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des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adresse]  ht  tp  :  //books  .google  .  corn 


WIDr.Nt.RI.rBR.\RY 

1""   "■ 


HX  lÛWI  bl 


llAHYAÏll)   COLLEGE 


h 


'543 '^• 


Paris,  17 14. 


^rtw^  AV/if,  //<7<-^,  ««/a?  publishers  as  no. 
543 c-     M.DCCXIV.     12°.     ff.  (24)  +  pp. 

.    592  +  ff.  (2).  M,  BN,  \L,n.   r 

There  is  a  new  dedicatory  epistle  an-l   tlic  Ttrri^la 
\    tion  is  revised.     Fruntispicce  as   n  nn.   \^ir. 


*♦>' 


ft- 


^à'u/y^ 


DigitizedÈy  Google 


Digitizedby  Google 


Digitizedby  Google 


Digitizedby  Google 


,    îifrprmtzr  ^ita/n,  "invcndipcr clerc  causas 


^^ô^ 


TRADUCTION 

DES  SATYRES 

DE    PERSE. 

I  E  T   D  E 

'JU  VÉNAL. 

fàr  le  Jtivérend  Père  TARTERO^^de 
^  la  Compagnie  dejt.'sv  s, 

NOUVELLE  EDITION. 


A    PARIS; 
Par  la  Compagnie  des  Libraires. 

M.     D  C  C  X  I  V.      ^-'^^o]p 

AP'EC  fRir-lLEGÈ  I^U  ROY. 


Harvard  Uo.ieçïe  Library 
^-lï.U,«l.«^     Morns  H.  Morgan      • 

Chez  GvittAVUB  Cavexiek,  €raii(F5aIIc 
du  Palais»  à  TEcu  de  France. 

H«NfLY  Charpintur  ,  Crand'Salle  dit 
Palais, au boji  Ch;«:penrieré 

MiCHEl  GUIGNAUD,  &  ClAUDlRoRUSTEL, 

me  s.  Jacques,  i  iTmage  S.  Jean. 

HtLAiics   Foucault,    roc  S.   Jacques  j 
dans  la  vieille  Pofte. 

Mdch«  DAvia,  Qeay  des  Ai^#îns, 
â  ia  Pxoyidence. 

.  OiristopheT)  a  V I  D^jQpay  des  Auguftms» 
à  l'Image  S.  Cnriftophe. 

Ch  A  R Lç  s  0« M  o  M  T ,  rue  ^.  Jacques, 
à  rÇcu  de  France. 

Mi<:mel  Ci.ou2i€R,  Qî^ay  deÇonci ^ 
à  h  Cha«(é. 

JjLAN  Geoffroy  Niok,  Quay  de  Contî, 
au  Nomde  Jeiùs,  ' 

P  1 1  R.»,E  R I B  ou  #  Quay  de«  Auguftins, 
à  riiiiage  S*  Louis* 

Michel    Esticnn^   David,    Quay 
des  Auguftins»  au  Prophète  Royal. 
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DU 

TRADUCTEUR 

A   UN    AML 

VO  u  s  voulûtes  abfolument  ^ 
Monfîeur ,  eue  la  Lecrre ,  que 
l'eus  rhonneur  oe  vous  écrire  ea 
i^%9.  devint  publique:  on  me  la  re- 
demancle  aujourd'hui ,  &  bien  des 
gens  fe  font  plaints  à  moi  ^  de  ce 
qu'ils  ne  l'ont  pas  retrouvée  à  la  tête 
4Îe  Juvénal  dans  la  dernière  édition 
de  \jx>6.  Croïex-vous  qu'ils  a'/fent 
taifon}  Pour  moi  j'en  aoute  fort; 
car  f  y  découvre  quelques  traits  de 
jeunièfle  qui  ne  me  conviennent  plus. 
Non  €4dcm  ^  ^ids  >  M4fn  mens.  Ty 
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ÏPIStJtÏÏ. 
le  cft  obfcur,fèlricux  &  poli,  d'uâ 
âyic  vif  &  prefTé  ;  il  die  beaucoup  en 
peu  de  mots ,  il  eft  d'une  (cverc  mo- 
rale, &  prétend  néanmoins  écre  grand 
rieur  5  je  ne  vois  pas  pourquoi.  Pour 
3uvcnal  y.  il  m'a  paru  depuis-  vingt- 
ans  s'humam(erun  peu:  je  ne  Içxi 
d'où  cela  vidnr  :  peur  être  que ,  com^ 
me  il  y  a  long-  cems  que  je  le  con-- 
nois  y  Se  que  je  me  fuis ,  pour  ainfi 
ilire'^  familiarifé  avec  lui,  à  force  de 
Recoucher  cècce  tcaduâion ,  il  eft  de- 
venu infenûblement  d'un  plus  facile 
accès  à  mon  égard.  Dans  le  fond , 
^uand  je  l'examine ,  fen  humeur  n'a 
guère  changé  s  il  à  toujours  Tair  cha* 
grin  yScCon  portrait  gravé  au  com« 
mencement  de  ce  Livre,  6c  animé 
de  ce  joli  mot  qui  vient  de  lui.  Facii 
indignât  h  verfum^  le  repréfènte  affez 
dans  Ton  naturel.  Je  ne  laîiïerat  pas 
cependant  de  Tadoucir ,  &  de  le  ren- 
dre un  peu  moins  myfanthrope  \  aulli 
bien  feu  Moniteur  des  Préaux  m)u- 
voit ,  à  ce  qu'il  me  dît  une  fois ,  que 
/'avois  trop  outré  le  carraôèrc  de  ce 
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B  f  I  ST  R  M. 
Ppëcç  :  Vous  fçavez  que  ce  fameu!s: 
facyrique  de  dos  jours  le  connoiflbit 
parfaitemenc,&  qu'il  ècoic  juge  équi^ 
table  en  cèlle&  aâaires  ^  &  lur  tous 
excellent  critique. 

Pour  comirnencer  donc  par  Tainé 
de  Juvénal.  Periè  ètoit  de  qualité  ^ 
fiche  9  beau  >  de  fort  bonne  mine  \  ce 
qui  ne  fait  pas  toujours  le  vrai  méri- 
te ,  il  s'en  faut  bien  s  rien  n'y  cft  mè- 
<&e  quelquefois  plus  contraire }  vous^ 
voiez  cela  tous  les  jours.  Il  avoir  avec 
€^^  avantages ,  le  naturel  admirable  » 
&  les  meilleures  inclioatioos  du  mon» 
des  car  outre  que  fa  compte xion  le 
rédaifoit  à  être  Tobre  &  tempérant  i. 
une  oettaine  pudeur  répaiiduë  fur 
fon  vifage  &  dans  tourtes  Çts  maniè- 
res ,  Je  rendoit  aimable,  Oiii .  Monr 
fieur  y  il  ècoic  chafte  &c  modèftc  natu^ 
Tellement  &  par  choix  tout  enfcm- 
ble  ;  zèle  partifan  delà  vertu  ,  enne* 
xm  déclaré  du  vice  ^  il  y  parole  dans 
fes  Saty rcsi  fore  ménager  de  (on  tems;. 
inviolablenient  attaché  à  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  civile  ^  (agc  ^  difcrèt  ^ 
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E  F  IS  7  R  1. 
4^eux  y  complaifanc ,  libéral  &  ct- 
CPQOfne  à  projpos^obiigeâoc,  gêné* 
reox ,  compacifSanc  aux  chagrins  des 
perfoones  qu'il  fçavoic  écre  dans  l'in* 
digence  &L  qui  ne  méricoîenc  pas  d*y 
ccre.  U  è:oic  crès-bon  ami ,  encore 
meilleur  fiis ,  n:ieilleur  frère  &  meiU 
ieur  parent.  £n  éâec,  il  avck  une 
amitié  ialidc  &  éfïcâive  pour  Tes 
iœurs ,  &L  une  cendrèfTe  rè(peâueure 
pour  Fuivta  fa  mer« ,  quoique  rema* 
jriœx  âe  S'il  ètoic  extrêmement  puprW 
Je  y  quand  ion  père  mourui  i  s'il  n'a- 
voir que  fèptoti  huit  ans,  lorfque 
Futvia  fit  cette  •  ^  *  (  le  mot  de  folie 
m'eft  prèfque  échappé ,  mais  il  i&ut 
ufer  de  retenue  àiiégard-du  (exe)  il 
n'ètoit  dçja  que  trop  éclairé  pour 
concevoir  que  cela  n'ètoit  pas  plai- 
fant.  Car  la^raifon  s'ouvre  beaucoup 
dans  ces  conjonâures  s  elle  devient 
animée ,  &  n'attend  pas  toujours  le 
tcms  prefcrit  pour  faire  fes  réflexions» 
fut  tout  y  quand  elle  fe  trouve  dans 
un  fujéc  afiez  bien  difpofe  pourla  fa- 
tyre»  Mais  il  Êiut  tout  dire ,  Mon- 
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M  P  TS  r  R  E. 
.£eiir  \  le  fécond  mari  mourut  bkn^ 
toc  ^  &  laifla  Perfe  daas  la  fuke  cRk 
état  de  rè(pèâcr  &  d'aimer  fa  meœ^ 
d'aufli  bonne  foi  qu'il  le  fàiibit ,  n'es- 
tant encore  qu'enfant.  Je  ne  fçai  £ 
Fulvia  prit  grand  foin  de  l'éducation 
de  fon  fils  &  fi  elle  ne  s^'aimoic  point, 
un  peu  trq>,  pour  ne  pasnégligerune 
aââire  de  cène  imporunce  ;  c'eft  de 
quoi  je  ne  répondrots  pas ,  car  les  fe^ 
coudes  noces  des  jeunes  veufVes  dé- 
tournent £oa  de  ces  foctcs:de  filins; 
JMLais  de  quoi  jp  puis  répondre^  c'eft. 
que  ce  Chevalier  Romaiu^  quelque 
jeune  qu'il  fut,  ne  négligea  rien  pour 
jfe  rendre  aufll  accompli  ^que  je  viens 
de  vous  le  dcpcindce  ;,  puifqu'il  quîr- 
•ta  Volterre  d'où:  il  ècoit ,  &  alla  fc 
iaîre  inftruire  à  Rome  dans  les  belles^ 
lettres,  pour  lefquèlles  il  a  voit  beau>- 
xoup  de  génie  ^  aufli  s'en  fit-il  ia  prin- 
.jfiipale occupation,  &c  s'y  appliqua-t' 
il  vivement*  H  choisk  pour  y  réUflk 
•  Rhcmmius  Palémon  Grammairien  ^ 
^  Flavius  Rhéteur ,  tous  deux  éxcéi- 
i^ïXLS.  ^  chacun  eafon  g?nre  ^  perfu»-^ 


Digitizedby  Google 


£  P  I  ST  R  F. 

:  arque  les  plus  habiles  dafts  leur  arr^ 

.  ne  font  pas  encore  trop  bons ,  parce 

.qu'enfin  ils  font  hommes.  Ce  fur  pav 

.eècce  raifon ,  (ps'ètant  extrêmement 

paffionné  pour  l'étude  de  la  (agèfTcv 

ilfe  mie  à  feize  ans  ^  de  (on  propre- 

mouvement^  (bus   la  conduite  de 

Cornûtus  fameux  Stoïcien  &  un  des 

plus  honnêtes  hommes  de  fon  (iècle*. 

Quels    égards  y    quelle   vénération 

^n  eut-il  pas  pour  ce  grand  Philofo- 

phe ,  avec  qui  il  contraâa  depuis  une 

îiaifonr  (térroitte  qu'il  n'eut  peint  db 

plus  intime  ami.  Lifez  (à  cûiquième- 

£&tyre  (  où  il  ne  lai&  pas  en  paffanr  ^ 

de  fe  louer  un  peu  ).  yous  y  treuvej- 

j*ez  un  difciple  pénétré  desfentimcms 

de  reconnoifiance  les  plus  tendres  :. 

&  il  (te  bien  voir  à.fa  more ,  que  rien 

a'ètoit  plus  (mcere^  puifqu'il  donna 

à  Corniuus ,  en  vertu  d'un  codîcile , 

vingt^inq  mille  écus  Scfà  Bibliothè^- 

-que  compofée  de  fepe  cène  volumes. 

Mais  cet  iiluftre  maiere  fe  contenca 

des  livres ,  &ieenvoïa  gériéreufemcnt 

k&  vingt'Cinq-  mille  ecus-  aux  f<£urs> 
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far  le  Révérend  Père  TARTER  ON,  de 
la  Comfa^nie  dejz's  U  s. 

NOUVELLE  EDITION. 


A    PARIS; 
Par  la  Compagnie  des  Libraires. 

M.     D  C  C  X  I  V.-^'^^o'p 

AP'EC   TRIV^ILEGE  X>JJ  ROT. 


JE  P  TS  T  R  E. 
pirore  'dans  Ton  £pîcre  à  Flôrus.  Lu- 
cain  ne  fuc  pas  le  feul  approbaceur 
des  ouvrages  de  notre  Poëce  :  beau-» 
coup  d'autres  de  i^s  conccmporains 
les  honnorcrenc  de  leur  éftime  &  de 
leurs  fiiâfra^.  Martial  qui  louëpeu^ 
eo  parle  avancageuTeoienc  dans  cècce 
fpigramme;^ 

S^fius  in  lihûfnempratHr  Per/ius 

„^uÀm  levis  intata  Jfif.  rfas  Atn^i-  : 
zjfniit.  L  4,  Epîgr.  19. 

Ge  n'eft  pas  qu'à  le  bien  prendre, 
Monûeur ,  &  à  examiner  de  près  fa 
penféé ,  fon  Epigramme  fbit  fore  far 
]vorable  à  Perfc  -yCax  Tépithète  /^w> , 
^ftdure  à  digprer  pour  lé  pauvre  Voét 
te  Marfus,  &fbn  Amazonidcfciofl 
coûtes  les  apparences  ne  valoir  pas 
mieux  que  la  P.  de . . .  or  préten- 
dre que  les  fix  Satyres  de  Perfe  foienc 
meilleures  que  tout  un  grand  Poè- 
me fade  àc  ianguiflant ,  cen'eft  pas 
hii  faire  beaucoup  d'honneur.^  Per- 
fe n'eft  donc  pas  -  fore  relevé  par 
i'Epigramrac ,  comme  vpws.  voïez  î 
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Vi.  Teft  bien  plus  par  le  témoignage 
de  Qiiincilien.    r.erfe  ,  die  ce  Rhé^ 
tcur  célèbre ,  /(/?  acquis  beaucoup  di 
^9irt  y  mais  de  et  tu  gloire  vraie  & 
filide.,  farleftu  de^erj  qu'ilafaits^ 
Multhm  df  "vcrd  gloris  ,    quamvis 
UM  libro  y  Terjîus  meruit.     Valérius 
Pcobus  rapporte  que ,  du  moment 
<}ue  ce  petit  liyre  mtmis  en  lumière^ 
on  l'admira  ;  le  Libraire  entouré  d'a- 
cheteurs ,  n'y  pouvoir  fuifire,  onfe 
l'arrachoit  des  mains«     Ediutm  li^ 
jÈf^rn  Cùminm  homines  mirari  (jr  di^ 
rttere  cmperunt.    Le  doâe  Caiauboii 
l'égale  aux  Poètes  fatyriques  les  plus 
habiles  &  les  plus  anciens  s  il  s'en 
fait  une  affaire ,  &  emploie  un  gros 
volume  pour  le  prouver.     J'ai  vu 
eqcore  une  interprète  latin  fort  fub^ 
til^quien  dit  tous  les  biens  po(&- 
bles.    Voici  fcs  termes ,  à  peu  près. 
ferfe  affeUe  d'êire  êbfeur  ;  il  répand 
exprès  fur  fe s  écrits  des   ténèbres  ôi 
Àes  ombres  ,    cependant  quantité  d^ 
gens  démérite  é'  d^  un  profond fçavoif^ 
le  goûtent  dr  l' aiment  :  ils  ont  raifon^ 
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^âfXl ifi Jifolide ^ Ji fimtntitm j  U 
Sixftimt  àRjtc  unt  {t  entrée  {^  d*une 
mdnkrtji  cùnciji  ,  qa^A  tcut  prendre, 
4m€un  de  fes  confrères  ne  Vemforît 
fut  lui^  ilfûfêr/kit  k  vice  êr dament^ 
fjt  donne  i  U  vertu  toute  U  Uoëange 
^Bfu^elle  mérite.     Lifez,^ie  ,  vousjui 
trouverez  hemc$uf  de  caf4cité ,  un 
jfeVr  châtié  &  fuli  9  ^^^  grande  *W4- 
^ièté  de  miUe  agréables  chifés  $  vous 
n*j  verrez,  rien  de  commstn  ,  rien,  que 
'VOUS  no  foïez,  ravi  d' a ff  rendre.    Il  efi 
fort  petit  f en  conviens  j  les  ftrles  pré^^ 
iieufes  (^  les  diamants  le  font  aujfi  ; 
moins  ilpiji ,  plus  il  vaut  s  et  ftfi 
feiH-kre  -ceque  Martial  a  voulu  nous 
faire  entendre.   Iugez*en^0us*mé- 
me  ,  Monfîeur ,  vous  verrez  qwe  fes 
difcours  font  vîfe  ,  ferrez ,  juftcs , 
<^aâs ,   élégants  ,  colorez  par  en* 
droits  du  ftîle  &  des  écrits  d'Horace, 
•qu'il  s*ècoit  rendu  familier  &:  qu*il 
avoir  fait  paflcr  ^  fi  j'ôfe  m'cxprimer 
èit  I^  forte  ^  dans  la  fubftance  de  Çan 
cifk*it  à  force  de  le  lire.    le  Éçai  bien 
4^A  a'eftpas  d'abord  £  iateU%iblc, 
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Ml  qu'il  ne  senoit  qu  a  lui  cie  s'éxpli- 
<aucr  plus  œaemenc^  mais  le  moiea 
éaixs  le  scgnc^  lAbùoni  cctoxi  wa 
terrible  homnie  ^  qui  n'enc^idoic 
nullqipac  raUlcriQ  J^  comme  ilavok 
drcnt  plus  ^ueperlûnue  de  prendre 
pour  luî  ce  qu'il  pourtoic  y  avoir  de 
plus  fia  6c  de  plus  piquant  dans  une 
lacyre,  pour  peu  que  cela  e&c  écé 
4:lairi  je  ne  fuis  pas  furpris  de  votr^ 
^ue  PecTe  aie  aftcâé  dl^ècre  énigina- 
tique  iL  myfi^pieux.  Vous  iîfavez 
ce  qu'il  en  coûta  au  mal-  heureux 
Lucain|>ourceireul¥ees«  JJndetuam 
ôe&es  ohliaiiùjjden  Romdm.  Néron 
etoit  loucne  U  ibn  regard  équivo- 
4p^.  L'cpictôte ,  obliqué^  le  désola, 
|e  vcuoSçostz  de  fureur^  il  fie  mourir 
le  Poëœ;  Si  Lncaîn  «mploïa  cecte 
^ithèce  par  malignité ,  il  eue  grand 
tore,  ^maîs  un  laonnêce  homme , 
pour  peu  qu'il  fçache  vivre  ^  nes'eft 
aiiifé  de  repsocha  à  petfonne,  des 
d^autspurçment  nacurèls  >  donc  on 
tic  peut  otre  coupable.  Néron  avoir 
tzm  d'auares  vices  «  il  ètoit  auèl^ 
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Cuigulnaire  s  c'ccoic  un  monftre  de 

Raaice.2^  rhorreur  da  genre  humaim 

Aipfi^  quand  Jules  ScaH^er  craice. 

Pcrfc  dedoâe  fébricitant;  appara- 

meat  il  n'y  penfe  pas^  &c  je  Qm  foi: 

que  ce  critique  (i  fier  &  fi  redouta* 

ble  ^  eût  été  lui-même  faifi  de  vicH 

lents  frifToos  ,  &  eût  tremblé  de  touc 

(on  corps  à  la  feule  vue  de  Néron,. 

3'admire  même  Taudacc  de  Perfe, 

d'avoir  une  fois  Voulu  fe  jouer  à 

cet  Empereur  ::  car  ce  pet/iti>oUt  de 

vers,  AuricuUs'  afini  Midéi  rtx  hahi, 

ècoit  mis  la  exprès  pour  lui  ;  c'ca 

ccoit  fait  du  Poète,  file  fagc,  le 

difctèt  Cornûtus  n  eut  ,fupprimé  le 

nom  f  ropre  ,  &  n'eut  fubllitué  à  là 

place delapçrXbnne,  un  mot  auquel, 

heureux  le  petit  nombre  qui  n'y  à 

point  de  part«   Je  ne  conçois  pas 

même  comment  ce  Philofophe  exilé 

depuis  par  le  Tyran  pour  n'avoir  pas 

cru  Revoir  aprouver  le  deflein  de  fon 

Poçmc,  fouffrît  que  fon  difciple  s'éx> 

|)ô(at  à  jwrodurre  avec  im  érpricma- 

^in ,  comme  un  (nodêle  de  vers  ache* 

vez* 
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vti.  Târva  mimâlloneis  >  &c.  Tout 

le  ridicule  dex:cs  quatre  vers  eft  ren^ 

du  à  merveille  par  les  huit  vers  que 

^  Monfieur  TÀbbé  de  Maroles  a  mis 

dans   fa  traduâion  ,  je  n  y  ai  rien 

changé.    le  ne  finirois  point  fur  Ber- 

fe  ,  fi  je  m'en  croïois  i  quand  ce  ne 

ûïolt  que  pour  le  dédommager  du 

peu  de  place  qu'H  tient  dans  ce  JrvTet 

il  y  entre  aufli  de  ma  parc  un  peu  de 

feconnoifTance  m'ètant  apperçu  que 

&n  ftyle^  qjai  tttnc  du  flyle  des  Ora^ 

<Acs  ^  ne  m'a  pas  beaucoup  gèhné  ^ 

1k,  m'a  lalile  une  honnête  libeccé  de 

m'éxprimer  comme  H  m'a  pli^  à  I» 

faveur  de  l'incerprécacion  que  le  P^ 

<le   Jouvancy  en  a  faire  ,  en  quot 

«eerces,  je  ne  lui  ai  pas  une  petite  obU> 

cation..   J'oubliois  une  réflexion  qut 

m'eû;  venue^  Ae  que  je*  crois  aâfcz^ 

«rraïc^ 

En  relifant  un  endroit ,  où  je  vou» 
feprc&nta  Peife  ^  qui  dcfigue  Néroa- 
en  ftyle  obfcut\&  myftcrieux ,  j'aii  * 
lieu  de  douter  ;  !-*•  Si  u)us  le  nom  des 
Midas  /A  z\Qit  Néro»  en  vcuë,  ^^-  % 
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JX  ed  coriftant  que  les  cinq  autres  fa^ 
cyres  ne  regardent  point  du  tout  cèc 
Empereur.  D*où  je  conclus  qu'il  n^;^ 
tenu  qu-à  Perfe  d'êtiie  plus  clair  àc 
plus  intelligible  dans  Tes  ouvrages  : 
mais  apparament  ,  la  darcé  n'èroit 
pas  de  {on  goût.Chaque  Auteur  écrie 
à  (a  manière;  &  celui-^i  pourroic 
bien  n'avoir  été  myftérieuxw&  énig^ 
matique ,  qu'afin  de  jecrer  plus  de 
profondeur  ic  de  lolidicé  dans  (a  mo^ 
raie,  en&ffècbnt  ce  ftyle  d'oracle^, 
dont  il  a  couvert  ies  maximes» 

Ppur  Juvénal  c'elk  un  Mifanthrope 
chagria  bc  rêveur ,  qui  veut  faire  ics 
réfléxbns  &  médire  ^  Ton  aife  &:  à 
fa  manière  dans  fa  grote  ou  dans  A>iï 
cabinet ,  de  tous  ceux  qui  ont  le 
iOal-heur  de  lui  déplaire  v  &  qui  c^* 
cç  qui  ne  lui  déplaic  pas?  Néanmoins^ 
du  carraâ:?rc  dont  je  le  connois ,  il 
ièroit  fort  fâché  qu'on  ne  lut  point 
ks  fàtyres;  car  il  fenc  bien  qu'il  a 
beaucoup  d'éfprit  ;  &  ille faifbit ,  je 
crois  ^  (entir  aux  perfonne^  qui  è^ 
ioîeat  leplasdcchainces  cootre  lui» 
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34ais  autant  que  î'copuis  juger  ^  il 
itùxc  un  plaifiir  d'dcre  un  parfait  ori- 
ginai,.&  de  p'çcre  point  copié-,  ou  du 
«moins  il  prétend  que  ,parcni  les  gens 
de  ièccrcs,  ceux  qui  o(èront  entre- 
pfQQdre  de  le  traduire  n'y  trouvent 
pas  de  petites  difficpitez,  quelque 
^iication  qu'ils  s'éftorceat  d'y  ap- 
porter d'ailleurs.  Sur  ma  parole  ^  Tes 
prétentions  font  aCez  bien  fondées 
)>en  fçai  dos  nouvelles  ^JU  pour  biea 
faire  ;  je  ne  devoir  pas  -être  fi  natu«- 
rèl  ;  ilfaloic  commencer  par  Juvénal^ 
&  finir  par  Horacev  Voilà  ce  que 
e'jeft  que  d'agir  par  inclination  plu- 
tâc  que  par  ràîfon  ,  l'on  en  eft  puni^ 
éans^  les  (bkesv'Car  enfin  cette  der- 
mcre  traduâion  m'a  caufé  plus  de 
peincque  db  plaifîr ,.  &  la  première 
plus  de  if^ifiir  que  depeine.  U  a'eft 
pas  néceflkire  d'en  aller  chercher 
bien  loin  la-  raifi>n  ;.  elle  eft  fondée- 
fur  le  goâtde  la  nature  même}. de 
cette  nature  fi^droite ,  fi  équitable  &^ 
fi  ingénue^  dont  le  j)jgemcnçeil/ tou^^ 
jpUBS'iaifii)  coujpttcs.  vvaiy,  toujpucfei 

rijj 
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kifaillible.  Lifez  toute  forte  d'cÀt^ 
vrages;  laifTez  vous  prendre  aux  cbâ^* 
ies  y  pour  ainfi  parler  ^  )ugez-en  par 
.ce  qui  fe  paiSe  en  vous-même  ^  (anSr 
trop  çonlulter  votre  é(pnt,  vous  ca 
jugcreztou  jpursbien  JCeft  ainfîqu'uii 
^rand  Prince  <pi  fçavoit  beaucoup  ^, 
mais  qui  avoir  encore  plus  de  goûc 
^our  les  bonnes  chofes ,  <»e  de  car 
pacité  9  jugi^a  fi.  jgifte  en  deux  petits 
vers  des  deux  fameux  fi>nncts  qui 
amuférent  autrefois  toute  ia  Cour 
&  qui  la  partagèrent  en  deux  cabaU 
ks  de  beaux  éfpritssdontla  guerre 
fut  fort  innocence.  Voiture  eut 
jpour  lui  de  redoutables  panions  ^ 
Benferade  eut  auffi  les  fiens«  Mais 
Ja,  decifioadu  Prince  deConti ,  que 
\\x\  diâa  la  nature  feulle ,  4ono£gaiti 
de  çaufe  aux  Jobelinsi  &c  celar  ^  laos^ 
;a^pcL  Voici  rar4?êc* 

Vu»tfl:flmgriind^:fJ$iA  acheté  ^ 

M'A^p  (v^ndrah  nvâirfkit  l'autre^ 

ILc  ppcui^r  vers  regardé  Voi  tore  4  8c 

le  fécond 9  BenfcEadei  qui  fut,  je 

^eofci^^OTsiorccmteac  dofoidnB? 
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fpTaToit  formé  un  juge  d'autant  phis* 
incorrupcible  ^.  que  couc  le  nx>nde 
expérimente  en  liiànt  les  termes  donc 
il  tcA  Cetviy  qu'il  a  jugé  fans  pcéven«- 
tion;  Ofecois-j^dire  ici  monfentU 
ment  ;  fans  décider  au  moins ,  Mon* 
fieur,Juvéoal  e&le  Sonnet  de  Voitu* 
re.  Se  Horace  celui  de  Benferade.. 
Peut  -  être  que  fî  Scaliger  n'eut  pas 
été  û  hériflede  grèc>  il  àuroit  jugé 
de  la  Conci  car  leruditicm  toute  pure 
gâte  beaucoup  r  mais  il  donne  la  préi- 
ierence  à  Juvénal»  d'une  H  grande 
àauteur  ^  que  ce  critique ,  tout  in* 
icomparable  qu'il  eft ,  mérii^  bien, 
t^u'on  le  chicanneun  peu  (br  fil  pré^. 
tendue  Ptmdpauté,  &:  qu'onne  le 
traitte  pas  d* Altefle ,  quoiqu'il  eût 
l'Altcffe.fbrt  kc^rur^s'il  eût  été  de 
il  grande  «laiâance ,  il  auroit  rendu 
plias  de  judice  au.  maître  àcb  caurti^ 
Ifànsir  il  y  aiaroitTecomnrunedéJica* 
tèâe  &«i0c  foitdtte  if^éTprit ,  un  en«>* 
jpucnxcnt,  wiç  polinèirG  ^  un  honiens 
&:  im>agrééinent,  infini  y  é6t\p  coa^^ 
iri&rwttit  soin;  ceiy^oby  a.dc  go»^ 
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£  P  T  s  T  R  E. 
France ,  de  la  première  qualicév  (ç^ 
Tancs&:  ignorants.^  Vous  m'avouerez 
que  Juvénal  n'efl:  pas  de  cet  heureux 
caraâiere  i  il  eft  plus  véhémenc ,  plur 
emporcé  ,  plus  acre ,  plus  mordant  ; 
plus  élevé  même ,  &tplus  niaieftueax 
aux  Odes  près^pai2bas4uicec  éloge» 
£n  un  mot  : 

//  tftflus  grawd ,  flm.athin;é  : 
Jda'fsjt  wùuinisAVêirfMifamtfe.^ 
Voulez- vous lun  préjugé  £orc  fiur  en 
laveur  da  Poëee  chéri  d'Augufte  r 
Ceft  qu'un  de  nos  plus  beaux  éfprirs: 
^tyrijques  du  demier>fîecle ,  qui  dans 
fe  rond  n'ocoic  né  que  JuvenaU  fi^ 
c'eft  coufours^beaucoup ,  afaictouc 
ce  qu'il  a  pu  pour  devenir  iHbrace  t 
Son  affiduicé  prodigieûfe  fie  Ton  ar« 
Jfftke  applicacbn  à  lire  A^  à  relire  ce« 
lui-cront  éfFedivement  quelquefeis^ 
adouci  (on  humeur;  iloff  par  arc  les> 
^lices  d'Augufte ,  U.  deMédénasen^ 
cent  endroits  de  fes  pièces  r  mais  il  a 
feeaa  faire ,  il  reviçnc ,  malgré  qu'il 
rn  ait  y  à  ifpn  paropre  génie',  qui  eft 
psèfqiiçtoia;  'ontiprie^éiitc^ifaii» 
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tre;  8c  quand^il  Timice  &.  le  copie  ^ 
ÎG^  ve»  coulent  de  iburce ,  iiparoic 
cite  duis  (on  élément ,  pas  un  traie 
n'y  manque..  D'où  vient  î:C'eft  que; 
Naturam  exftllAsfnru  s  tamtn 
nfque  rtct$rret. 

Quand  la  ^urche  à  la  main ,, 
'   Nature  on  chafleroit  i 

Nature  cependant  toujours* 
retourneroit. 
Cette  belle  fentence  latine  a  ctc 
tournée  aficz  platfament  ^  comme 
Vous  voïez,  &  en  vieux  gaulois,. 
dans  la  converfation*  par  un  de  mes 
amis  ;  car  pour  moi ,  je  ne  fais  point 
de  vers ,  je  parle  de  ces  grands  vers 
héroïques  &  Alexandrins  y  vous  en 
trouverez  pourtant  quatre  ou  cinq 
irrcguliers  ,  èc  entr'aucrcs ,,  deux  pe- 
tits de  ma  façon  ^  qui  riment  auifi 
impertinameiu  en  ftançois ,  que  ce-» 
lui  de  Cicéronrime  en  latin  dans  ce* 
lui  de  la  céfuré.  lie  les  mets  ici  exprès^ 
ibus  vos  yeux.  ofùrumâiMmiMém^ 
m€  ComJÙc  M^mam  t 
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Û  Rome  f$ftunie  y 
Sùus  mon  ConfuUt  met 
De.  quoi  s'avifacc  grandi  Orateur  I 
Que  ne  s'en  cenoic-il  à  la-prôfe  ill  nM 
ifemble  que,  quand  on  a  un  calent^ 
«are ,  il  faut  fe  rendre  juftice ,  le  bien 
connoicre ,  le  cultiver ,  le  perfcdion- 
net  »  Taugmcncer  fi  Ton  peut ,  &  s'y 
WLW'  /.  renfermer.  Et  meâ  virtute  mt  in- 
\^f^  vqIvo.  Si  Ton  en  ufoit  ainfi ,  chacun 
ciendroit  Ton  coin  en  ce  monde  avec 
honneur^  Car  en  ce  monde  aufli- 
Nw,u  bien  que  dicz  Mcccnas.  £/?  Ucus 
^f^^'  uni^cuiéjue  futês^  li  y  auroit  place 
pour  tous  y  fans  qu'on  s'incommo- 
dât les  uns  les  autres;  mais  tous  ne: 
itçavent  pas  y  demeurer.  Rien  ne 
trouble  Tharmonie  de  la  ibcietéx:ivi- 
le  oomme  ces  foixies  hors^  de  fk 
plaœ^  &  CCS  cipèce^  de  traveà.  I7a 
Compilateur  ,  par  exemple ,  put 
<5raaimairien  ,s4l  en  fut  jamais,  veut 
4^'ériger  en  Bbilofo{^  ;^  un  Bùëté 
<içu  Cafuiile  .2^  xi^me.cn  Doâeur, 
^ans  un  fujet  comique.  2c  burlèfque^. 
IPei^oane  fbi^  celaiait  pitié.  Iuvenai< 

tiCOr 
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fi'cnûfe  pas  âe  la  foibce.Il  eft  trop  ptn- 
dcot  &  trop  judicieux  pour  forcir  de 
ibncariaâere:  il  eue  écé  encore  plus 
fage  s'il  n'eue  ni  foHilléfes  vers  de 
icent  foct^reSyiii  parlé  des  petïbnnes  da 
^xe  avec  (î  peu  de  retenue  &  de  cir- 
<:onfpeâ:ion.  M.  des  Préaux  n'eut 
-point  mal  fait  de  s'en  caire  ;  il  n'a  pas 
joué  de  bonheur ,  Se  ce  n'eft  pas  (on 
'bel  endroic^pour  plus  d'une  railon.Nc 
H^ous  accendez  donc  pas  ^  MonGeur , 
à  rien  voir  ici  de  cout^ce  qu'il  y  a 
de  déshonnéce  dans  les  Sacyres  de 
Juvcnal^  ic  far  tout  dans  la  fixième, 
je  l'ai  fuppritné  ,  perfuadc  qu'il  ne 
-faut  qu'avoir  Une  certaine  probité 
d'iiomme  vertueux  ^  même  fclop  \o 
monde,  pour  ne  pas  futorîfer  ces  for- 
ces de  libertez  oui  font  rougir.  Auffi 
Scaligcr,qui  n'ccoitpasfcrupulcux,     ' 
s'emporte  contre cefatyrique ,  &  le 
t>annic  abfolument  du  commerce  dç$  ' 
hommes,  f  ordonne  ,  dit- il,  tm  jejulscéit 
Jb  H  haine  fon,  iju' aucun  homme  He  ^^^^-^ 
probité  ne  lîfe  rien  de  ce  qu'a  fait  xt  ^'^'^  * 
J^o'èf^.  Ce  fcrwt  pourtant  dommage 
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^u^oflL.  a'en  d'eue  rien  licie  i  ^^  qwMf 

^cr  des  ipppu£s4c  ccJQispi)  de  cç| 

^èvedaâFcanchi  ^  &  qi)e  les  couleurs 

^u'il\  en^lo^e  pour  peindre  le  yice  ^ 

^loiepc  Qrop  vives ,  poiir  oe  cas  don^^ 

4ier  de  pipr^çUes  accointes  a  I'Ibo^ 

.cençe  Se  à  h,  pudeur  ^  il  y  la.  néan? 

4noios  dans  (es  ouvrages  milk;,t>eau)ç 

*  traits  d'elofjuence ,  qui  frappent ,  quj. 

intetèijTenc  ^  qui  faiû^epc ,  &  qu'il  ne 

.fauc  pas  perdre.  Jçne  (bai  pourtanç 

.  gue  vousjdire  ^jl  mefeipble  qu'il  ifaiîç 

moins  dimprèffion  que  Perfe.  Par« 

.  donnez  à  ççc  accçs  d  amicic  qui  me 

p;end  à  contre  tems ,  en"  faveur  de 

ce  petit  Poccc  :  Lifez-le ,  Mon^eur^ 

.avpcun  peud#  recour  fur  vous-me* 

ine>  vous  vous  trouverez  touché  de 

ceqù'il  dit ,  pwce  qu'il  cft  luimcmc 

.  touché  des  maximes  qu'il  débite  ;  (a 

.morale  n'ci^.point  en  Fair^  elle  eft 

belle ,  foUde  fiid'ufage.  Ce  font  plu- 

tôt  le^  fentiments  de  fon  cœur  qu'ijt 

exprime  que  les  penfées  de  fbn  cfprîr^. 

H^c'eft-1^  ce^ui.faic.le  yrai  m^^9 
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JpT  I  ST  RV. 
Mm  Auteur  )  qui  s  appltqaoic  bieti 
|)lus,^.la  practquede  la  veccu ,  qu'à  ea 
4;omporer  de  ^raods  dircoui;s  à  perte 
4le  veu& 

pQiir  cçjqui  regarde  les  endroits 
<qae  .j'ai:M(nuiclicz  y  je  ne  m'en  fuis 
fQVkt  rgppQijè^  moi ,  j'ai  ûiivi  le  Jii- 
fVenaUia'Daiiphinede  M.  des  Pcez 
^vertueux  &  (çzwêXit  £ccléiiaftique  ^ 
^  celui  du  Peredc  Jouvancy  :  quand 
pn  marche  après  d'aufli  fors  Se  d'auflî 
bons  gKiides^QQ  pe  court  aucun  rirquc 
4e  s'çgarçr.  Ces  vecs  Tupprimez  fie 
iprofcrics  ch^gtioctont  les  libertins^ 
lié  bien  qu'ils  s'en  icbagrincnt  ;  tant 
^lîeux  pQUr.moi.  Quelques  gens  tout 
i:eiii{^lis..de.  lici:éra(ure  Se  d  antiquitex 
grecques  ^  U^es  i  du  rêfte  fages  de 
réglez  daos  letj^s  conduite  y  mais  trq» 
Jiceatieux.d^as  leurs  écries ,  n.e  feronc 
pas  no^  pliisfocc  contents  de  voir  Ju« 
9^éaal  pur  Se  gb^fte  :  cela  ne  s'accoow 
mode  point  avec  les  pcinctpes  &  let 
loix  qu'ils  fe  (pnt  prercrittes  pour  la 
traduolipni  mais  je  m'en  cpnfole  fur 
i(|ipoiW;tiçii:^ptfij'fttSfin  i69o*.avca 

îij 
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E  P  I  s  T  A  E, 
«a  homme  qui  avoic  autant  d'cfprîc 
6c  de  bon  fens  qu'on  en  puifTe  avoic 
&:  qiiiapa({e  trente  aqis  entiers  pour 
le  plus  célèbre  Prédicateur  qu'il  v  aie 
^u  dans  le  Uoiaui^e ,  du  moins  a  ce 
i)u'oRt  abcs  prétendu  touttc  la  Çouc 
4f  tout  Paris.  Vous  en  êtes  témoin  ^ 
Monûeur ,  vous  qui  avez  été  touttè 
yoi^re  .vie ,  bon  courtiCin ,  &  qui  ne 
manquiez  pas  wi  feul  de  (es  fermons 
à<  Verfailles.  Ce  grand  homme  qui 
A*outroit  jamais  les  chôfes ,  me  parla 
d'un.air  fort  animé ,  yufqu'à  prendre 
•  feu  contre  des  intèrprétations^des  pa* 
raphrâfes.  Il  des  remarque;  fur  mille 
endroits  d'Horace ,  U  éntr'aucres  fur 
une  de  Tes  fatyres  la  plus  capable  d» 
faire  rougir  tourte  ieule  ^  ùm  tant 
d'explications  ;  Et  comme  il  avoic 
beaucoup  de  dffcemement  &  de  pér 
œcation  jointe  à  une  expérience  cour» 
femmée  dans  la  direâion  des  âmes 
les  plus  éxpôfées  au  grand  monde  pat 
kurétac  &  par  leur  qualité;  il  me 
protcftaquc  rien  n'ccoit  plus  dangç- 
œux  pour  toocte  Tgrce^do  pcrfonnes^ 
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U  paittcalieremenc  pout  la  jeûrèifê 
de  Tun  &  de  Taucre  fôxc ,  que  ces  rc* 
marques  (wt  les  yets  d'Horace  lef 
plus  infèâe?^.  Piroiable  prétexte, 
adjouca-c-il ,  que  celui  qU^ôb  allègue 
de  vouloit  apprendre  à'des  ameS  cen- 
dres &  innocentes' ee  qu'il  V  ade  plusf 
des-honnéte  ^  pour  les  preferver  du 
defbrdre.  £ft*^e  ainfi  ^  Grand  Dieu , 
que  fe  forment  ks  bonnes  mœurs  t 
est  ce ainfiqu'èlles  Te confervènt ! ]c 
m'ècois  déjà  tenu  tout  cela  pout  dit , 
vous  ne  f  ignorez  pàs^  Monfieur, 
oar  vous  avez  pris  la  peine  de  lire  TE- 
pitre  qui  s'adrefS:  à  vous ,  dans  ccr 
que  j'ai  traduit  d'Horace ,  qui  pou^-- 
voit  raifonnablement  Tétre» 

QuG^ous  dirai  je  encore  de  Juvé^- 
nal  i  qu'il  itoit  d*Àquin ,  xlé  fous  le 
Confulat .  •  •  O  r  pour  le  Confùlat , 
je  ne  le  vdus  marquetai  non  plus  quer 
rOlimpiadcyles  Nones ,  les  Ides  oir 
les  Kalendes  aaTquàlles  il  vint  au 
mondes  vous  ne  voas  en  inquiétez 
point,  &  TOUS  avez  raifon.  Ccqur 
)i»crois4e  plur  probabl^i  cft  que  co' 

h  itj> 
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Poëce  daquic  fous  Néron ,.  &r  (|u1^ 
çcoic  dad^z  ba(£s  naiflance  :'Dit» 
fnoins  Marcial  fonaiAr^.ooufi  Tinfi*^ 
iiuë;  il  le  repréfèntfc  dans  un  aâfe» 
/•"•'  trifte  é(|uipagc  y$^cn>  allant  tout  in- 
fs!^  quièc  de  côcé  &  d'autre ,,  tantôt  ai^ 
marché  de  Suburre  y:  cancôt  an  mont^ 
Aventtn^tancôt  parconr^nt  lcs*pbrt«r» 
&  les  vèftibulcs  des  âtands  Tes  Pa* 
(tons ,  &  (liant  beaucoup  £>us  une- 
robe  de  client  ^  dont  les  coins  lui  fer- 
vent d*éventaH^.   Cette  robe  eft  de 
mauvaife  augure  pour  la  qualité.  U» 
emploïa  Tes  plus  belles  années  dam^ 
les  cris  de  FÈcolé  Si  du  Barreau  ;  ik 
en  eue  les  oreilles  rompues;  &s'en-^^ 
jiuiant  d*un  métier  fi  flérile  &  infime^ 
tvStxxx pour  lui ,  il  le  quitta  ^n^n  pas^ 
fans  fe  reflencit  le  rèfte  de  fes  jour&de* 
l'air  qu'on  réfpire  en  ces  lieux;. car* 
fes  vers  font  remplis  de  figures  de- 
Rhétorique  ;  il  y  en  a  fans  fin,  &  Thy^ 
perbolc  y  domine  par  dcfiuscôut  :  le 
chagrin  qu'il  eot  de  n'avoir  pas  fair 
fortune  dans  ces  emplois ,  le  fit  tour*» 
net  du  cdcé  de  h  fatyre.  Il  coouQCiw 
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Ê  P  F  s  T  R  E. 
fâ  même  par  celle  que  vous  voict  U 
tcptième,  où  il  Çc  plaint  de  la  dure- 
té des  ccms ,  &  du  peu  de  confidcra* 
tiotKjue  les  nobles  Se  riches  Romains 
ont  pour  les  fçavants  j  c*eft  à  dire ,  de 
cette  confidératbn  cffèclivd^  qui 
produit  de  bonnes  pendons  &  qui 
Ttièt  les  beaux  éfprvts  li  couvert  de 
l'indigence  î  car  tout  ce  autre  confi- 
dération  que  coûte- c-èl  le  ?  Je  n'entre 
point  à  préfcnt  dans  le  détail  de  Tes 
iâtyresî  )e  vous  dirai  feulement  qaf 
«elle- ci  n'^cfl  pas  la  moindre.  Paris 
qui  s'y  fentit  joiic  ,  entendît  raîllcriç^ 
&  ne  la  fit  enfuicc  que  trop  entendre 
à  Tauceur,  Ce  fameux  Comédien  fa*- 
tt>ri  du  Prince,  obtînt  fans  peine  pour 
Ju vénal  un  Régiment  à  la  tête  du- 
quel convint  au  Poëcc  de  fe  raètttc  > 
pour  te  conduire  par  ordre  de  Domi- 
tien ,  dans  la  Penrapole ,  au  fond  de 
la  Lybie  ^  près  de  l'Egypte.  Figurcz- 
vbus  ce  paiivre  faryrique ,  qui ,  fcîort 
touttes  les  apparences,  n*avoir  jamais 
été  à  l'Académie^  commençant  i 
inontcf  un  cheval.  Quel  embarras  s 

î  iiij 
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Irvous  laifleà  pcnfbr  les  racck  éx^ 
ploies  qu'il  fie  en  ces  païs  perdus.  Il  v^ 
pa/Ta  dix  ans  entiers  ^  &  n'y  compoui 
-que  deux  &cyres^.  donc  le  ft^  U  le 
tour  marquent  un  é(prit  plus  trifte 

3ue  gat^  Il  plaiiônte  «ucz  froîdecnene» 
ans  Tune^  fiir  les  privilèges- £4  lea 
avantages  d'unhonuned'épee-ypouc^ 
Ibconfoler^  il  rappor-ce  exprès  dan» 
Vautre  une  hîfloirc  monftrueuiè  arri-i^ 
vée  en  Egypte ,  pour  fake  du  dépit  ^ 
GriTfMU  TEgyptien^y  qu'il  haïttoit  \ 
more.  Je  ne  (çai  quels  Commentar 
teurs  prétendent  que  Juvénal  âgé  de 

Juatre-vin^t  ans  mourut  accablé 
'ennuis  dans  cet  éi^il  r  mais  fe  mo* 
i|uent*ils  >  Sa  quatrième' Satyre  qu% 
cf^dnine  grande  beauté ,  fut  compô*» 
fee  h  Rome»  Se  il  ed  évident ,  àla 
peintureiqu'il  fait  de  la  Cour  de  Do* 
mitien ,  que  ce  Prince  n'etott  pkA 
alors:  autrement;  où  ce  Pocte  att-f 
foit-il  eu  réTprip  d'aller  faire*  du  vir 
Tant  de  r£mpereur ,  un  o^uraûere  (i 
afireux  de  fa  perfonne  ?  De  plus ,  l'E» 
jpigranunc  de  Martial  eftdaoEcc.  di;* 
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9Eipagne  y  où  il  ne  fc  recira  que  ta  fê^ 
eonde  année  ditiègnode  Trajan^  ià 
œmarque^  qu'en  plaifancanc  fur  les 
occupations  ordinairesdefon  ami  ^il 
ûc  lui  fait  nul  complimenc  fur  Tes  Sa«^ 
Vftesy  U  n-endicpasun  feul  moty^ 
ne  fçachanc  point  qu'il  fe  mciât  d'eo 
£iire.  Ju vénal  fe'portoit  donc  bien  ^ 
comme  vous  voïe^^  après  lamott  de 
Domitien  ;;&  la  feptieme ,  quinzîè^ 
me  &  feizième  Satyre  ne  furent  poop 
lui  que  des  coups  d'eflàt.  Il  comment 
ça  Tes  çpups  de  maître  ^  âgé  d'enYï^ 
ron  quarantc-^ois^nS',  àc  fitlestreio 
ze  autres  dans  le  coursée  vingt  an^ 
nées  ).  c'eft  à  dire  jufqu'à  la  tromcmo 
anoée  du  r^ne  de  TEmpereu» 
Adirien^.  ic  fe  repôfâ  enfuite,  ou 
mourut».  Vous  lui  trouverez  dans  Tes 
diTcours  l'air  d'un  vieux  barbon  qur 
parle  par  fentences ,  .fié  toujours  d'un 
ton  grave  6c  fèrieuxv  Cela  étant  ^. 
Monueur ,  n'ài-jç  point  été  trop  har* 
ai  de  lui  dérider  quelquefois  le  front»: 
jp  n'ai  prèique  pis  «m'en  -  teniti  Vous^* 
^yez^£i;bicn  ce  q^cc'efti^^csr 
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falixs'  naidts  a(fer  bemrefix  y  qui  tmC^ 
fentifcHisk  phitne  yâiquficbafipene 
prèrqiie  'coapixrs  faœ  au^dn  y  peK]lo;^ 
J'ai  eu.,  je:voœaJ[furede  bornies  iaw 
temions  :  mm  dcifein  a  efcé  de  rhti^ 
imnifer,  âefkreodre  px:\)L^\^fyr 
dable^  defaccirer  (Wle  coticr^n^ 
dre,  a  no» 'biènféancôsiâ^  a  nds  tnâu 
liieres;  cnfih ,  de  le  faire  vivre  avè* 
les  vivants.  Et  pt^isnei&K-it  pariât 
Éhrerd'aîËure  aointné  on  petfty  s^ac^ 
cDmtfioder  aa.  gciâic^du  fiècte  ^  Se  '^ 
^edonum^r  cfes:  isactr^esrfa^eiir 
4ue  ce  Poëcemf^a  fairpaâer  ?  Héias  f 
ma  diâion  ne  fe'reâTentira^t-  efUe  peut-^ 
éttacïicorc  que  ccbpdii  terroir  êtJ^ 
^in-.  S^avez  Vourbieti, l^onfieury 
^e ,  géncrâlemenrpaiianc,  ridti  n'ieA 
plus  contagieux  poitr  une  traduâ^fori 
françbife ,  que  le  ht  in  qu'on  fnec  à» 
ccAkii  La ptoictffi^icé  de  i'origînaidé^ 
pare  bQtaUcoVip:Ia'co|iîCi  LelLe^^dr; 
mv£l^&ièaà  xaktt  cfixi  voœ  fdairà'> 
c^dft  a  dirè:^^  k;  pâi«>  dttiij^aht  S^  X« 
f\\s&h0miév^  y  ttç  p(initV(eMpér:lTer  àg 
éàadc»  cottttoosaâoDS  lkbeiife$5 
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f^r  peu  qu'il  (e  pique  d'cntcnHreliï* 

deux-  langues  :  de  (brce  qulun  Traduf 

âeur  quiiè&fâf  donné  la  gohne  pou» 

^cxplrquer  auffi  fimplement  que  fr 

cour  fon  ouvrâge^-oid  une'pure  pro^ 

duâ$oii''de:iQnérprit,  fe  trouver ea^ 

eoniparafifbR<^'dc  Foriginal  ^^qu'on  ré^r 

^c  ceuJDUfsf  fa^ûooupvuh-ooprftr 

Âipportable  t(Hi€  au  plus;^  U  a  cr^^ 

fouvcnttort  5*tantèt  il  diMrop  ^tan» 

fot  trop  peu!;  onledhicanne  fur  cour^^ 

&  le  venki  delà  critique  ne  6s  tépandb 

<yie  fur  lui.  Gela  n'eft-îi!  pas-ctitèli»' 

Quoîqu-on^ne  fott  qtiè  fitnpFe  çopifir 

tc  y  on  ne  ièroit  pasfîlché  de  pafTer 

en  ce  genre  tin  peu  pour  modèle ,  fuir 

tout  quand  en  s- eft  fait  un  point  éf^ 

foitieldefecradùâiom'  Pour  mcri^ 

nr  dans  ces  fortes- dtouvragirs^,  l-éfti-^f 

me  &  ^approbation  des  plus  habiles  y. 

9t  en  même  ten^  les  fufSra^du  Pu-^ 

hlic  ;  je  eonçôis  qu'il  iàûr  mire  beaim 

coup  de  réflexions  ^Sê  bicnTOéditcr:^ 

ijfaôt  Ravoir  làiapgucen-pcrfôââonp 

avoir  eu  le  bonHcur  d'être  élevé  dansi^ 

l^délicaceile  désole  berceau  prav(»iD^ 
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tfttinvëe  avec  foin  %  avoir  futvi  PaÇi^ 
ge  de  près  ;  la  parler  fans  aâcâadàh 
ù  félon  le  génie  que  Dieu  nous  don- 
né }  &  non  pas  fansfaîre  une  de  phrâ« 
ies  coufuës  enfemble  &  remarquées 
dans  les^ livres  poliment  écrits  ^^  done 
je  n'ai  gavde  pourtatit  de  défapprou^ 
9er  la  lechirevpuifqu^èlle  enrichit  Fi-* 
naginacion  te  donne  ime  Êicilice 
merveilleûfc  à  breh  s'énpncer  y>pour« 
vu  que  nous  fçachibns ,  û  j'ôfè  ûfer 
de  ce  tesme^  digérer  ce  que  nous  Ib^ 
fens  y  ic  le  lai0br  s'accommoder  à  tuv 
ire  c&rraâere.  Mais  rien  ne  fbraie^ 
plus  que  le  cofûmerce  de  \%  Cour  yi 
.  s^il  n'en  coûcoit  point  tant^  pour  co 

Sii'il  vous  cft  aifé  de  deviner.  C'efty 
\  que  ,fans  convenitd^aucun  princi-^ 
pe  depolitè^e ,  èUe  coule  de  fource 
&  y  rcgne  jufques  dans  les  plus  peti«\ 
ses  choies:  cât  ce  qui  vous  rtnd  éx«-^> 
trèmément  agréables ,  vous  autres^ 
Mcflîeurs ,  c'eftTune  certaine  liberté* 
d'éxprèffion  vive  ,  noble,  fleurie ^ 
fimplè).ai(ee, élégante,  pleine  de  feu:; 
licn^  ùc/  plaitr  dava^tâg^  ^  oelaj  vauff 
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È  r  IS  ^  R  £. 
courtes  les  règles  de  Tact  îmagmi^' 
Wcs  ,  ^  au  delà;  Si  vos  pcnféeç 
n'ccoicnc  peinccs  de  la  forte  ^^ 
elles  perdroienc  une  partie  de 
leur  beauté.  Oiiî^  fi  vous  voulies 
examiner  de  près  vos  manières  de 
parier  û  naïves  /  (î  pures  &  (i  liardies  ^ 
vous  les  gâteriez^.  Elles  font  fem^ 
niables  à  ces  iruîâ:s  cendres ,  délicats 
&  fr^  ciieillis  oui ,  dés  qu'on  en  a 
terni  la  fleur  à  force  de  lés  manier^ 
perdent  quelque  chdTe  de  leur  bon* 
cé  Se  de  leur  faveur  j  ils  n'înviteni: 
plus  tant  à  jStre  mangez  :  de  même 
que  tes  livres  d'un  ftîle  crop  régUr- 
lier  &  tarop  ^léfleché  n'engagent  gue« 
«  à  être  lus  avec  emprcflcmenr.  Je 
conviens  qu'on  ne  doit  point  abfolu- 
iqent  écrire  comme  o^  parte  ;  mais 
cepjçpdanc  ,  quand  la  locution  eft 
heureufe  &bien  naturèUe,  elle  ac« 
cache  6c  divertie  autant  dans  le$ 
écrits ,  ^ue  dans  Ja  converfation* 
Vous  me  dire?L  que  ce  genre  d*écrirc 
que  j*cftime  tant ,  n'eft  pas  fublime , 
àti'îl  n'eft  que  joli ,  que  njçdioertf^ 
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3Se  vBQUs  y  IfdffQJDS  pas  farprendcc^ 
J^onQeur\jccqaincXcmbïe  cl!aboc4 
^ueJQJii^^c  ii.bieaiUos  laXuice  par 
Je  fond  des  «vérités^  qu'il  renferme^ 
.^  %\d  .ne  Se  cnonuepc  pas  cpuc  d'jun 
t^oqp»^i^'il^a0ê  pour  grand  &:poiir 
jjbeau.d^ôs  l^^fF^c  de  ceux  qui  y  fonc 
Atcen&ioQ^,.&  gui  le  pénécrenc  daxis 
>toucce /on  étendue.  Au  çoacraire^ 
^ce  qui  irappe  rimaginacion  ;  ce  qw 
;bril(e^  ce  qui  parpic  d  abord  élevé  ^ 
jk'câ  qiièlquaois  q^e  ^)oli  «ouc  a» 
'|)lus ypourpeu  qa on yréfièchijûre  S£ 
qu'on  réxaaunedepi.es.  AUonsplus 
Join  I  .pcii^cz*  vous  qu'en  ^néral ,  il 
n'y  aicpas  4«is  le  ilyle,  comme  dai^ 
^rcaipsiér^its  de  .vie^  ivue  médiocrité^ 
^e  i'appellerois  toutsc  d'or^  fi  |'ô^ 
^toisi  La  feule  diâccence  que  j'y  trou- 
ve, eft  qu'wi  liomme  qui  par  fon 
!faeurei)iJre  fimaripn^  n'eft  éxpôfé  m 
idux  traits  de  l'eçirie^.i^i  aux  trifte 
foxt  de  ripd^gçiice ,  nc,s'epibara^ 
4e  rien  6c  jouit  d'i^ne  tranquillité  in*- 
jaltérable^  Au  lieu  qu^un  Auteur  (e 
^çrjSQ^^jce  beaucoup^  &  s'échaui^ 
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g  F  I  s  T  M  ]f. 
(lica-  ttftéjpe.ppiir  tenir  le  milieu  eocr^ 
jbAibliipe^lç.r>iaîp^t.  Voîle^piu:- 
miics  Grecs  ^  les  £criii^ûos<]u'oii  pr|r 
fe  le  plus.  Voiez  che?  lés  JLacios^ 
T^rehfc^  VQÏez  .Virgile  d^jis  fcf 
3^<3!gucs^  fçsÇçorgiquesi. Hora- 
ire cfeps/cs  S«y rcs  ^  ks  Epîtrcs  &  foqi 
^rt JP^cique }  Ovide  dans.  Tes  Hé? 
J^des^  (es  Tri(^es  iSc  Ces  Mccamor* 
phQfes ,  Flbédre  dans  ce  que  nouf 
iavons  d^lpi.  Quelle  pu^iece  ^  quelle 
mïve^é^  qyàHç  ingénuicé  dexprèf^ 
iCen  !  Les;  puis  fgnieiyx  Auceuirs  di^ 
J^ègne  de  JLoJliis  le  Grand ,  qnc  cent; 
çècce  rcH^re,  Monfieprs  p'cft  en  fa 
'^rmanc  fur  ces  granids  Originaux , 
qu'ils  le  font  devenus  eux-m^Qies  ; 
y^n  dapsfes  pables,  où  rèenent  la 
j4inpjipi^ ,  Tenjou^Hnenc ,  le  pon  (ens 
^:  la 'Nature  tourte  pure  :  Tautre  dans 
(çs  Satyres ,  |a  Poétique  &  feî  £p^. 
.treSj  oà  l'art  joi^tàjaq,génieculti-> 
.^^avèc  degrands-tfoins  ,'ie  finie  fentir 
.JS^  ya.œuf  a«((n  loin  qu'il, peut  aller  : 
:&Cy  fi  f  avois  cité  Euripide  &  Sopho^ 
.fie  ^  ^  dijrpis  ^  rareté  d^iQS  fes  T^ ags» 
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E  r  I  STR  JE. 
JlKcs  fi  charmantes,  où  la  vecfîScatîofi 
/cft .  iafinimenc  nacurèhe,  quèlmiè 
nobles ,  quelque  héroïques ,  queU 
que  élevez  que- (oient  les  Sentiments 
qu'elle  y  dépeint.  J'adjoûterois  ioi 
Molière  ,-6  dans  fes  Conoédies  le  (êr* 
penc  hetoit  point  caché  fous  loi 
4eurs ,  &  s'il  n'avoit  point  trouvé  le 
f unèfte  &  (tiaboltque  fecrèt  d'y  ren- 
<ire  le  vice  aimable ,  ce  qu'on:ne  peut 
trop  décéder.  Otii,  je  dirois  de  lui 
qu*il^  furpafTé^  jqu  du  moins  égalé 
4es  maîtres  ;  &  quHl  doit  fa  réputa*- 
tion ,  ou  peu  s'en  faut ,  à  Tes  façons 
<le  parler  qui  n'avoie^t  rien  de  trop 
rbas  &  de  trop  familier ,  mais  qui  ne 
fe  perdoient  point  aufli  dans  les  nuës^ 
ic  qui  »  ècant  nouvelles ,  hardies  ^ 
jpleines  de  vivacité ,  rifquées  avec  ua 
luccès  heurcuXjCoIorces  par  endroits, 
de  l'air  de  laXIpur  (  qu'A  n'a  voit  peut* 
être  pour  fon  mal-heur,  que  trop  réC- 
^îré)&  Amplement  tirées  de  ce  qu'il  y 
adans  chaque  état  de vie,de  plus  ordî« 
tiaiire  &  de  plus  commun,  enlcvoicnt 
jS^raviâbienttout  le  monde,  fans  ex* 

capter 
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Éfl  St  É  É. 
(f^cer  ceux-là  même  ^'il  cournbic  le^ 
plus  eh  ridteùle  ;  &  dbnc  il  marqueta 
mieux  1^  défauts.  * 

Hor.de  Ane  Poct  Tamhn  deme-^ 

dio  fumftis  accedit  h$9fêris  !  Et  pour* 

adjoucet  un  mot  dé  nos  HiftorienS;- 

Ne  s'éâbrcetft-ils  pas'de  fc  fortnctf 

furlcsThucydideijlcs  Titfcs-Livcs  Ô^ 

les  Saliuftes,  fans  jamais  s'éloigner  dc^ 

«ècteiouablcrtisediocritéde  (lyle^dont^ 

je  vous  pà(Ic,c^efl:  ^^îrcdc  cette  ma-^ 

iriere  d'écrite  qui  n'arien  dfe  faftbeux,, 

mais  qùieft'  lioble  ^  nâïVe,  (iure  SC* 

iincere,  ft£  qui  paroifl^t  avoir  été- 

àaéc  parla  Nature  açla^Vérité  mêi- 

me,  fembie  n'avoîtriferi' coûte,  &: 

cependant -eft  Je  frttiâ^de  bien  de^^ 

veilles  »  &  cache  un  art  infini.  L'Hi& 

Q>iré  de  Ranc«  toutte  récente  U  fit 

bien  reçue',  eft^un  bon  garant  de  cc^ 

^e  }e  iàens4'avancer.  je  fuls^  j&c- 

• 

Vous  croùverctt  un^ver^  danr  J^ 

Huitième  Satyre  de  luvénal,  dont^ 

fM,  mfs  au  bas  de  la  page  ,un{ens  qutî 

itous>^oîtra  éxcraorainairè:  je  Ti^ 
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B  f  IS  T  RE, 
fait  par  pure  compl^rance  pour  uff 
içavant  homme  qui  enteûd  la  Polici- 
que ,  &  qui  prétend  que  ftnfûs  c&m* 
mMnis  ,  chez  le»  Romains ,  veut  di- 
se ,   Tmclinatioti  &  le  zèle  qu'ils* 
avoienc  cous  pour  le  him  public,  St 
pour  la  gloire  de  la  Patrie,  en  quali^ 
té  de  bon»  RépubliquainSr  Je  ne* 
m'oppôfe pas àce fem^imenc ;  je n-ai^ 
me  point  ^  contredire  :maÎ5  cooMne 
jp^ne  me  pi<|uie  pas  autrement  de  Pô^ 
licique^ikns  le  cours^de  ma  Traduc^ 
tàoa  y  >'ai  été  tout  umoient  nfoc^ 
g^and  chemii!!,  fans  y  entendra  taoC  • 
de  finèfTc^peETuadéquc  de  eo^t  tem^ 
U  ijirare ,  q^e  Uflt^ffm  dts  gens  (fnè 
jffint  déf^  féiéifathn  ,  mnf  ♦^  ^^ 
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ArÉKtISSÊiiENT. 


COmimeil  n'y  a»gatïe  it  faiifcf  d'uttprefifo» 
&ns  tèe  ouvrage  »  tt  qaTèlIcs  fohc  mémtf 
peu  coniîdérablcs  y  je  n'en  fais  point  un  ZttéUM. 
Je  me  contente  d^avertir  d'une  béveuif  qui  eft 
dans  le  prcmiet  vers  de  la  première  Satyre  de 
]fer(è  y  o^l'OD  ne  lui  fait  dfre  d^abotd .  que  cet 
mots;  V»inifùm$$  d9S  k^mm^s  V  le  vers  eâtier  ta 
de  Cot^  rôle.'  g(^  d$  vmê$  dMff^  hîtUf$s  dre§ 

fMnde.  O  eut  m  hpmnnam  !  O  tpnuiuam  êft  in  rêhtt 

manfl  EhfiHtey  fonami  reprend.-  C<  n'êfi  ps$ 

fMi  déhMttff9Hr^  &c.   &e  £edettr  toudra  biea 

ftppléér  a  quelques  inégalitez  d'ortographe,  ft 

i  quelques  endroits  défc6tueux<)uijie  foiuq^p 

ics  miniicits;  6ac  kxemjXc, 

Pkge  541.  Iifez  dtfit. 

F.  5  j I .  iifez •  le  Mbttc  J&Wt.    * 

(*.  441^.  MTei:  AfiUm. 

p.  47  f . .  lift».  i/#  /«  conncitfê^   . 

K  4^5.  Iffez  tv«/#r#i>. 

£:  >xi^.  li(èt/e/f  fi^. 

y,  /;#jf.  Iifez  f'^j^i^. 
,  S'il  fe  trottvo  des  ûxiitê  dans  le  Latin  »  ce«r 

llcâeur  c{ai  réntend^  y.  tcmfejftciaaJgAicy  |àja 
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1.1  F  RE  s    IMPRIMEZ^ 
ché:^  Us  mima  Librairii. 

LEs  Cônftilr dfe  la  Saçèflé ,  #«^  Recuett^ 
des  Maximes  dé  Salomon',  JespHiSf 
necc(&ires  à  l'homme  pour  fe  conduH? 
re  fagement»  avec  dtsKéûtxions  fur' 
«es  Maximes.  Nouvelle  Edition  i  i/T 


mr   K:P.    Ak  s  ë  l  m  1    1  T    p  K^ 

M.    DUrFOU4l9fi.'^ 

Itfftbire  Généalogique  8c  Chronologie'- 
que  do  la  Maifon  ^'Rof  aie  de  France  ,' 
8c  dés  Grands  Officiers^  dé  la  Cou-' 
rônne>  &  de  là  Maifon  du  R07 ,  avte- 
Vf  Qialtié^^,  TOngine  Ôc^lcs.  progre»^ 
de  leurs  familles^  ^  enfgmbB  les^Statots 
et  lé  Catalogue  des  Chevaliers  dc> 
rOrdre  an  S,  Efprit  y  far  le  R.  P.  jin- 
^£»^,  augmentée  &  continuée  jufquiv^ 
frefénr»  par  M.  DQfourni^iir/^'t^ 
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I^Âoire  de  TEnifrire*,  contenant  (on  otxf 

E'ne;  Ton  progrés;  fes  révolutions r 
fôtme  de  fon- Gouvernemenr  ;  fes^ 
alliances  >  &*  la  BuIIû  d*oif  &  airrcs  * 
B^jglemcns'i  nbuvelle  'Edition  continuée*' 
'  |ttfques  -Â  prefent ,  ôt  augmentée  dd 
plufieurs  Rémarques  ^  ■■  in  ii.  $^^V9U  * 
17U.' 

ly  ITN  ^  AlTT  iV  r"   a  no  WîYiC  l/- 

lliftoire  de  la  Ctfnt}uefte  d»Meziqne  ou  - 
dt-la  nouvelle  Efpagne,  par  Fernaod 
Cortci*,  traduite  de  ^Effâgnêl,  enri- 
chie de  figures  ^.nouvelle  Édition,  in^ 

iiri.  W.1714. 

Hiftoire  de  la  Découverte^ de  la  Con^ 
quère  làrPcfou ,  trddmiti  de  fEffdgfkh 
ctirrchît de  figurés'  i  iVr  n;  ir  vêL] 

^es  Délices  de  l'Italie ,  cemenànt  une^f* 
cripcion  ezàâe  du  Pays  î  des  principa- 
les villes  y-  de  toureà  lès  Amiquiiez  8c' 
de  rôtîtes  lès  Raretez  qui  s*y  trouvenr. 
Oki/rMge^tnrieiii  d'iin  très  grand  nom^ 
IfeBc^c^figiircf  9  ^/yii.  411^^/.  i7io<^" 
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Ht  R-.   I^.  fjtlLti^oii,  de  £é 
Gompaghie  dé  J  b  s  d  s. 

'traduâJoh  nolivélle  ^s  Séitjtes  de  Për^* 
de  J^vénal  j  in  il.  i'ji4\ 

DtlA.  ni  lA'  fo^vjtm'É, 

tshlcs  clioliies  mifes  eh  ver4  avec  lavîtf 
d'Efope  9  ûuvrage  enrichi  d'un  cits« 
gif  and  nombre  de  figures ,  in  li^  5.  ipolf 

-!— ^  Lei  mêmes' fans  ngures^,  en  un  voit» 

«*ii-^  Du  même ,  les»  amours  de  Pfiché  Se 
deCupidbli  t  4tte  IcrPoëme  d^Adoni^y 
in  %%• 

Qieavre»  de  lotieil  de  la'tFtadhâiîod  dSd 
N.  PetfW»  Sieur  d' Abiafltcoarc ,  ^rv^^ 
des  Remw]¥ef  fur  laf  radoâio%nouH 
t^elleBdmon^  V»  i&  i^tffL 

(àeii^^ds^ftiftlées^de  M.  de  S«  Ei^remônr^  j 
nouvelle  Editio^n,  iiijpmiMeV  de  la  vie 
de  l'Auteur,  &  de  plu^ots  Remarques^ 
0'  hém^Hf  flm  éimfU  91e  toutes  It^ 
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fid&trohs  qui  (e  font  faîtcîs^jtffqb^â  fKjP 
fenr ,  in  ir.  7.  W# 
Oeuvres  de  M.  Racine ,  comettufû  fesTraf- 

fedies ,  &aiitrestEavrcs ,  enrichies  dc- 
gurer,  il<mi^Ue  Edîcibfiy{Vf  ij^<  i.t/a/. 
1713. 
•teuvres  de  Kf.  de  VlxAitfCy  confèfiMHt  Ce^ 
Comedîes^&autrèar oeuvres , ertriciiie^ 
dé  figure^  j  Edition  nouvelle ,  anffnen^ 
>  '  rie  de/avfèderAuteur,&attttcispie^ 
ces  dritiqtiê^> /;iil;'8.  t;^/.' 

la*  tf «f  A  tf*T  B  tf ^*  A  irb  i*v  jJbïS 

X*ïiiftot^6r&  lWà^aifttll%rde  f  adiulral^lés^' 
I>omQiiichotcedeIaMancfie>  traduis 
rè  dé  TEfpagnol  >  ehricfiie  de  figures  ^r* 
nù$ivifllâE€^iê$f\  augmentée  d'un  fntié^ 
t\ekey<A(imGjeom$nigmh  Continuation^ 
de  fe^  ^abtllreriutc]^f  i  ùutoott  f^m  i%* 

.  IfWSkAtt  ic  ïtt  ^tBKSa&Gt  de  Gufman 
d'Al^araché'j  truimtede  FEJ^Minùl ,  cw 
richie  de  â^«r>  ixf^tx^  i*9Ql* 

i>M  Mu  rar&A  QfriirTiifxt^  • 

Infttuâlon  pour  les  Jardins  Fruitiers  Se 
Potagers,  avec  uii  Traité  des  Oran- 
ger, 6c  une  Inftcaâaon  pour  la  cukuh 
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vélle  &  qûacricme  Edition  >  rn^m  x^vl^ 

Di  M.  II  GsHDKSr 

L^Àrichmetiqtië'«irfa'perfcdion,  felo» 
.  rufage-  des  Financiers  9  Banquiers  ic- 
Marchands,  éÊVicunTrduiàtGtoaic^ 
ndetrie  pratique  appliquée  àrArpenta- 
gè ,  &  au  Toifc ,  &  Un  Abrégé  d'Algc- 
bre ,  nouvelle  Edition  ,  ^lugmentic  de- 
l'^Aritbmtciqiie'  aujcctons^  m  ix^ijja^ 

*tàtftoirr  de^  hêàU  XL  de  Charles  VIIL 
de  Loiiis  XII.  do  François  I.  d'Hen- 
ri 1 1.  de  François  1 1.  de  Charles  IX* 
&  d*Henri  I  IL  Rois  de  France  >  in  4. 

-^-^  Le^  mêmes  en  19^.' volumes  inilduze.  • 
Niftoire  de  tHtnfii,  ou  des  Révolutions 

arrivez  dans  l'Europe  en  matière  4c 

Religion ,  in  4.  6.  voL 
»»-«^S«a  vAvs»  enfiz*  volontés  iii  domâb»  - 


TttADUCTlW 
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TRADUCTION 
DES  SATYRES 

DE    PERSE 

ET 

DE  JUVENÀL. 

^JT  U  Fere  TARTERON,  de  U 
•  Comfdjrnie  dt  jéfus. 
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AULI  PERSII  FLACa 
SAXyR^. 

f  R  Q   I,  O  G  VS^ 

NEc  fonce  labra  prolixi  cabaliino } 
N|:c  ixiybicipûi  foomia^ç.  Paroa/To  • 
Mcmini ,  ut  xcpcntç  fie  Pocîta  proiiicm  ç 
HdicomdafqucpaWdaaiquc  Pircncn 
S  llis  rclinquo  ^^  qttoroçi  imagine»  lambaiji^ 
,  Hcd^  ftquacc*:  îçfc  ftini-paganuf 
Ad  fiicra  Yatum  «arnien  aâèro  noftiam. 
*  .4^515  cx;^cdhrîtpfi(aece^uHm««ïiii|     - 
Corvos  qaîs  olim  concavum-  (klacare  ^ 
Picafqucdocmt  tcrba  noftra  cjonari? 
Magifter  axtis  ingcnîqac  largitor 

yencer  ,  ncgatas  artifcx  fcqui  vocei. 
rhiod  fi  dolofi  fpcs  rcfulferic  nummi  ^ 
Coryos  poëtas  ^  &  Poëcrîas  picas 
Canurc  cxcdas  Pcgg&ïum  inelot. 
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SATYRES  DE  PERSE. 

f  XO  £  OG  V  E. 

HE^  quoi,  me  voilà  Poète  l  D'oft 
vient  î  Je  ne  pcnfe  pourtant  pas 
avoir  jamais  rêvé  fur  le  Parnaffè ,  ni 
^lais  avoir  bu  des  eaux  de  la  fgntai* 
ne  d'Hypocrcne.  Je  laiflfè  les  Mufcs  & 
ks  lieux  qui  leur  font  confacrez  ,  à  ces 
iaifears.de  vers ,  dont  les  ftatilts  conron- 
uçes  de  lierre  fe  voïeat  dans  la  Biblio- 
^  tfièque  publique.  Cependant',  tout  in- 
*connu  que  je  furs ,  j'apporte  auffi ,  comihe 
les  autres  ,  ma  pièce  de  vers  au  Temple 
d'Apollon. 

Qui  a  fi  aifémcnt  appris  au  perroquet 
ifbn'bon  jour  ^  Les  pfcs  *  les  corbeaux  font 
venus  à  bout  de  former  des  paroles  arti- 
culées \  qui  les  a  inftruits  î  La  faim  :  c'eft 
elle  qui  apprend  lc!r  beaux  arts  ;  c'eft  elle 
qui  donne  de  Téfprit ,  &  qui  fait  parler 
tes  animaux  mêmes.  Si ,  par  deflîis  cela ,. 
f  cclàf  de Tor  vieht  d  frajpper  nos  yeux ,  &: 
flatter  nos  cfpérances  i  vous  verre»  que 
x:e$.pîes,  ces  corbeaux  qui  ne  font  que 
xrcftifler  ,c'èft  à  dire  les  plus  méchants 
Poètes,  chanteront  mclodieuftmcnt  de 
feront  des  vers  admirables.  A  ij 
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-4  Pj!r$h  Satyra  I. 

S  A  T  y  R  A   h 

P.  A. 


lO 


Cnrfiis  hominam  !  O  guancum  eft  % 
rjcbas  îoanej 


Quislegct  h«c  ?  P.  Mîn-ta  iftu^aîs  ?  A.  Ncmf 
iiercale. 
P.  Ncmo? 
VcMao,  Ycl . . . .  A.  Nemo.Tarpe^  &  mifcrabacjf 

P.  ^jMte  ? 
Ncmihi  *  Poljdamas^  aut  *  Troïadcs  Lahpor. 

aem 
PjEfletuIerîac  )    Nagx.     ^toJ^  «  fi  ^nid  curbid^ 

Roma 
EIcTct ,  accédas  qcaménsrç  imp robam  in  ill| 
Caftiges  tracinâ.  Ne  te  qusefiyeris  extra. 
I^Iam  Roin2  (jais  non  ?  Ah  »  fi  fas  dicere  l  5e| 

fas  i 
*  Polydamas  ,  Kérçn.  *    Troïadcs^  /r/  ^4-' 
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SÀT YR  É     L 

'  p.  A, 

1^.  \f  A I N  y  ibacis  des  hommes  I' 
A.  ^  Que  de  vuidedans  les  chofescte' 
.  ce  monde  l 

Ge  n'crf  pa^  mal  débuter  pour  une  Sa^- 
t  jrre  i  mais  qui  la  lira  ? 
P.  Parlez- vous  à  moi  t 
A.  A  vous-mcme:raa  foi,  perfeûâene 
la  Ura^ 

P.  Perfonne  l  Ah  !  du  moins  deux  ou  ...  «^ 
A.  Perfonne,  vous  dis- je.  Celaefthonr' 
tetxt  ;  cefa  eft  piroiable. 
P.  Poor^uoy  pitoïable  ?  Appréhendée^ 
vous  que  Polydamas  &  ces  petits  Troïens' 
éâeminez  ne  me  préfèrent  Labéon  l  Ba- 
gatelle^. Vraiment  cela  eft  fort  plaifant  : 
Côtnme  s'il  falloît  s*arrèter  à  ce  que  h» 
Romains  difent  &  jngent  des^  auteurs  s 
&  prendre  la  peine  de  redreffèt  la  ba- 
lance où  ib  pefent  âos  écrits:  CfbieîÉ- 
xnôl  ,  mettons  -  nous  au  deflus  ^de  la  cri- 
tique :  car  y  a-t'il  quelqu'un  à  Rome  ^ 
qui  ne  juge  pas  de  travers}  Ah  ,  fi  yèfôis 
farlerS^  Et  pourquoi  ne  parlerais*  je  pas') 

Aiij 


Digitizedby  Google 


4      .Pf  jLMi   SÂmtMr  I. 

Tuiic  ,  corn  ad  canitlem ,  ôc  nofliam  idad  ^'^ 

yerc  triflc 
ACjcàfSc  nucibas  facimas  ^naeciunqac  t€^ 

Corn  Cipimas  patmos^  cimctttnfi.  • . .  igooicite»' 
A.  Nolo.. .. 

T.  <^d  fadam  )  fcd  fnrn  ^culaiiû  fj^leoc  O^ 

ciiino. 

Sctîbimus  incittfi  »  munerot  îllc  «  h!c  f^dç  A^ 

fii:«idc  alifuid,  q^ofl  fsUopmflMB  prriargg» 

;upjielct. 
.ScBiachcc  populo,  «fezàl^p  rog^nc  se«r 

Et  âatalitia  u^dem  com  jlàrdpncylic  albuSr 
jcde  leges  tcUL,  liqiiido  cdm  plaûnace  gac-7 
'  .  tur 

jtfoUlf  coUttriii  »  langueiui  fra&ai  ocellov 
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i^tooc  quand  je  ]èiît  hs  y^M  (ur  oec 
air  grave  y  ferieut  &  jnorne  que  nous 
difeâoQd  pddr  couvrir  iiôs  vk^s.  Qliànd 
fe  ibnge  aux  defordre^  dans  lefigiiclt 
nous^  tombons,  nous  autres  hommes^  dé- 
)a  faits  »  voalans-  cependant  pifier  pour 
des  ccnfears  irriprocbablcSw  Ah  !  c'cft 
afons  que  ma  "bile  à'ccJiauffet  iParàôhy. 
JKomaiDS',  pârd#n«  fi  «   .    .    ^ 

À.  C^'âHeiSvèti^' faire* 
P^  Des  Satyres.  Qiic  voule^^-votis  f  /tf 
fuis  né  grand  rieur ,  j*aime  ï  railler  :' 
k  marief e  ffH «ft bèlkf  &  «n^tei  oa  a'» 
qu*a  ietterlesyeuïfîir  les  Ecrivains  d'an- 
jourd'hui.  Nous  nous  enlèrMùns  dans 
Àotre  eabiilet^^  nous  compâfons»  le» 
tins  en  veifs,  1^  autres  en  pro/e,  de» 
bièces  d'une  élévation  t  d'une  force  I 
Uauteuif  les  déclame,  les  fait  ronfler  à 
ftxte  d'haleine  1  HéJbien  ^  vous  vous  en 
irez  peigné,  poudré,  àjttfté,  le  rubis: 
«tt  doi^^  «prii  tvoit  bé  ait  p^mA  verfe 
de  fîrop ,  potilf  vous  adoucir  la  gorge  ^ 
tou^  vous  en  irez ,  dis-)e,  înrê  au  Peu- 
ple ceque  voius  aurez  0dfz  vous  Un  » 
aîïîs  fur  un  fiége  élevé ,  lui  réciter  vos 
ters-^'tn  <»ll\  Se  d*uh  ton  kftgbil- 
smu^  r  •  •  .  Vieux  radoteur ,  ne  faites- 

Aiii> 
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Tua'^TCtulca  aariculis  alietùscolligiU  eTcis^ 
!AaxÎ€ttIîs>  quibus  *&  dîcas  cace  perdicus  ,  ohi! 
-<2u5  dniicifle,  niïïJtocfermentum,ftqux  feu 

mcl  iatus 
Xnnata  cft  ,  rupco  jecore  ycxiem  caprificus  y 
£n  pallor ,  fcBiûmqvè  :  èinordi  1  it£qtie  «dieèae 
Seize  tttoin  niliil  eft  ;^  nifi.  te  fcise  hoefcUc  al<* 

ter? 
'  Jlt  piiIcteameftdigitO' monftrjCriy&Aeitr^r 

Ten*^  ciriacoifuin  centum  didEaca  (aifle  ^ 
Txo&ihilo  pendai  ?  Eeee  inter  pocula  quacmar 
'  l^omuHâat  fat  ari  ^'  '  quid  dià  potoata  aarrenc. 
JiUc  aliqais^eiii  dceam  iiuxaeros  Ii]raciatliiiui» 

«Jlaneidîilamqmddani  baM  deoàre  Ioeacin>. 
^PiiyUidas^.Hypfipilas>  Tacftm  5c  ploralriic  & 

.  .  5uid> 
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TOUS  des  vers  que  pour  plaire  au^Pcn- 
pie ,  5c  vous  voir  tellement  applaudi  y 
qytti  ravi  d'aife,  &  Hors  de  vous  më- 
niç>vous  foïez  obligé  de  vous  réaier» 
Cefi  ajfe\^\  Mais,  me  direz-vousj  à 
ouoi  bon  avoir  tant  appris,  fl*  l'on  ne 
ie  produit  ?  Si  Ton  ne  fait  valoir  le  peu 
que  l'on  fçait  >  Le  moïen  de  s'en  tenir  ^ 
K-'eft^il  pas  naturel  d'aioabr  la  réputa- 
tion Se  la  gloire  ^  C'eft  donc  pour  cela 
que  tu  vieillis ,  &  que  tu  (cchcs  fur  les 
livres  ^O  temps  l  ô  mœurs  !  où  en  fom« 
mes-nous  V  T'imagines-tu  que  ta  (cien- 
«e  u'éft  ricn>  fi  Von  ne  fç^t  que  ta  on*- 

Mais  n'^eft-ce  pas  une  belle  ehôfe ,  que 
les  paflànts  vous  diftlnguent»  &  que  vous 
loir  enténdier  dire  rLe  V9îla  ce  gramt' 
Pocn  !  N*eft-ce  rien  de  voir  diâer  ks  ver*- 

I^ar  les  maîtres^  à  cent  jeunes  gens  de  qua-^ 
ité,.afin  qu'ils  Ics^apprennenci  Voïez  nos; 
Romains  >  ils  font  oien^aifes  qu'on  leur 
life»  m&me  au  milieu  de  lours  feftins  »' 
quelque  bel  ouvrage.  Vous  verrez  un  de 
ces  Meflieurs  couvert  d'un  petit  manteau' 
yiolèr,  qui  vous  lira  en  Begaïant  d'un** 
ton  où  fon  nez  a  plus  de  part  que  fa  lan« 
gue  V  fes  pièces  tendres  ôc  galantes ,  les 
f  hyliis  »  les  Hypfipiles  &  les  autres  fiijèts- 
tragiques  qui  font  la  matière  ordinaixç^ 
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Eiîq^isu ,  &  ceneio  fapplaâcac  Tcdaa  pahttsià' 
jlflensérc  YÎrî  :  nanc  non  cîms  ilk  poëtx 

Wîx  fnon  Ictîor  cippasnunc  împrimîc  olla  ?* 
Xâodant  oonVlVdc  :4iaoc  win  è  naaihis  illis  » 
Ncuic  non  èttimttIo>  forttiûat^ueiiivillâ 

]$latbùsindulgcs.    Aacric^tiivcncte^iii&e' 
^popaKibcrtu/re  ?  ftcedrodignafocactts^' 

^^uiscs,  ô  itiecfcà<]iiem<itad«etébdiceiief^ 
fccî,  , 

^kHi  t!gd ,  càm  faîlip ,  fi  fbttè  quW  aptîtis  cxxtV> 

f'Qoaikle  h«c  nuaMUoH  )  1  qiâd  tâlncn  tp^* 
ttus«xftj 

S&adaxi  mecuaai^  ncK^u^cnim  mihi  corncA  fihca- 
cflr  •/:/••; 

Wmgf  Cttum,  BWtr.  Nam  belle  hoc  citcuce  ((^ 
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r.   s  A  T  V  K  E   ©«'  P  <  t  11  *.  # 

^es  poëmes  :  U  prononcera^es  vers  défi- 
catcment,  pefant  fur  certaines  fyllabos 
&  grafïaïanc  d'une  manière  fade  &  étu- 
diée :  Tout  le  monde  ap^daudic  &  & 
récrie  :  Le  Poê'te  qui  a  eompofé  de  & 
Beau3t  vers ,  n'a-t'il  pas  lieu  après  cela  de 
fe  flatter  que  fes.os  repofcrom  tranquil- 
lement; Les  loiîanges  de  fes  conviez  ne 
Kii  procureront-èlles  pas  tout  le  bonheur 

2u*on  peut  fouhaiter  a  un  homme  après 
tinort?  Né  feront-eller  pas  naître  d^ 
fes  cendres  le»  violettes  &  les  rôfcs  \ 

Vous  êtes  rm  goguenard ,  vouyvons  dU 
vertidêr,  me  dira-t'on>  c'eftfoiiiler  la^ 
raillerie  trop  loin  :  Car  enfin ,  où  trou- 
¥ier  un  A^tcur<^i  foit  aflesciotffottr  m^ 
ptifcr  la  réputation  de  bel  é^rit  h  &  pour 
ne  fe  pas  fçavoir  gré  d'avoir  fait  uii* 
Eivre  mgne  d*ctre  précieu&mcnt  ^gar-^ 
dés  un  Livre  qui  ne  redoute  ni  Bcurrie- 
resni£picier5i 

Ecoutez  )  qui  que  vous^  foïtz  que  je' 
TÎenirde  fair«  parler.  Quand  je  faîsdcs^* 
vers  'y  fi  par  hazard  ils  font  bons  (  ce  qui 
eft  rare  )  çiais  enfin  ,  s'ils  font  pafTable^ 
Je  ne  fuis  pas  fôché  de  reotendre  dire, 
cela  me  f^it  un  vrai  plaifir  »  |e  le  fens 
Bien  :  Mais  ne  prétendez  pas  que  votre 
^  ijHe  cela  eft  han  !  ceU  efi  divin  !  foit 
Kunique  bucip'on  doive  fegix^p6fer  dant^ 
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QmdnoD  in(tt%bâber?  Non  hic  cil  Ilias  Attr,* 
£bria  reracro  :  non  fî  qUa  elcgidia  cradi 

Diâarunt  procSeres  »  nob  ^uic^uid   denique  IC-^ 
ou 

Scribkur  in  cîcreis.     Cali<iumrcis  poncie  fa-^ 

icis  coxnicem  hosrîdulmn  cticâ  donaK  iacernâ  . 

£c  >  Tcnun  «  înqais  «  amo  f  yemm  mihi  didce  :' 
de  mc^- 

^it  pote  ?  vis  dicam  ?  nôgads'y  cuih  tîEî-j  ca!-^ 
te , 

^ingah  aqnalidtilas  prdténfo  fcfquî-pcdc  excod 

C  Jkne  i  à  tergo  qoem  oalla  çicTonia  pinfîc  s' 

Nec  maous.  aoricoks  imitaca  eft*  mobiHs  a!-* 

bas  s 
Kec  lingiue  >  qùarnûm  fîtiac  canis  Apùla  ,  taiw 

nim. 
Vos ,  ô  patritîus  fanguis ,  quos  vivcrc  Eas  cfl  ^ 
Ckcipiti  ciseco,  pofticiè  oteotxicc  ùddx.* 
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mn  ouvrage  Et  en  effet  ces  acclamations 
il  Satteufes,  qa'ont-elles  defblide }  Riea 
du  tout.  Je  ne  fuis  pas  un  Labéon  ;  je  ne 
prens  ^sis,  comme  iui,  de  réllébore» 
pour  me  Xùbtilifer  rérpnt,.&  pour  traduis 
xe  en  vers  llliade  :  je  ne  fais  point  de  ces 
petites  élégies  galantes»  telles  q«e  np$ 
gens  de  qualité  en  font  fiir  le  champ  à  Vit' 
lue  d'un  grand  repas  :  enfin  je  necompo*- 
•fe  pas  mes  vers  fur  ces  lits  de  repos  fi  ri<^ 
ches  &  fi  moUèts.  Vous  avez  le  talent  de 
bien  r^égaler  vos  batteurs  i  de  donner  vof 
vieux  habits  aux  gens  qui  vousTont  la 
cour  *,  £fc  vous  leur  dites  auflî-tôt  après^ 
Vous  êtes  mes  amis»  mes  vers  font-Ils 
bons  >  5e  n*aime  pas  qu'on  me  flatte>  dit^ 
tes-mpi  J^  verité^Ehle  moïen  qu'ils  vous 
:1a  difent  ?  Je  m'en  vais  vous  la  dire  moi. 
Vos  vers  font  impertinents.  Je  pcnfe  bien^ 
gros  butord»  vous  êtes  gras  i  crever. Vous 
avez  un  pied  &  demi  de  ventre».  O  Jânus  l 
vraiment ,  on  n'avoît  garde  de  vous  fairp 
les  cornes ,  les  oreilles  d'âne  >  on  de  tiret 
la  langue  quand  vous  paroiffiez  :  Vous 
voyYez  tout  5  vous  aviez  deux  vifages. 
Mais  vous  ,  noble  jeunçffê  Romaine ,  qui 
pouvez  paffèr  agréablement  la  vie ,  te- 
nez-vous fur  vos  gardes,  puis  que  vous 
Jli'avez  pas  comme  Jânus ,  le  don  de  voîf 
^e  qui  (e  pafle  di:rtière  vous  }  dé^ezrVpMf 
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£c  gi^  aracra.domiun  Udoi  tuiic,    £agc  P43|^ 
ta. 
£(l  nunc  Bri(êi  quem  venofas  liber  Accfi 
^iiocquos  Pacuvidfqae^  &  t^rmcofii  mord» 
t|»r 

*JUs  pueris  monîcos  patres  iofaïukre  lippos 
<^il3i  TÎdeas,quxris«ne,iindciuec.(îirtago  lo^ 

qaendi  .     . 

Vcncik  in  llngaa&?  uûde  iflud  dedecus  »  în-qa# 

Troâttlus  exnltat  tibîper  fubieUia  lacTis?  : 
•NU-nc  pudct  çapici  non  poiTc  pcticula  caao 

Pçlferc ,  qmn  tepidum  hoc  ÎDf  tes  audîre  i  Vê^ 

fui^s ,  ait  f  cdio  c  Pcdiiis  qiiid  ?  ^riinîaa  r* 

& 
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fç  Vint  en  hâte  vous  revêtir  des  habits  de 
Votre  nouvelle  dignité  :  Les  Officiers  eiv- 
Voïez  par  le  Sénat  sfe  Cuisirent  du  foc, 
des  bœufs,  8c  remen&ent  tout  chez  vous. 
Courage  habile  Poëte. 
'  }'en  connoisaui  donnent  dans  leftHc 
fûde  &  inégal  d'Âccius  )  &  qui  fe  pro- 
pofent  fa  Tragédie  de  Briféïs  comme  un 
modèle  achevé  :  qui   s'attachent  â  Pa- 
cuvêv  ils^  lifeHt  ôc  relifent  fon  Autiopff, 
Jont  le  cœur ,  â  ce  que  dit  le  bon-hom-^ 
me  ,  nefi  foutenu  &  fortifié  ^utfarfts 
msl'hturs*   La  belle  éxpreffion  UFaût-il 
i  préiegPkiemaoder  Vou  vient  ce  fatras 
de  vieux  mots  qui  gâtent  aujourd'hui 
ttotre  langue  ?  Les  Pères  ne  recomman-^ 
dent  rien  tant  â  leurs  enfants  que  'der 
bien  lire  Acciùs  &  Paçuve,  N-eft-ce  pa» 
une  chôfe  honteufe  â  noy  jeunes  Che- 
valiers Romains  d^applaudir  d  ces  vieil^ 
ks  manières  de  parler  qu'ils  entendent: 
fur  nos  Théâtres  ?    Ces    défauts   font' 
auiE  ordinaires   aux  'Orateurs^  ^'avr 
Poètes; 

Tbilâ  un  malBeureux  vicillard^  qui 
court  rifque  d'être  condamné  â  mort  :: 
£ft-il  poflîble  que  vous  ne  puiffiez  plai- 
der pour  lui  ,  fans  rechercher  de  vaint^ 
applaudi0ements  2  Cela  eft  déplorable  f 
ihàixxs  y  vous-  ète^  oa  voleur  >  dit  lagas^ 
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librac  inantithcris  «  dodus  pofuifle  £garjt$;. 
lattdatur,  tiUnmhu.  Hbcbdlum?»»  R<w 

mole ,  ctTcs  f 
Mca'  moTcat  ^oippe ,  & ,  cantet  fi'  naufragu^:»' 

aflcm 
Ikottticxim  ?:  caotas  cAmffaâft  te  in  trabe  pi-^ 

Sx  hnmero  portts  r  VenïnL  ncc  «bfte  pa^ 
îacoiii 

ïloraHîc^  qaî  me  tolet  mcanraflefqQCitll. 

Scd  numexîs.  4ccor  cft  >/Sc  jiuiâaca  addiu 
cfudis. 
Claadére  fie  rerfum  didTdt  ^  S#frf^iir6iirf^ 

Tb  ^î  tmnl^km  iirifnthât'  NtnM  Vilfhm^- 
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ûe  «dTcrre.  (^  répond  icekiPMiui?^ 
Comment  fe  défend-il  ^  Il  fe  juitifie  par 
antithèfes  ;  il  fait  de  jolies  périodes  r 
BombreaCef  »  mefurées.  ^b  lipêp  ceU  efi 
btau  l  s'écrie*t-on«  Cela  e(l  beau  l  Ro« 
mains ,  vous  moaiiez-vous  ?  Un  hom* 
me  qpi  vjeiic  dé  âite  naufiragie^  êc  4fi% 
n'a  pas  un  fou ,  me  fera-:t*il  compaifion  ,. 
fi  ;e  i'entens  chanter  \  Quoi  >  miférable». 
tu  portes  penduii  à  toa  cou  la  piîaaice  dr 
ton  nauftage  v  &  ta  chantes  f 

N'allez  pas  donner  dans  une  autre  ex- 
trémité. Tel  Otateur  ap^fle  le»  nuits  en« 
rieres'â  trduver  l'art  8c  le  fecrec  de  tirer  ,- 
en  plaidant ,  quelque  larmts  de  Tes  yeux»* 
qui  n'en  threra  pas  pour  cela  dekmiens« 

Mais  me  direz-  vdu»,  nos  Poètes  qui 
ftivent  ce  ftile  dur  8c  fec  des  Ancien» 
dont  vous  .parlez  A  feavenr  j  donner  oa 
n>ur  fin  ScdéBcat*  Ouï,  Vous  avez  rai* 
fort.  Par  exemple  la  cadence  de  ces  deux: 
vers ,  eft  charmante  t 

^ . . .  .  •  k  Sitidntbê  Atyu- 
jf^  Danphin  am  findoit  U  49$  blanc  ê^' 
Nerte.' 
Cela  t'appelle  ritner  en  £atift»^^Et  oe^ 
Nous  ot4fns  une  cote  a  U  roche  jtpPennincw 
Êft  fon  élégant  !  OUr  uno  coie^  du 

Apptnnm. 
I^en  n'eil  plus  naturellement  dii^ 
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.  jKc  ioaaialcTctttt^n^raiidi  riibeii&  coâtua  ts 
<2gHhuuaigîctir  tenctum,* laxâccrySc  I<^c 

^çç  £cjEent^.  fi:  rixtuiù  nag  vtOà-  jatcKisr:* 
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I.    SÂfTAÉ  DÉ  Vàmt  ït 

Midis  9  Per (è ,  fi  vous  vous  raillez  de 

ces  éxpreffions  >  vous  n'aurez  pas  moins- 

ék  droit  dé  trouver  lé  commencement 

àa   poëme    de   Virgile  »   dur  ,  enflé  ». 

Sroffier ,  mal  poli.  Puis  que  vouS'  ères 
délicat  >  vous  nous  oBligeriez  fort  de 
nous  dire  quelques-uns  de  ces  vers  qu'on 
doit  prononcer  d'un  certain  air  &  avec 
certaines  inflexions  de  voix  &  de:  t&e 
qui  en  fâflènt  (émir  rfiarmonie  &  la 
beauté.  P.  £coutez*moi  bien  j  je  m'en 
vais  vousen  dire  > 

.'^  Jlr  cnf  retnfli  ïéiirmn'di  fim  MhUdliH  *  Vers; 
sr/^nri:  dcTAK^ 

Ld  fiirewr  Us  {meut  dam  Us  pUines  ^^^ 

Li'  Bé^éorUU  cêûrt  fr  troukUm  U  C9t^ 

veau. 
loêir  arrétchir  U  tet$  4  qnilqui  illufirê 

VtMMi 

Di  vigne  &  di  l&rrt  elU  enchaîne  ûs 

ênces  , 
Elle  appelle  Evion  :  &  Je  Uin  Us  re^ 

fenfet 
Sjuj^nd^li  NymphtEcho ,  disroch'ers 

fjr  des  Beisi 
Viennent  à  fin  areitU  em  redenbUntU' 

vpix.^ 
Kaillirie  à  part ,  fcroit-on  cas  de  ces; 
y^9  pour  peu  ^'on  cuit  de  ce  bon 
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Virera  in  uobis  ?  fummi  ddumbe  lalhrâ  - 

« 

Hoc  natac  in  labrb  :^  in  udo  eft  Menas  ôi^  \ 

>         i 

gUOf- 

A.  Sed  quia  op.«s  ccncras  moidact  radere  T<«r 
Mmtknks    ï  tido^lk  ne  Aajotam  tîbi  ^  for--^ 

Siftiifla  Ckigcfinuit  :  foaat  iilfir  d»  ii^RLcaiû^ 

Siuera«    P.  Pcf  me  equidè»  fiôc  «iBoîa  fprotii^  * 
nus  albas; 

l^il  moittr.   A.  Bnge.  K  Omnes  ,;  omncf  Iknr 

mirx  critis  tes* 
flbc  juVat  ?  hîc ,  inouïs, Veto  quircj^iam  fiUît' 
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tSÂtrut  Tii  PitKsr.       ly 

fthi  &  de  ce  goût  exquis  qif  àvoient^ 

^os  aïeux  l  &  néanmoins  ces  vers  qu'on' 

prérend  erre  iigracieuit»  fi  touchants» 

2uoique  dans  le  fond  il  n'v  ait  rien  de* 
langiiiflànt  &  de  fi  mifëraole ,-  fe  pro* 
noncent  déliearement,  tendrement»  Cer 
heureux  noms.  Menas,  Atys.  Peuvent- 
ils  fe  prononcer  d'une  autre  manière  V 
O  non.  Ces  vers  font  ailèz  ,  natu- 
rels :  Le  Bûëte  n'a  ni  rofngi  Cts  ongles»^ 
ni  frappé  fa  taHIe  en  les  compofant ,  j'en^ 
Aiis^fur.- 

A.  Mais  pourquoi ,  Pérfe ,  bleïler  des 
oreilles^  délicates  par  des  vcritci  ofFen- 
^tes.  Les-  gens  de  qtfalité  vous  feront 
un  acciieil  bien  froid ,  quand  vous  irez' 
ehez  eux  s  on  y  maltraitte  fort  les  fatyrî^ 
ques ,  afin  que  vous  le  fçacKiez. 

P.  Oiii,  dites-vous  vrai  î  Ho  ho  !  fî? 
cela  eft  >  je  fçai  bieir  ce  que  je  ferai.  Je 
m'en  vais  lôiier  tout.^ 

A.  Bon  cela. 

P.  Tout  fera  admirable  »  divin ,  incom^* 
parable.  Etes-yous^  contefic  J^  Oui,  iijo" 
dictes-voiTss  màis"  ne  touchez  pas  i  mes^ 
ouvrages  9  donnez-vous-en  bien  de  gar^ 
de ,  cela  eft  facré.  Q^  que  je  n'aîgar-* 
de-,  je  n'en  approcherai  non  pi w  que 
des  Temples  ou  l'on  met  deux*  ferpentr 
afin  que  les  petits  cnfàiltssae  les  aiUçiitfc 
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pioge  da<M  aogucs.  Sccuic  Luciiias  Urbem  ^ 
Te  I\xpe  ,  ce  Mttti  »  de  gcnumum  frcgic  in 

aiis. 

Omne  vafcr  vitîam  cidGaci  Flaccus  amico 
Tàngic^ft  admilTus circum  prxcordiii,  ludic^ 
C^lidtts^xcttflb  popttlum  falptadere  nafo. 
Ken*  muciic  acfas ,  née  dam ,  occ  coin  Ccto*r 
be?: 

A.  Na^uam. 
9.  Hic  tftixicb  iiifodiaiDj  Yidi>  Tidiipfe  «  If^ 

bdlc^ 
itttricttlas  afîni  qiiis  ncm  habct  ?  Hoc  egoopes^ 

tuxn,/ 
Kbc  xidere  lActttn  ,  càln  xûlnullâ  tihi  yendb^ 
Iliade.  Audaci  ^cutquc  afflate  Ciâtino , 
Ittuiim  Eapolidcm  pr^egrandi  corn  (ênepallésî 
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tpfts  faiir.  Cependant  9  quand  j'y  penfe  » 
Lucilius  n'a  pas   épargné   nos  iîluftres 
Romains  dans  fès  fatyrcs;  il  a  domil^ 
de  bons  coups  de  dehc  à  Lupus   &  i 
Miitius.  Horace ,  l'ingénieux  Horace  dé- 
couvce    il  plaifament  i  (es  ainis  leucs 
propres  défauts ,  qu'ils  en  rient  eux-mê- 
lÂes  -:  IL  pénètre  en  badinant  jusqu'au 
fond  de  leur  cœur  ;  Il  en  donne  adroite-* 
ment  à  tout  ce  qui  fe  préfente,  &  fe  diver- 
tit des  fottifes  du  temps.Et  moi  je  n*oferaî 
dire  unpetit  mot  ?  touti>asl  dans  quelque 
petit  trou ,  jcûinme  le  barbier  de  Midas  l 
A.  Non ,  ne  vous  y  joîîez  pas,      • 
P.  Vous  avez  beau  faire,  je  le  dirai. 
Ecoutez  mon  petit  Livre,  je  lai  vu, 
oiii  je  l'ai  vu.   Tout  le  monide  a  des  oreiU 
Us  £ine.  Hé  bien ,  ce  fecret ,  ce  petit 
mot  fatyrique  ,  ce  rien  s'il  en  fut  jamais  ; 
je  ne  le  donnerais  pas  pour  toute  l*llia<fe 
de  Labéon*  Vous  qui  êtes  tout  rempli 
Àt  ces  grandes  idées  qu'on  voit  dans  les 
Comédies  de  Cratînus ,   qui    avez  pâli 
fur  les  écrits 'fatyriqucs&  mordants  d'Eu- 
polis  &  d'Ariftophancft^jectez  auifi  les 
yeux  fut  mes  fatyres ,  vous  y  trouvères 
peut-êtTc  quelque  chôfe  d'aflcz  folide  & 
d'aflcz  fenfé.  Je  voudrois  que  ceux  qui 
liront  mes  ouvrages  eûffènt  un  peu  pris 
Tair^  le  génie  &  le  goûc^de  ces  grands- 
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^        VèKSït  SAfiiiA  f, 
ladè  raporatâ  Icéldronhi  feiTcatAttre^. 

Mqa  bic  ,.^i  ia  .crcpiila$  Çiaionunladere go^ 

fiit 
SorcHdttSj  dt  laTcoquîpoffit  dk«r€j  lafec^ 

^fe  aliquem  credens  j  Jcalo  quoi  honore  f%i 

pinm 

^regeric  hcmîxiAS  Ai^cti  JEdilis  knqaâ$4 

'2><Iec  qui  abaco  nHmeiros  ^  &  &â;o  in  fplya^ 

jScîc  ri€fle  yafier  ^  mnUûm  g^adcre  piratils  p 
Si  C jnîco  barbam  pétulans  ^onaria  vdlac. 
i^â  tune  Ediâun^  pcft  fu^JA  ÇaUifiiogii 
40. 
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f.  Si^Tvim  03  PiKStT         if 

iKKnmes.  Loin  d'ici  ces  petits  é(prit«» 
^qoi  fefbntboAfleiijr.de  leor  mal-propse* 
té  ',  Se  mettent  toute  lear  fcience  à  faite 
xunc  pointé  fur  la  chaulTure  des  Grecs  >  Se 
4  railler  de  leur  politedë  ■:  Loin  d'ici  ces 
^{prits  greffiers  qui  reprochent  impiida- 
ment  aux  autres  leurs  défauts  naturels  s 
^ui  nomment  un  borgne  9  un  borgnes 
-  s'imaginant  valoir  quelque  chôfe ,  parce 
.qu'iis  ont  été  Meflieurs  les  Edites  à  Are2>» 
jio ,  où  delcur  pleine  autorité^  ife  ont  fait 
i>ri(er  les  fauflès  mefures  des  marchands^ 
Loin  d'ici  les  gens  qui  n*ont  que  du  mé- 
pris pour  la  Philofophie,  Ac-pour  les  Ma« 
thématiques  ;  qui  font  des  plaifanteries 
fut  les  nombres ,  les  fupputations ,  &fuc 
ies  fîgutes  que  l'on  trace  fur  le  fable  :  qui 
né  cherchent  que  l'occafion  de  rire  f 
Wiant  une  courtifjiie  effrontée  arracher 
la  barbe  à  un  philofophe  Cynique^  Que 
tous  ces  MeffieurS'là  s'en  aillent,  le  ma- 
tin  au  Palais  y  Se  le  foir,  â  la  Comédie* 
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SATYRA  11. 

"V^Y  IT  N  c  >  Marrine j  dicm  numçra. meliofp 

Qui  tibi  labeotes  «pponic  caodidas  annos  f 
f  unde  merum  Genio  :   non  tu  prcce  pofcil 

<2uae  nifi  fcdadis  nc^eas  commicte^e  Plyis.  . 

Ac  bona  pais  ptocc]:ux^  tacitâ  libabk  acci^à 

xl 
^aud  calvîs  prpmptam  eu  >  mui/nàcque  bumir! 

léfque  raforros 

Tollcrc  de  icroplis  ^fc  aperço  vÎTca  rota, 

,}Icns  |)ona  j  fama  «  fides  ^  hacc  clarè ,  &  V!j^»S^^ 
^c  hofpcs  ; 
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SATIRE   lï. 

MA  c  R I N  u  S ,  célébrez  ce  jour-ci 
avec  plus  de  réjdiiiflance  que  h:s 
autres  jours,  pùîs  qu'il  eft  l'heureux  éorh* 
mencemeht   d'une  nouvelle  année  que 
♦ous  allez  ajouter  i  celles  que  vous  aveaf 
dép  pafTées.Concentez- vous  pouf  cela  de 
répandre  (îniplemenc  du  vin  fur  TAmel 
de  votre  Génie:  <îar  vous  ne  prétendez* paf 
achetter,  fi  j'ôfe  parler  ainiî  i  par  de 
Somptueux  facrifices  ,  certaines  grâces 
:^'oh  ne'  demande  aux  Dieux  qu'après 
avoir  tâché  de  les  corrompre.  Laplu(parc 
de  nos  grands  Seigneurs  ne  vdus  relTem- 
felentpas-,.ils  viennent  préfcnter  dePen- 
^^éns SLWt  Dieux  >  mais  leurs  vœux'&  leur» 
|>rieres  fe  font  fans  que  perfdnne  fçnchcf 
ce  qu'ils  difènt  s  ils  ont  pour  cela  leurr  rai-' 
fons^.  Héla^!  It^eft  pas  facile  de  bannir 
.des  Temples  ces  fortes  de  prières,  qui  fe 
font  a  voix  bafle  &  â  petit  bruit» 

Votci  ce  qu'ils  demandent  tout  haut  y 
&  ce  que  tout  le  monde  entend.  Grands 
£KoUXj  dônncz*nous  de  Téfprit^ducré-* 

Ç  iij 
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40       PiKsir  Sattra:  rt  * 

llla  fibi  introrfam^  &  fublingaâimmarmurarr 

O  fi  -. 

IbuIIit  patrui  proedarum  funus  TBtàS 
Sab  raftro  crcpet  argenci  mihî  feria  ^.dcxtfor 
Nexcalc^pnpillûmve  ucinam*  qocm  ptoximut^ 

hxxe$ 
IixipcUo  »  cxpttnguam  tnim^aceft  fabiofai  >Jt' 

acrî 
Bileraoïec.  Nerio'jamtertiàcondlnir  tncor;  * 
Kxc  fanâè  jit  pofcas  >^  Tibcxino  in  giu^ic&.m€sç^ 

gîs  ^ 

Maaè  «apot  bis  ,  t&r^uc,  et  ooftem  flumioè 
purgas. 

Httts  agc,  refpoûde^  minimiuneft  c^uod  fcitr 

laboro. 
,  De  }<yve  <j[uid  fcntis  >  iftne  lit  prsrponcrc  oucs^ 
HuQC  CB^ttam  ^CttÎQafn  l  Vis  Staio  l  an  fciHc^ 

Quîs  poûor  judex ,.  paciiTyc  ^uis  ;^iox  oxbis  t 
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ti!c ,  delà  répucatioD.  Et  que  dçmandems^ 
ils  tout  bas ,  Se  marmotams  entre  leurs 
dents  r  Ah  l  dit  l'un ,  fi  mon  omcle  moil- 
rx>it  ftihkcment  J  que  je  plaiii4roîs|iei||f* 
dépenfe  d'un  fnperbe  convoi  l  Ah ,  dit 
l'autre ,  &  je  pbuvois ,  à  la  £av«»ir  d'Her- 
éule ,  trouver  an  tréfor  en  labourant  ma 
terre  î  Si  je  pôùvok,  die  celui-ci ,,  (upi 
j^Ianter  ce  pupille ,  fubftituer  dans  ce  te^ 
Âatnent  mbn  nom  à  la  place  du  fien  t  Je 
fuis  le  premier  après  lui  y  auffi  bien  ne 
^ut-il  pas  vivre  long-temis  ;  la  bile  efÉ 
répanducT  fur  tout  Ton  corps  \  il  eft  tout 
couvert  de  gale.  Voilà  déjà  la  troifième 
^mme  q^  I4éi:ius  époltfey  qu'il  eftheuv 
^ux  !  Hé  bien  >  pOUr  fanÂinçr  tous,  ce^ 
Vœut ,  vous  vous  plongea  latête  le  ma- 
tin dans  le  fibre  à  deux  &  â  trois^repri»' 
/es  ;  vous  ne  manquez  point  de  vous  la- 
*er  à  votre  fcveil  Bj^,ondcz-«oi   utf 
feu ,  mon  amî ,  je  n'ai  qu'un  mot  à  vous 
direj  ce  que  jevieujt  fçavoîr  eft  fort  peu: 
4e  cKôfe.  Que  pÈn£ez*vpuy  de  J^i^tert 
A  qui  ne  le  préférez- vous  pas  i 

A  qui  y 

Oîii  ;  appàramîent  Votis  le  préfère*  à 
ÊtzivLs  :  héfitez-vous  ?  Ceft  un  Juge  in- 
ci^mpaTable  \  il  n'y  en  a  pas  au  monde 
un  plus  habile  à  expédier  les  affaires  de^ 
jj^upilles  SCrdgs  enfants  mineurs.  Faiteslta 


Digitizedby  Google 


\t       l^t Ksii  Satyra  ir. 

Hoc  igicur  »  quo  tu  Jovis  aarcm  impcUerc  tCA-» 


tas  y 

Sic  agedixin  Staio.  fioKJappirer  tôbonecla^ 

nct^ 

}appice£  1  at  felènon  clamct  Juppiccr  if  fe  ^ 

Ignovifle  puas  »  quia  càm  conat  j  oc  jus  ilex. 

Sulfure  difcuiicux  facxo ,    qaàm  tûqae,.  dc-^ 
màfqae  t 

Aoj  quia  noa  fibris  ovinm  »  Ergconique  jubcntc^ 

T^iftc  jaces  lucis^  CYÎtandumquc  bidcmal  » 

Idciico  fiolidam  prxbct  tibi  vcllere  barbant- 

Jtappiter  ?  aut  qaidiuun  cft  j  quâ  tu  merccdé 

JDcoruxu 
CiBcris  auricnlas  f  pulmone,  a^  lâdibus  un£lis  y 
£cce  avia ,  aut  metuens  Divum.  natcrteray 
cums^ 

^^mit  puerunii  frontémqac  >atqae  uda  labdfa^* 

^îhtf  urcatcs  oculos  iahibc^e  pciiu^ 
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m.'  s  A  T  Y  R  B   T>  £•  P  É  R  ri.         Yf 

fpOx  voir,  confidence  des  chôfes  que  vous 
fâchez  d'obtenir  deJupiter.GrandsDieuxl- 
décriera  Staïus  tout  éfFraïé ,  air  Jupiter  l- 
j>eut-dn  former  de  tels  vœux  ,  &  vous  en' 
cferiiahder  Taccohipliflcnicnt  !   Croisât* 
donc  ,  mi  férable,  que  Jupitet  ne  fe  recric,- . 
&  ne  s'apoftrophe  pas   lui-ip^ttie  fur  les^ 
indignes  prières  que  tu  lui  fais  ?  Tu  crois- 
qu'il  te  pardonne,  parce  qûè  fon  tonrictrô 
tombe  plutôt  fur  quelque  arbre,  que  fur  ta' 
maifon  &  fur  toi  ?  parce  qa'eh  paiTânt  pat 

Quelque  Bois  Cicrc  >  tu  n'y  es  pas  frappé' 
e  la  foudre  ;  parce  qtic  ton  coips  n'y  eft 
pas  réduit  en  cendre  par  lefcuduCiel  v- 
parce  qu'on  ne  Ty  évite  point  comme  uA 
ebjet  a  abomination  5a  a  horreur ,  qu'on* 
a  coutume  d'expier  par'  les  facrifices  or- 
damnez  par  Ergenna  :^  tu  t'imagines  que^ 
Jupiter  te  permet  de  rinfult;ier  &  de  te* 
tnoquer  de  JuiîEft-ce  parce  que  ta  Jiri 
immoles  degrodes  &  gradés  viâimes,- 
que  tucomptes  qu'il  exaucera  tes  înjuftes 
yxpixr }  pf etcns-t»  achetter  â  ce  prix  le 
ftccès  de  tes  dcteftabjes  dèlGxs } 

Voici  une  autre  forte  de  vœim  Je  vois» 
Qnc  tante  fuperfticieufe,  une  bonne  grand*' 
mère,  qui  s'en  vient  tirer  fon  enfant  dù« 
Berceau  ,    elle   lui    nétoïc   pieufcmenc 
avec  fâ  falive  la  bouche  &  le  frpni  pour 
«npêchcr  qu'il  ne  foit  cnforcelc}&gaîs^ 
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Tuoc  Biambas  qiiaûc^  le  fpem  nuciam  «lEafk 

^licc  YOto  ^ 
]^anc  liicii^  in  caflèpos^  mue  Ciafll  mictit  i^' 

tedcs  : 
l^unc  opceat  geaerum  itcx  &  R'eginA  ;  paelUr* 
Huncrapianci  qùicquid  calcareric  hic^roCifisc;' 
Aft  ego  nuttici  uoà  maiu!o  vota  y  oegato 
Jappîtcr  haecillî ,  qnamrîs  te  albàta  rogarîk 

ToCcisoftmiittiif,  cbrpiifqtoe  &Mc{cotÀgfi' 
Éfto,  agc  likd  gnuidcs  patiuaB ,  xxtcuiyitctgjfk 
Afui«efebi$  SttfK!so»  ▼ctuJcc ,  Jpv-fcffwjnç'.  n(À 

jrantur. 
tem  flniete  c%oj^tas>  casTô  1>oVe  Mcrcoiiibwf' 

Arccffis  fibrâ  f  da  fortunarc  Pcnafce^  ,i 

*a  pccûs ,  &  grègîlms  fœcHin.    Q.ae^  pefiintji^ 
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Te  carreflânt  &  le  flattant  doucement  des' 
éenx  mniuSf  elle  fait  mille  vœux  pour 
lui  y    Se    conçoit  de  hantes  éfpérances- 
pour  ce  pictit  poupdti  qui  eft  encore  d  une 
tante  bien  firêle  Se  bien  délicate  :  Elle 
lui  {buhiaitte  les^  terres  de  Licinius  »  les* 
f  adais   de  CrafTus  t  elle  demande  arda** 
ment  aux  Dieux  que  les  Roisr  &  les  Rei- 
nes s'emprcflcnt  de  Tavoir  pour  gendre  y 
qu'ilïbir  recherché  des  meilleurs  partis; 
éc  que  lès  râfes  naiflènt  toujours  fous  Tes- 
pas.  Et  moi,  fi  j*iavois  mi  fils,jeprîe- 
lols  fa  nourrice  de  ne  point  faite  de  tels* 
vœux  pour  lui  :  oiii ,  Jupiter,  quelques^ 
&£i:ifices >  qu'elle  vous  nt  pour  cela,  je 
vous  conjureirois  de  ne  la  point  écou-- 

Vous  demandez- aurDîëux  une  Yîgpu-- 
ïeufc  (anté ,  une  Belle  vieilleflc  i  hé  bîen,- 
demander-la  leur ,  j'y  confens  :  mais  ils 
n'ont  garde  de  vous  l'accorder ,  tant  que 
Ta  bonne  chère  &  les  grands  repas  feront 
toutes  vos  délices  ;  c'eft-U  ce  qui  lie  les 
mains  à  Jupiter,  Ce  Laboureur  immole 
des  bœufs  i  Merciure  dans  là  veuë  der 
s'enrichir  &  d'augmenter  (es  revenus  i 
«'eft  par  la  qu'il  tâche  de  fe  le  rendre  fa- 
vorable. Ah  TMeraite,  s'écrie  le  bon 
Romme ,  rempliflez  de  biens  ma  maifon  :- 
^gxsàOkz  Se  mukiplîcz  mes  trou^eaux^ 
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qllcfcam^' 
£c  tamcn  fiis  cxtiiyàc  opimo  Vinecte  farco* 
tatcodiv  :  jam  crcfcic  agef ,  jam  Cfcfoîc  orfî' 

jfam  dabinir,  jam  jimi  ^dooec  dcccptus' 5b^ 

exfpcf 

l^^^qaîcqnam  fondo  faf^èt  immmiû  in  îmo,' 

a  tibi  craceras  argentî  ,;incn(a<yieping|ii^ 
Auto.dona  fcram ;  fudes ,  &peif^ore Ia^6^ 

Éxcunas  gukiai,  Ifl^tatî  prjetrcpîdum  cor;- 
l^inc  illud  fabiit  ^  aiito  Hicra  quod  oyaco* 
Scxducis  faciès:  nain  fratrcs intcr ahcnos ,.- 
jiommà  prtuitâ  qui  purgatiffima  miccont^' 
fc«ci^ui ûiûco  f.^îcqiic  iliis  aturea barbaj.- 
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II.  s  AT  vu*  DIE  Pers^.       igf- 
If^c  m  es  bèçc  ,  mon  âmi ,  eu  te  contre?- 
^is:  m  égorges  fans  ce  fie  des  viâimes  ^ 
xelâ  ne  multiplie  pas  tes  trqqpqaùx.  I^ 
.déilèin  de  ce  païfan  eft  pourtant  de  ga- 
gner les  Dieux  par  fes;facrifices  3  il  l'ç^âï* 
re  ainfi ,  &  dit  en  lui-mèmes,  mon  champ 
s'améliore  \  mon  petit  troupeaa  s'accroît^ 
j'obtiendrai  dans  peu  ce  que  je  prétens  ; 
ésms  un  jour  ou  deux  -,  tout  à  i'heui^..  ^ 
le  croit  comme  il  le  dit.  Mais  »  quand  il 
a  épuifé  toutes  Ces  finances  5   quand  il 
n'apperçoit  plus  au  fond  de  fa  bour(è 
qu'un  p^yre  écu ,  qui  gémît ,  pour  ,ainfi 
.dire ,  de  s*y  trouver  feul  :  alors ,  certes 
alors  il  conçoit  qu'il  n'a  plus  rien  à  éC- 
P^rer ,  &  qu'il  eft  la  duppe  des  Dieux. 

^Si  je. vous  faîfûîs  un  préfent  de  coiipes 

.d'argent ,  &  de  ces  précieu^  wSlCcs  aor 

.jenrichis  de  belles  figures ,  vous  ne  vous 

.fent(riezpas,dc  joïe^  np;ï,  car  vous  n'ér 

ftlmezque  l'or.  De  li  vient  que  vous  fait- 

tes  dorer  les  idoles  des  Dieux ,  de  cet  or 

que  vous  avez  enlevé  aujt  ennemis  de  1*)^- 

cat.  £t  filous  vous  imaginez ,  que  dc$ 

cinquante  frères,  dont  les  ftacues  d'ai« 

""  rain  font  dan^  le  Temple  d'Apollon^ 

quelques  uns  font  les  auteurs  de  vos  fon- 

igeslejBpius  d^irs  4c ks  plus  favorables*» 

vous  ne  manquerez  pas  auffî-tôt  de  ley 

^ftinguer  des  autres  ^  en  leur  faifanc  jTa^ 
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Ammn,  rskU  Uvaax  ,   Saniinia^ac  knpd^ 


^e&sJtùpK  nrnas^  fc  Tbnicaa  fiûik 


m! 
igaid  jaTac  hoc  ,  tcmplis  ooftros  îminûccie  mo« 

^". 
jEc  bona  Diis  ex  %oc    (cckxata  docere  pal* 

pa  ? 

Jixc  fibî  corrofco  cafiamdiflolTicoCroi 

j^isec  Calahf  am  coxic  viqatoniiriceTeUafij 
jHjcc  bfli^cam  .concilia  lafiŒ: ,  fc  flrîngcxe  yf  « 

nai 
f  crycntis  ^ja(Bc  orndo  de  puîyere  jicfir. 

;  l^cccac  ft  h«c  »  ptqpcac  ^  yicio  wnm  mie^.    A^ 
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jlre  à  chacun  une  belle  grande  barbe  d*oc* 
^e  font  x^s  magni^ues  vaCes  d'or  q^L 
fini  banni  de  nos  Temples  ces  yafes  de 
,terre ,  que  J^Iuma  fie  faire  aiitre-fois  pour 
les  facri^es ,  ^  les  yafes  4e  xruiyre  qqî 
^ètoicnt  en  ufage  du  rems  de  Saturne  :  Ce 
/ont  eux  qpi  ont  pris  la  place .4c  ces  ur- 
nes d'argile  dont  nos  Velbles  (e  feryoîen^ 
jadis  dans  les  Libations.  Ames  baflèi^ 
âmes  terreftres  que  yous  êtes  éloignées 
À^%  fentiments  des  Dieux  1  A  quoi  boi;t 
faire  paroître  dans  les  Tenmles  n%eme» 
le  defordre  ^  la   corruption    de  nof 
«nœurs^   Pourquoi  rib  j^ger  de  ce  oui 
peut  agréer  aux  Dieux  que  par  le$  idée^ 
4ont  nous  remplit  Favarice  &  la  molr- 
lefleî  N*eft-çe  pas  notre  raffinctnem  fur 
la  magnificence  &c  £ur  les  plaifirs  qui 
nous  a  fait  inventer  ces  rares  parfums  i 
^*eft-ce  pas  ce  qui  nous  a  fait  trouver  le 
fecret  de  teindre  ce$  étoffes  de  Tiirtf ntc 
de  couleur  de  pourpre,?  Ccft  encore  ce 
.qui  nous  a  fair  inventer  l'art  4e  pécher 
les  perles  >  de  les  polir ,  de  réduire  ea 
lin^ô^  toutes  ce$  petites  veines  d'or  bru- 
te, qu'on  tire  des  mines.  L*ufageque  le 
luxe  fait  de  toutes  ces  chôfes  eft  crimi* 
lîèl  %  me  dire^i^vous ,  j'en  conviens5  néan- 
moins elles  ont  quelque  apparence .  d*utir 
ïlcé.  Mais  je  vous  demande  j*Mc$eij|ra 
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i3icûe  >  Pouciâces ,  in  ian^o  quid  facic.siuriin^ 
.^cmpc  hoc  «   quod  .Vcncsi.donA(c  à  virgÎQÇ 

pQpx* 
^Qoin  damus  id  5upetîs ,  de  nugnâ  quod  dar^ 

bnçe 
Men  poffit  magniMeflàke  lippapropago  ? 
Çomfo&tam  j)is  fafque  aniinl,  fandlofque  re^ 

,ce/{us 
;Mcnu8  ^  &  incodittn  gcnerolb  pcélus  honcfto-S 
;H(BC)Ccdo«  uc  admOTtom  tcmplis  j  &  jfarjx  Ii> 


nos 
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lies  Pontifes ,  à  quoi  fert  cet  or  dans  les 
Ucux  faints }  A  rien  dii  tout  »  noii  plitf 
qu'à  Vénus  ces  poupées  que  lui  ofuenc 
les  jcuoes'  fillc^.  (^le'^nc  leur*  offrons- 
nous  à  ces  Dieux  quelque  chôfe  que  ni 
Jes  Cotta ,  ni  les  Meflala  ne  puiflènt  leur 
tiréfenter  avec   tous  leurs   magnifique»- 
oaflins  remplis'de  la  chair  des  plus  éx- 
quifes  vîdimes  l  Que  ne  leur  offrons- 
nous  un  cœur  droit ,  iîncere  ,  généreux- 
&  pénétré  des  plus  vifs  fcntiments  de  ta 
juftice  &  de  l'honnêteté  p  je  ne  veux  qUe 
cela  pour  leur  préfenter,  &  ie  fuislor 
d'en  obtenir  tout  ce  qui  me  plaira,  quand' 
je  ne  leur  offirirois  que  du  Ici  &  de  la  f»<r 
Jiinemcle^  enfemblcw 
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SATYRA  III. 


NE  v  V 1  bee  aCdaè  ?  jam  cfatnun  nâ^ 
m  SaxArais 
•laexar^^caRgaftMcxccBditkmbie  cânas:' 
Jtortioias^îndDinttitfli  ^od  «fefpamarcf aleiiitiiBi^ 
jSnfficiac ,  qaiotft  don  lima  umgkar  amixâ. 
.Xn  ^uîd  agis  1  ficcas  infana  caiiictila  meflcs 
^uaiuàim  eo^ait^  pktsià  j^çpw  otnaa  filb' 

ulmo  cft }. 
jjhos  ait  comitam,'   Vcrûfflne  3-icaae  ?  ocpis^ 

adfic. 
JHuc  aliqviis  ?  ncmon'  ?  xnt^Cât  ylérea  Êilis  y,* 
Yixûlicar  >  Arcadix  pccoaria  rudere  dicas. 
Jatn  Kber  »  &  hicolor  poiîtis  mcmbrana  capillis^ 
Inque  inamucharcaE>JiodoiSque  Tcnicarundo. 

.Tune  quericar  y.  craiBis  calarao  qaod  pendeat^ 

humor , 
>Iigra  quàd  infusa  vanefcac  fcpîa  limpha  i 
Dilatas  qocncux  géminée  quôd  fiAiilagatcaar 
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SATYRE    H I, 

QU  o  I  !  lîous  ihèi\ef4»A$  toujotiry 
cette  vie  là?  Il  fait  déjà  grand, 
j^uj-  icii  il  cmi:^  ^iAs  yotrç  chambre  i 
s  ihalgrc  les  volets  bîen  fermez  î  ^&  yoiijj^ 
dormez  encore  l  Ifh  îvrogric  auroit  eu  le 
temç  lie  cuver  fpn  vin ,  ^  de  reftc  ;  il  çl| 
déjà  onze  heures.  A  quoi  penfez-vons  ? 
h^  çapicule  en  fureiïr  dçfsècbie  fy:  briilç 
les  moiflons  ;  Tous  les  troupeaux  font  è 
|réfent  fous  les  arbres  au  frais  2rà  rom."* 
Bre.'  C'eft  ainfi  que  parle  un  Gouver-< 
Aeur  au  jeune  Seignèut  qu'il  conduit.» 
Que  répond  le  jeune  -  homme  ?  Quoi  l^ 
Déjà  onafê  heures  l  Eft-il  pôffible  ?  La- 
quais^,  ho  i  Laquait ,  allons  vite ,  qu^  j^ 
m'habille  :  où  f^nt  tous  ces  coquins?  Il 
s*empotte ,  il  tempête;  Vous  diriez  qucf 
tous  les  ânes  de  TArcadie  fe  mettent  i 
Braire.  Eft-il  hatilléf^  il  prend  fon  li-^ 
Vre  -,  }l  met  la  main  à  la  plume  i  i\^^  4é«r 
pite;  il  jure  de  ce  que  Tencre  cft  trop? 
epaîife  ;  ou  de  ce  qu'elle  tSt  trop  4airt 
&  ne  marque  pas;  qu*elle  remplit  foi» 
papier  de  paiez.  Ab^9  paiiVtt  enfant  y 

Oiî 
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O  mUttl  infac  dks  olmaiJlcr!  kicanere^ 


ycoifliitt  ?  2t  car  noo  fonos  j  ccoero^iie  ce^ 

lilinbo  9 
Z(  fimilis  Regain  pacrîs ,  ps^parc  mûianuifr' 
Vo(m  ,  ft  irattULmaminx  Jallarc  rcculà&? 
An uli  ftudeam  calamo  ?  cof  ▼cil>a.?  quid iflas^ 
SuccimiAmbagei  ?tibi  ludicur  :  efflius  amens^ 

Cotiteninire.    5oiiat   vitiom  percoflâ>  xnalîf^ 

Refpondec  viiidi  non  co^à  fidclil  Hâao4 

Udam  ft  ffloUe  Jatam  es  ^nuncy  mine  p;ope*' 

Mndns>  ac  aczî- 
t tngcndui  fine  fine  rot&.    Scd'rure  patemo 
|tft  tibi  fâr  modicnm»  purum  &  fine  bbei  /ali^ 
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îjue  vous  êtes  mal-heureux  !  Vous  le  fcres^ 
encore  bien  plus  dans  la  fuite  1  Hélas  l 
où  en  {binmes^nous  h  Voîcz  qu'il  eft  dé- 
licat le  pauvre  petit  mignon  :  je  vous 
cTôflfèilf e  <îc  tour  quitter  li ,  5é .  d^allcr 
vous  dorlotter  chez  vous, vous  faire  trait* 
ter  comme  ces  petits  pigeons  qu^on  appâ- 
te >  SC'  vous  faire  fervir  comme  on  fait 
les  enfants  dès  I^rinces  \  on  vous  coupera 
lâ  vos  morceaux  ;  &  vous  aurez  tout  le 
tbifir  de  vous  fâcher  cotitre  votre  nour- 
rice, Icrrs  qu'elle  vous  donnera  4'^eter> 
&  vous  mènera  faire  dodo  ? 

Mais- ,.  Monfîeur ,  le>  moïen  d'écrire 
avec  une  méchante  plume  comme  celle-' 
làî 

La  fcr^nne  é^aife  !'De  qui ffenfea^vou^ 
Vous  joiier,  fi  ce  n*cft  de  vous-même;- 
ifous  y  perdez  plus  qiie  pcrfônne:  vos 
llk^aux^  jours  s'écoulent  i  vous  n'apprene:^ 
rien  s  vous  tomberez  dans  le  dernier  mé- 
pris. Vous  ferez  comme  un  pot  fait  d*unc  ' 
argîlte  verte  &  mal  Guitte>dont  lefon  mac^- 
qqe  qu'il  cft  fclé  &'  qu'il  ne  vaut  rien. 
Vous  êtes  maintenant  comme  un  peu  dê^ 
ttrre  â  potier-,  oiii  eft  encore  malle  Se 
toute  humide,  il  faut  înccflament  vous 
former  &  vous  donner  un  bon  tour^ 
Mais  ;  me  dîrez-vôus  ,  j*ai  du  bien  paC 
^blcmew»  Montre  m'a^laifli  quel*!? 
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Hoç  ÙLtU    ?  Ap  decéat  pilinoitptt  nuoper» 

Vcntîs, 
^énmiàcê  qaèd  T^Kafcô  raîi^  ;nîflc(îinte  4ix<^ 

cî$. 
Ccnfor^nvt  fwifli  ycl  ^&d  craboatéGiIacos  1^ 
âd  {lopnlùfii  pfitfdcJàw  r^ficâôtu»  ,lcûiïettte« 

Std  ftupct  hic  vicîo  ,>  ^  fibrîs  jnVrcvic  ppimaià 
fingac  i  fàroc  ^p^s  ngtdt'  cfjài  ft^àu,  M- 

alto^ 
tkxïmâus,  Cvtxamy  xqUos  afyi  teUic  in  mi4^ 
MagDc  patcr  Divûra ,  fflevos  pupirc  Tyr^nnoT 
H^ud  aliâ  ràtiopc  ¥di$  ,  çùbça  d^^  I>1»49 
Morcrit  îiigcnium,  fervent]  tîndfà  vêneno  :- 
yiicucei9a  FÎ4i;ant  >  intabejS;aiitq.àecc]i^. 
AorAC  i»agibs  Siculi  groKiieiin]:  irra  jay^^ttf i  r  ' 
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lit  $Âtrtt  v€  Pit^ii  49" 
ques  terres*,  &tinefolîe  maiTonîfiOttc-' 
quoi  m'embarraflèr  r  J'y  vivrai  cofttent  ^ 
en  honnotaht  les  Dieux  da'pta<ie  bien' 
qu'ils  m*onc  dohné»  £ft-ce  là  toiic  ce' 
0ue  vc^ur  avez  i  me  dire  l  Qiioi  donc 
iaût-il  s'en  faire  taiic accroire, pour  erre' 
défcéndu  des  {Au^  aiicieiines  mafibfti  de 
Iz  Tofcahe ,  ou  pour  pàroîtrê  dans  une' 
reveue' magnifiquement  Vctu,  &  y  fa- 
lïier  le  Cenfeur  qui' fera  un  de  vos  pâ-' 
rénrs  ?  A  d'autres,à  d'autres  i  cda  eft  bon' 
goar  ébioiîir  le  Peuple.  Je  vous  comiois  ir^ 
rond.  N-avez-vons  point  de  honte  de  vi-^ 
Tre  en  débaiichjé  coînme  lui  Naru  ^ Jtf ais* 
après  tout ,  Natta  e(t  éxcufabte  :  car  en- 
an  il  a  ptis  fofi  pli  »  il  eft  vicieux  par  état  »' 
lé  caïur^eft  formé  il  y  a  lohg-tems  >  il  ne  ' 
fent  plw^  rieiisii  ût  <x>nBolrpas  tt  qu'il' 
perd;  il  eft  tellement  au  fond  de  l'eau-,' 
•^ilfi'enirevfendraplui.  <}rand  Jupiter-»* 
Père  dès  Dieux-,  quand  vous  Voudrez  pu-^ 
liîr  les  Tyrarir  les  plu*  cruels*»  quand- 
ees  monftres  de  nature  fe  feront  abandon- 
liez  atii  plus  abominables  crimes ,-  ne  les* 
panîffêz  point  autrement  qu*en  leur  fai-' 
lant  ouvrir  les  yeux  aut  lumières  de  la' 
vertu,  afin  que  la  connoifT^ot ,  ils  ft^^ 
chent  i8t  fe  défefpcf  ent  dfe  l'avoir  aban- 
donnée. Les  fuppfices  les  plus  horribles^ 
J^^bceofs  d'airain  «out  rouges  de  £aii4^' 
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£c  magis  auiacis  pendcns  laqucaribus  cn&$* 

Airparca»  fitbwt  ccmces  terrait ,  Inms,  ' 
iimMs  f  rétif  itis  ^  ^uàxn  fi  fibidicat  >  &imas  ' 
j^allcac  iofclix  »  quod  proxima  nefciac  uxor  ? 
Sxp^  ocnlos  >  mcmini ,  taogcbàm  p;irvus  oHV 

tfrandia  fînollémmorîtari  vërla  Catonis' 
ï^iCcetc  X  ib  ïoLsmo  mokàra  latulaïKia  magFf 

ftro, 
^«  patcr  adduâisfadansaudirecanuds. 
Jure  cctenôa  id  fominHiii  >^qtti4  dcxter  (c&îè' 

fcrrct  >  • 

3Surc,  erac  in  roto  i  damnofa  canicula  <[aai»if 
tùm 

Kadcrer»  angaihe  coUo  abnfaliicr  orcscf  ' 

jMca  ÇISU6  calIidÎQr  ^boxiun  rorqncre^â;^Ho     . 
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cette  épée  pendante  à  un  fîiperbe  lam- 
bris »  ne  tenant  qu'à  un  filèc  :  &  qui 
menace  continuellement  Damoclès  de 
fa  dernière  heure.  Tout  cela  n'eft-il 
pas  nioins  affreux ,  que  ces  cruelles  ré« 
flexions  qii'un  feéiérac  ne  peut  s'empS'- 
cher  de  faire  ^  Ah  !  malheuriux  qu€  je 
fmi  l  le  cours  j  hetas  I  je  Cêurs  au  préci^ 
fice  l  que  ces  morcelles  fraaeurs  qui  le 
troublent  &  le  font  pâlir ,  £ms  qu'il  ôfe 
s*en  expliquer  à  qui  que  ce  foit ,  pas  mê^ 
me  à  fa  femme.  '  • 

Je  me  fouviens  que  n'étant  encore  qu'en* 

fant ,  je  faifois  (emblant  d*avoir  mal  aux 

yeux;  je  me  les  frottois exprès  d'huile 

d'olive  »  pour  éviter  d'apprendre  le  beait 

liifcours  que  Caton  d'Utiquc  fit  en  mou-*. 

rant ,  Se  que  mon  précepteur  me  dévoie 

faire  déclamer  en  prcfence  de  mon  père 

-  fort  inquiet  du  fuccès  de  cette  adlion  oùs 

^es  amis  ècoient  invitez  :  Cela  n'eût  pas 

manqué  de  m'attirer  les  louanges  outrées 

de  mon  maître.  Mais  moi  qui  regardoif 

à  cet  âge  comme  un  fouverain  bonheur 

de  fçavoir  le  'plus  heureux  Se  le  plus 

mal-heureux  coup  du  dé  ;  rafle  de  fix  , 

ambes  as  ôc  deux  ;  combien  on  pouvoic 

gagner  au  premier  5  combien  l'on  pcr- 

^doitâTautres  jene[bngeois  qu'a  fpiiet- 

jter  le  faboc  9  Se  qu'à  joiier  à  la  foflct* 

E        ^ 
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wad  tibi  ioexpeicum  eux  vos  dcf  tcodcre  aaom 

Qwtpt  dxKct  fapîeni ,  bracc^tis  îUîta  McdU  , 

Poràcas ,  infiunnis  quibes  le  dcconfa  juvcntus 
Invigilac ,  iîliquîs  ^  graïuiî  paila  polenta. 
JEt  tibi  qnx  Sajmo$  dcduxic  littpu  ramoi  , 
S  argentan  4cxtro  monfti:arit  limite  callem  , 

5cjprds  gdbiM  i  luixâinquecapat,  foinpagc  fo^» 

Ofcitat  heftenmin  «  diflutis  undique  maftst 
£û  ali^oidqaà  tcudis^  &  in  qood  dijigis  ar<- 

jAa  f  afllta  (èquetis  cory<>s  «  teftaqae  >  lutôquc  ^ 

Scciirasqaope&ferat^atque  ex  ceoipore  vivisi 

CUcbomm  fini(ha^  cum  jam  cutis  ^Kgoi  tuin«^ 

bit, 
Pofirentcs  rideas.  Vçnkntioccamte  rnoxb^i  . 

.1^  quid  opas  Ctatero  ma^oos  ptoaî^tcrc  moflh 


Digitized  by  VjOO'Q  IC 


IIL  Satyrb  dé  PïRii.  5I 
re  mieux  >  fi  je  pouvois ,  que  pas  txn  de 
mes  petits  camarades.  Pour  vous ,  vous 
n'en  êtes  plus  là -,  vous  èccs  d'âge  âcon^ 
jioîtrc  le  bien  Se  le  mal ,  &  toute  là  belle 
Morale  qu'enfeigncnt  nos  Stoïciens  dans 
leurs  fameux  Portiques,  où^l'oli  voit 
peints  au  natuièl  les  combats  des  perfès 
&  des  Grecs  :  C'eft-la  que  les  jeunes  gens 
tic  dormant  prefque  point  ;  ne  viv^ttit  que 
de  boiiillie  &  de  légumes ,  fi  négligez  fiir 
leur  perfonne,  s'appliquent  éc  étudient 
fans  cefle.  Py thagore  vous  a  montré  par 
fon  Y  fi  connu ,  d'un  coté  le  chemin  de 
la  vertu  ;  de  Tautre  le  chemin  du  vice  $  8c 
vous  dormez  encore!  Vos  m&choires 
fcmblent  démontées  ;  votre  tête  chance* 
lante  tombe  tantôt  à  droit  »  tantôt  à 
gauche;  on  diroit,  i  vous  voirbâîllerf 
que  vous  n*avez  pas  dormi  depuis  hier* 
Vivez -vous  au  hazardî  Ne  vifez-vous 
pôifit  i  quelque  but  >.Ne  vous  embaraC- 
lez-vous  DAS  plus  de  regarder  où  vqus  all- 
iez ,  que  de  petits  étourdis  d'enfants  qut 
veulent  attraper  des  moineaux  à  coups  de 
pierres  Se  de  mottes  3  II  eft  inutile  de  re- 
courir à  TéDcborc ,  quand  le  corps  eft 
tout  enflé ,  &  hors  d'état  de  profiter  des 
remèdes.  Il  faut  prévenir  le  i!nal-y  autre* 
ment  il  n'eft  plus  tems  de  promettre  des 
monts  d'or  au  Médecin*      '*     - 

Eij 
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j  Tot  aûfcn  ,  9l  csluùls  cognoCcice  rc- 


jordo 
Qais  dacas%  ^uc  «cpe  qua  mollis  flcxus ,  & 

unde  : 

Qw$  jnodns  s^gcnto  >  qiiid  &<  opure  s  ^aîd 

aij»es 

Vcik  nanams  lijcbec  ^  patrixj  carifquç  profio- 

quîs 

(Qaaatùm  elargki  décati  quem  te  Deaseflê 

Jafllc  »  4^  ^iimanâ  quâ  parte  b>f acus  es  in  re. 

Difce  :  nec  invideas  >  quod  mulca  fideHa  pacet 

Jûlocttplete  p^a  j  dfifenfis  pinguibas  Utabns, 

]Et  p*pcr4c  pcn^  ,  Marfi  mpiramçaca  clicotis^ 

>Lenaqae  quôd  prima  ponduQi  defccejric  orcâ* 

Hic  aliquîs  de  genre  hircosâ  Cencurionom 

Oicar,  Qood  ikpio ,  ùnn  f  ft  mihi^  90a  c^Q! 

forq 
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Apprenez ,  niorctk  ,  apprenez  dona 
^e  bonne  heure  à  vous  connoîcre  5  &  & 
raiTohner  fur  les  chôfes  :  apprenez  ce  qiid 
e*eft  que  Thommc  ;  pourquoi  il  cft  au 
dlondfe  ,  quelordre'if  doit  garcïer  en  tout; 
avec  quelles  précautions  il  faut  éviter  les 
éciieils  &*les  dangers  dans  le  cours  de  la 
viejpar  où  il  faut  commencer;  jufqu^s  oii 
Ton  doit  aller*,  avec  quelle  modération 
l'on  doit  rechercher  les  richcffes  ;  à  quoi 
nous  devons  borner  nos  defîrs  ;  quel  u(a« 
ge  on  doit  faire  de  l'argent  i  ce  qu'on  en 
doit  emploïer  pour  fes  proches  9c  poui? 
fa  Patrie.  Concevez  bien  ce  que  le  Ciel 
a  voulu  que  vous  fuffiez  en  ce  monde  > 
&  le  rang  que  vous  y  tenez  :  Vivez -y 
fîtns  envie  5  Se  Û  \'cu:  vc'û:*  m  Avoctr 
tellement  accablé    de  prcfens    par  Ces 
clients  d'Umbrie ,  que  la  maifon  en  re- 
gorge ,  &  qti'ils.  s'y   gâtent  ;   fi  vdus 
voïez  cette  grande  quantité  de  jambons  » 
d'épiceries ,  de  poidbns  de  mer  qu'il  gar- 
de dans  de  grandes  caques ,  dont  la  pre- 
mière n'eftpas  encore  vuidce,  ne  vous 
en  chagrinez  pas.' 

Il  me  femble  que  j'entensdire  â  un  de 
ces  vieux  Officiers  de  guerre  »  qui  fentènt 
furieufement  le  fagucna$,I^oy  !  je  fuis  très 
contenu  de  ce  que  j'ai  de  fas^efle  &  de  boa 
iens  :  |e  m'embaradc  fort  d'être  ua  autre 
•  E  iij 
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ESc  qaod  Axccfilas  >  oeiumnosi^uc  Solones» 

DbAipo  capice ,  &  figenccs  lamine  tcrram  i 

Marmara   cum   fccom  >   &  rabîofà    filencia 

'  toinat, 
Atqpc  cxporrcfto  tradxMmtar  terba  labello^ 

JEgroti  reteris  medicanccs  fomnia  i  Giinl 

Bt  nibiU  nibil ,  im  nlhiltm  nilfojf*  rêverie* 

Hoc  cft ,  qood  pallcft  ?  cor  ^oû  ooo  pra&dvat  > 

lioc  efti 

Jlii^  populos  ridec  ^  mokâm^Hc  torofa  ja«c&tn§ 

Ingcminattrcmalof  nafb  crifpaate  cachiimos* 
Jnrpiccs  nefcioquîdurefkUttJmblpcAa^at 

laacibos  exfapcrac^aTis  halkoii  inlpke  »  fin 

Qoî  <Iicit  Uédieo,  jufliureqaiercere ,  poftqoam 
Tcrtia  compoficas  vidit  nox  carrcrc  vcnas  j. 
pe  majore  domo  modicè  ficiencc  kgeoâ  ^ 
X^ttMâlomro  fibi  Surrcntîna  rogavît. 
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ÉxcéfÛ2S  Se  un  Solon  5  qii^on  voit  la  tète 
appuïce  fur  une  main ,  les  yeux  fichez  et» 
terre ,  rêvant  d'un  air  taciturne ,  ôc  mar- 
mottant tout  bas  en  eux-mêmes  des  paro<» 
its  qui  ne  fîgntfient  rien  ;  occupez  jour 
&  nuiél  â  des  idées  plus  chimériques  ÔC 
plus  crcufes  que  les  fonges  d*un  pauvre 
oialade. 

Jiicn  ne  fi  fait  de  rien.  Rien  ne  retpnrne 
it  rien. 

La  belle  merveille  f  Eft  ce  pour  péné- 
trer cette  grande  vérité  qu^  vous  paliflèz 
fur  les  Livres,  &  que  vous  ne  fongez  pa9 
à  manger  ?  Le  Peuple  applauditâ  ces  dif- 
{ours  i  Se  nos  jeune»  gens  en  rient  â  gor« 
ge  déplôïée. 

Regardez  .mon  vifage ,  dit/un  malade 
à  fon  Médecin  5  tâtez  -  moi  le  poulx  *,  je 
nelfai.  or  que  )'at  ;  fe  fens des  palpita- 
tions >  des  maux  de  cœur:  j*ai  peine 
à  réipifer:  mon  haleine  fent  mauvais: 

3  n'en  dites -vous?  Mettez  vous  au  Ii&> 
brmez  bien.  Il  s'y  met ,  ît  dort  fore 
bien  :  &voïant  qu'au  bout  de  trois  jours 
il  n'a  plus  de  fièvre  ;  que  fon  poult  eft 
égal  i  il  oublie  ce  oue  ion  fiicida{»c  lui  a 
ordonpé;  il  ne  garde  plus  de  régime;  il 
pnV  quelque  Seigneur  de  &s  amiade  loi 
cnvoïcr  une  bonne  bouteille  de  yin  de 
Surentes  &  après  ayoir  bien  bw ,  bî^ 

£  iiij 
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lictts^booc^  lupalJcs.  Nihilclt  Yidsas  caioM 

iftttd 
Quîcqaid  id  cft  i  furgît  tacite  tibi  lutca  pcUis^ 
'At  tu  deteriàs  paUes  :  ne  fil  mihî  tator  : 
Jampridcm  hniic  fepd!  :  ta  rcftas.  Pcrge»  tocebo» 
.Targidttshic  cpolîs^  atque  albo  vencre  >  laya-» 

tuta 
Guttare  falphvrcas  lentâ  exhalante  mepbites» 
Scd  cremor  incei  riiui  fabir^  caUdâm^uetzien^} 

fenei 
Excatit  è  manibus  i  dentés  crepotre  reteAi  I 
Unûa  cadanc  Iaxis  tune  palmcntaria  labiii': 
Hinc  taba  >  candelx  i  tandémqae  beatolus  aire 
(ompoficas  leâo  ^craflifque  laucot  amomis^ 
f  n  pertam  ligidos  calées  extendic  >  at  illom 
Slefteini  capite  indato  fubiére  Qmrites. 
^ABgc  inifa:  ftpaSfU  ponc  in  pedoïc  dextraau 


Digitizedby  Google 


m,  Satyhs  D'fe  VtAit.      ff 
mangé  ;  mon  homme  fe  met  dans  le  baini 
Là'dcSus  le  Médecin  revient.  Ah  !  Mon- 
iîcur,  lui  dit-il,  que  vous  avez  méchant 
vifagc  I  Celan'cft  rien.  Quoiqu'il  ehfoif 
prenez  garde  i  vous ,  je  vous  trouve  le 
teint  }aiinârre  Se  le  vifage  enfle.  Vous  Ta- 
vez  plus  enflé  que  moi  :  écoutez,Monficut 
le  Médecin ,  ne  me  traittez  pas  durement, 
comme  faifoit  mon  tuteur  :  je  Tai   mis 
en  terre  5  je  pourrois  bien  vous  j  mettre 
auffi.  A  dieu  Monfeur ,  je  fuis  votre  fcr- 
vîteur.  Qiie  fait  ce  malade }  Il  fe  crève 
de  bonne  chère  5  îl  fe  bafgnc  fur  nouveaux 
fraîs^il  a  de^  rapports  qui  lui  rendent  Tha- 
leiné  terriblement  puante  :  Enfin  lefrif- 
fonjk  ùiCit  au  milieu  du  feftin.  Se  Ixiî 
fait  tomber  le  verre  des  mains  5  on  lui, 
toit  grmcer Jes  dent<  ;  les  morceaux  lui 
tombent  de  la  bouche  :  Voilà  mon  galané 
troufle  :  paroiflent  en  même  tems  tor« 
ches  »  trompettes ,  Se  autre  appareil  dà 
funérailles  :  on  réxpôfe  bien  enbaumé 
fur  un  beau  lia  de  parade*)  on  le  met  en- 
fuite  à  fa  porte  étendu  tout  de  fon  long; 
dans  un  cerciieil  :  &  fcs  cfclaves,  Citoïens- 
Romains  d'un  jour  3  le  bonnet  en  tête ,  le- 
portent  au  bûcher. 

Hé  bien ,  jeune  homme  qui  méprifez: 
Tétude  de  la  lagcflè,  voilà  votre  portraits 
Tâtez  -  vous  le  poulx  :  mettez  -  vous  la: 
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f^il  calcc  hic  ?  fiunœbique  pcdes  attiuge  j  ma^ 

nûfqac , 
Koo  frigent  i  ing«3s  fi  fetic  peainîa  vi(a  cft  ^^ 

Coi  tibiritc  falic  ?  poflcaui  cil  algehce  catin^ 

Dumm  olus  ^  &  popolicribfo  dccuiDifariiu  ^ 

Tentemus  fauecs  ;  tencro  lacet  ulcns  in  orc 
Ptttre,  quod  haui  deccat  plcbeia  radere  beu; 

Algcs  ^  coin  cxcuiCc  membm  timor  albut  ari--^ 

fias: 
KuncfacefappôfitâfeKTcrciriàagais»  êc  i«â 

<kiatil]asc  oeoli  i  dkj(q|iK  fiuiiquc^ ^pMd  %iit 

ffon  fimi  eflè&animf  ^  nea  fâout  jarcc  Oin^ 
ftci,       / 
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main  fur  le  cœur:  ne  Tentez -vous  p:)S^ 
<ine  chaleur  étrangère  ?  Ne  vous  fentcz- 
Tous  pas  froides  les  éxcrémitea  des  pieds 
&  des  mains?  Le  cœur  ne  vous  bat-il 
point  d  la  vcuc  aune  groflc  fomme  d'ar- 
gent? Ne  vous  faittes  fcrvir  que  des  légu- 
mes dans  de  (impies  plats  de  terre  avec  du 
Îain  bis;  voïons  fi  vous  en  mangerez  bichr 
e  ne  penfe  gas  »  vous  avez  je  ne  fç;ii  quel 
mal  dans  la  gorge  qui  vous  empêche  aa- 
valcr  ce  pain  &  ces  bètefraves  »  cela  vous 
ccorche  le  gofier.  Tantôt  la  fitiïeur  vous^ 
/aifit  ;  vous  tremblez  de  tout  votre  corps  s 
vos  cheveux  fe  hériflènt.  Tantôt  le  (ang 
vous  boult  dans  les  veines,  comme  fi  on  7 
avoit  mis  le  feu  :  vos  yeux  étincellcnt  de 
colère;  vous  ditres  6c  vous  faittes  de» 
^^fes  tje/Oî^tcu:  ittfenfé  qa'il  èrok» 
|ugeroit  Jiui<^m&mc  xidicules  Qcjtixxjkyê^ 
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SATYRA   IV. 

^%    EMpopuIitia^s^tlNubacamliaecciede 
•^^  nucgiftnte 

ï)îccre  y  forbiciotollû  qucm  dirlhcîcucaé.  ) 
Quo  fictus  ^  <lic  hoc  >  Augoi  popillc  Pcricld  ^ 

Sciiiccc  ir^enioin  >  renun  ptade&tiar  velox 
Ante  pilos  vcnîc  ?  dicenda  >  cacendique  calles  % 
£rgo  cùm  motâ  fcrycc  picbêcab  bile  ^ 
JFert  cnimtU  calidae fecîfle  fîlentU  tarte; 

Jlflajefiaté  jfianus  :  qaid  dciade  loqacxç  >  £{iii^ 

rites  , 
Zr#r  ^4^^'>  nm  jufium  ejt  ;  î/ZimI  malh  :  nStMt 

iftud. 
Sels  ctcnim  juftum  gcminâ  fûfpcndcrc  lance, 
^cîpitis  librac  j  rcdum  difcernis  ,  ubi  intcr 
.  Curva  fubic^  vcl  cumfallit  pedc  régula  varo  i» 
$1  ppûs  es  nigram  viûo  prsfigere  Thets* 
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Al  c  I  B I  A  D€  ,  digne  élève  An  , 
grand  Périclès  ,  vous  gouvernez 
rEtat  (  figurez- vous  que  ce  *  vénérable  Socr«ii 
FbUofoplie,  qui  mourut  de  poifôn^ 
tient  ce  difcours  i  Alcibiade  )  dittcs* 
moi»  furquoi  fondé?  Avez -vous  afTèz 
de  tète  pour  le  gouverner  ?  Il  faut  ^ffh^ 
rément  'que  la  lagefle ,  Téfprit ,  l'expé- 
rience you^  (oient  venins  avant  l'âge? 
Sçavez-veus  vous  taire.  &  parler  à  pro- 
pos? voïons  un  peu.  Voilâ  une^lédi- 
tion  qui  s'élève-,  le  Peuple  s'émeut  & 
s'q^liaufFej  il  eft  queftion  de  rappa|>- 
fer  ,  &  de  vous  faire  écouter  d'une 
populace  mutinée  en  étendant  la  maia 
d'un  air  plein  de  m^efté  :  Qiie  leur  |di« 
rez  vous  ^  MeJJieHn  «  je  nevenfg  pas  quâ 
cela  fait  jtijii  :  cela  neft  point  a  propos  :  Ceci 
f/f  plas  raifonnable.  Vous  fçavcz  tenir  la 
balance  dans  un  parfait  équilibre  ;  vous 
difcernez  aifément  ce  qui  eft  droit  d'à* 
vop  ce  q^i  eft  tortu  \  pour  peu  quf  i'é^ 
quèrre  gauchifle,  vous  vous  en  apper- 
fcvez  à  rinftanc  >  enfia  vous  f^zyti  fpon»     - 
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'Q^ta  igitur,  luinau  ncquiccjuam  pcUe  de-' 

corus,- 

Ance  dicmblAndoxattdim  jawhiie  popcll^ 

Définis ,    Antîcjras    meliox    ùtzbcxc  meu* 

cas  ? 

Qax  tibi  fiunma  bMii  eft^  ttwftâ  rixiffc  patcJ- 

là 

Scmpcr ,  &  aniduo<urata  cuticala  Sole  5 

txfcûi  i  haud  aliad  refpondcat  Jbxc  anas 

I  nuoc. 

Z>îiiomaches  ego  fum  i  SuiBa.   Sum  candidufi,' 

Ikon  ae  dcceiiùs  (kpîat  patmacU  Baucis^ 
fCdm  beoe    difcinclo  cancayetic   ocjnu  yet^f 

tlcnemo  in  (êOe  ccmac   de&cndete  1.  Ne<^ 
IMS  - 
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Aamaer  le  vicc,&  le  notter  d'uft  caraâe«^ 
te  d*i»famic.  Vous  voie?  bien^  moncon» 
^ue  ;e  me  moqae ,  Alcibiade ,  ceTj  étant , 
puis  que  vous  n'avez  pour  tout  mérite 
.qu'une  belle  taille  &  un  extérieur  agréa- 
ble x  que  ne  ceflbz-vous  de  briguer  la  fa-  ' 
yeur  du  Peuple»  U  de  vous  faire  valoir  $ 
il  n'eft  pas  encore  temps 4e  vous  préfen- 
i:er.  Vous  feriez  mieux  4*^11^^  ^irc  ua 
petit  vdfage  à  Anticyre;  quelque  tarife 
4'éllébore,  &  du  t>lus  fin,  vous  feroir 
;tous  les  biens  du  monde.Car,  raiTonnons» 
en  quoi  faittes-vous  confifter  le  fouveraia 
bicn^  A  faire  toujours  bonne  chère?  A 
vous  dorlotter  éternellement  ?  Attencfet. 
Voilà  une  bonne  vieille  oui  pafle  dans  la 
rue ,  &  qui  crie  des  herbes  j  je  gage ,  fi 
je  l'întenroge  fur  ce  point ,  qu'elle  ne 
me  répondra  poiqt  autrement  que  vous^ 
Allez  maintenant  glorifiez- vous  d'avoir 
pour  mère  rilluftre  Dinomaque  >  don»» 
nez  -  vous  de  grands  airs.  Il  me  feniblc 
pourtant  que  j*ai  allez  bonne  minej 
que  je  fuis  afTez  bien  fait  de  ma  perfon- 
jàç.  Pafle ,  pourvu  que  vous  m'accor*^ 
dîez  que  Baucîs  ,  cette  vieille  crîeufc 
d'herbes 3  qui  diante  la  gameâ  ces  fri- 
pons de  valets  qui  la  trompent  en  mar- 
chandant ,  raîfonne  auffi  jufte  que  vous^ 
iBbi  l  qu'il  jcft  yrai  que  perfonn^  ne 
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kcd  prsccdcnù  fpcâacur  mantica  ccrgo  I 

Qoâpfierjs  :  Noftin'  Vedidl  ptxdia  ?  Co* 
Cires  aratCuribus  ^  qnaotdsi  oçn  milviu  ci>e]:<f 
Hune  aïs  ?  Honc  Diis^arîs^  gexxiôqae  ûtàri 
Qm  ,  quandoque  jugam  ^crt«Qi  ad  comfiiiL 

Serîoix  vctcrcmmctucas-dcradcrelîmiini^ 
•IngemiC;:  Hûc  hene  fit!  touîcacum^jcamiàle* 
faoïAeçz 

C*pc,  U  fcrfatam  pucris  plaud^nrijn»  q14 
IPaqnoIâiD  façcein  Aiorientîs  fprhct  acctîf 
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.  s*cxaniînc  &  ne  s' applique  à  fe  con* 
noîtrc  1  Non ,  peifonn.^  !  Nous  avons 
les  yeux  fixez  fur  la  beCice  qui  pend  fur 
le  dos  de  celui  qui  marche  devant  nous. 
5çavez-vous  ce  que  c'eft ,  vtyis  dira  t-on, 
que  la  mai  Ton  de  campagne  de  Vcûîdiusî 
De  Veftidius?  Hclss-,  cet  homme  qui 
à  plus  de  terres  autour  de  Cures  qu^un 
milan  n'en  parcourcroit  en  volant  tout 
un  jour.  Quoi  >  ce  mal-henreux,qui  eft  ve- 
nu au  Monde  en  dépit  des  Dieux  &  du 
bon  Génie  ?  Cet  homme  qui ,  quand  il  a 
enfemencc  (es  terres,  &  pendu  la^.cbarruif. 
au  carrefour  >  félon  la  coutume ,  eft  au  dé- 
fcfpoîr  dfe  fc  voir  obligé  a  décocffcr  une 

})etîrc  bouteille  de  vin  qu'il  garde  depuis 
ong-ttms,  &  dîren  foûpiranr.  jih^gr^KnÂ 
ki^n  fu^HS  fijfe\  Là-deflii^  il  fe  met  a 
mordre  à  même  d'un  gros  oignon  alfai- 
fonnc  d'un  grain  de  Tel ,  fe  donnant  bien 
de  garde  à'en  ôter  les  plures  :  enfuite  il 
dreflc  une  méchante  fouppc,  â  h  vcuc  de. 
laquelfe  fcs  garçons  s*appl<1ud!0ent,  Sc 
ne  fe  fbnreot  pss  de  joïcv  il  la  raango 
avec  eux  :  ^  av.ale  ap<  es  cela  quelque 
verre  d'une  groflc  baiffiere  de  vin  tour- 
né ,  qui  ne  fer  oit  ^^s  même  de  bon  vi^ 
uaîgre» 

^ai^You&qui  traictcz  fi^ruèllement 
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Atfi  iuiâascdrcsy&  fig^iacacc  So\cmi 

Cftprepe  ce  igoocas  ,  cabUo  «joi  cangac>  flç 

.  acte 

Seffoac  in  moxm  »   arcanaqac  crimina  car-? 

pat: 

f  cdîmiir>  inqucTicem  pr«bcmns  crnra  ûgîttisS 
^ivitm  hoc  paâro  j  fie  novimos.  Ilia  fubtcr 

^xcom  yolaiishabes^  fcd  lato  baltcus  auro* 

Jrotcgic  :  ut  ]navis>  4a  vexbaj  &  dccipe  nci^ 

Sx  potes.  Egregîttmcunnneyicima  «fîcac, 
jKon  cicdam  }  Vifo  fi  palkt,  improbe  «  minH 

moi 
Si  paccal  mulcâ  caucns  TiUcc  fis^cllas^ 
NeqaicquaiD  populo  bibttlas  donaTcxis  aure$i 
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.Veâtdins,  fi,  après  avoir  fait  gnuxto 
chère ,  vous  vous  parfumez ,  ôc  paflcz 
tour  le  jour  au  foleil  les  bras  croiiez ,  8c 
fans  rien  faire  \  il  fecrouveraprès  de  vous 
quelque  inconnu,  qui  vous  pouflanc  du 
coude ,  vous  dira  vos  véricez  a  i^e  gran- 
de force ,  Se  vous  reprochera  vos  defor* 
dres  les  plus  cachez  :  car  voïcz  -  vous  » 
ain/i  va  le  Monde ,  nous  déchirons  norre 
prochain ,  il  nous  déchire  auffî  ;  nous  ne 
ibmmes  pas  moins  éxpôfez  à  fes  traies 
Inédifams  qu'il  l'eft  aux  nôtres.  Vous  a* 
vez  reçn  ntv  ^oup  morte!  dadl^  le  côté  ^ 
votre  baudrier  fort  large  8c  broehé  d*or» 
empêche  qu'on  ne  s  en  apperçoive  :  Bien 
donc ,  fairtcs  comme  il  vous  plaira  \  Je 
vous  confeillf  de  vous  faire  croire  à  vous 
même,  fi  vous  pouvez  jique  vous  n'êtes 
nullemenc  bleffr.  Hé  quoi  l  tout  mon 
voifinage  dit  que  je  fuis  un  homme  d'hoA- 
neur,  &  je  ne  le  croirai  pfts?  Mais» 
mon  ami  9  fi  vous  devenez  pale  à  la 
reuc  de  l'or  &  de  Targcnt  j  fi  vous  trait- 
tez  durement  vos  débiteurs ,  fi  vous  les 
ruinez ,.  à  force  de  leur  prêter  à  ufi^re  8c 
à  gros  intérêts  i  vous  «ivez  tort  d*écou- 
ter  avec  tant  de  complaifance  ,  les  loiian* 
ges  que  le  Peuple  vous  donne  :  Ne  prenez 

Fij 
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Keffut  ^aod  HoQ  es  :  coliac  fua  moncca  cciM 

do: 
TcCvm  habita  i  9c  aoris  cjuàxn  fie  tibi  cort^ 
fbppclkx^ 
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IV.  Satvri  db  PtRsr.  6^ 
.pas*ce  qui  n'cft  point  à  vous  :  Envoïer 
promener  cette  canaille  avec  tout  Ten-j 
cent  qu'elle  vous  offres  tenez- vous  chez 
vous ,  vous  connoîtrez  par  vous-même 
votre  indigence  &  votre  peu  de  mé- 
rite.. 
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s  ATYRA   V. 

PERSIUS.   CORNUTUS. 

Atibos  hic  mos  eft  ,  ccntum  fibi  poP- 


'V 


ccrc  vcccs  , 
jCentum  ora  ,  &  Ibguas  optarcia  carmina  ccn- 
tum ', 
Tabula  feu  mcefto  ponator  bmHa  tragœdo  r 
^olacxa  fea  Parchî  >  ducencis  ab  inguinc  fcr- 

mm. 
(p.  Quorfum  hxc  ?  auc  quaotas  robufli  carmi^ 

nis  oSa 
iogcris ,  ut  par  fit^ccnteno  guttare  niti  î 
Grande  locucuri  ncbulas  Hclicone  Icguoto  : 
jSi  quibus  auc  Srocncs  ,  auc  fi  quibusolla  Thic« 

ûx 

f  crycbic ,  &pcinfttIfo  cantanda  Gljconi, 


Digitizedby  Google 


V.  Satyilb  ©b  Peusi.       jfp 

TTTTTr  T~>>>T>TTT?7  TT7TTTT  tTTTTT 
,<^<<<<<  jt ^ < jg jT ig^ ^ .g. ^^_<^.^.<^.<:^,< .<,<!,<:  iiiiit 

SATYRE    V. 

PERSE.     CORNUTUS. 

P  z  R  s  s.  "^T  O  s  Poctcs  commencent 
-^^  ordinairement  par  invo^ 
qper  leur  Mufe-,  par  lui  demander  cent 
bouches  ,  cent  langues  »  cent  vpix  ;  foie 
qu'iU  entreprennent  quelque  pièce  de 
Théâtre  touchante  &  pathétique  y  foie 
qu*ils  décrivent  dans  un  poème  héroïque 
Ja  déffaitte  des  Parthes  percez  de  traits 
^u^ils  retirent  de  leurs  blefliires. 

CoRHUTUs.  Que  prétendez-vous, 
Perfe,  par  ce  difcoursî  Quels  vers  K 
forts  ôc  û  empoullez  allez -vous  f<iire^ 
pour  avoir  t^foin  de  poulmons  fi  vi- 
goureux }  Que  les  auteurs  qui  le  por- 
tent fî  haut  montent  fur  la  cime  de 
THélicon  pour  en  recikillir  les  brouil'i; 
Jars  qui  s*j  éièvcnt  en  abondance, 
quand  ils  voudront  reptéfen^er  dans 
une  Tragédie  le  feftin  que  Procné  fit 
à  Téréé;  celui  qu'Atréc  fit  à  foii 
frère  Thyefte  :  feftins ,  où  Timpertincnt 
Comédien  Glycoa  fait  fi  fouvem  ic  St 
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Ta  ûcque  anhclanci ,  coquicur  dam  mafla  ca«^ 

fbino , 
toile  premis  yentos  ;  ncc  cUufo  xnuraurc  rau- 

cas  > 
Ncfcio  quid  tecum  grarc  cornicans  inepte^ 
Ncc  ftloppo  tumidas  încendis  ramperc  buccas. 
Verba  togse  (cqueris  ,  j  unâara  callidus  acri^ 
Ote  teres  modico  s  pallcnres  radere  morcf 
l>o6las>  &  ingenao  culpam  defigerc  lado. 
Hinc  tiaEç  qox  dîcas  i  mcAfarquc  xclinque  Mj^ 

]Cam<apite&  pcdihiis^  picbcîique  pnmdiano- 

,     ris. 
p.  Non  cquidem  hoc  ftndco  >  bolladi  «t  nùKi 
augis 

{Pagina  tai^efcac  ^  darc  poadas  idonea  famo. 

Sçcccci  lo^ttimar  %  tibi  Bonc  j  boxui^e  CamcenS; 

bien 
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bien  fon  perfonnage.   Pour  vous ,  cher 
ami ,  vous  ne  vous  piquez  point  de  ce 
ftîle  fi  pompeux  >  vous  ne  voulez   pas 
reflembler  à  ces   foufflècs,  qui  poufljnt 
avec  violence  l'air  dont  le  forgeron  les 
remplit ,  quand  le  fer  eft  au  feu  :  On  ne 
vous  entend  point  ruminer  &  marmotter 
entre  vos  dents,  je  ne  fçai  quelle  mé- 
chante roulade  de  vers  5  on  ne  vous  voit 
point  vous  enroiier  â  force  de  les  dccla* 
mer.  Vous  parlez  naturellement,  fim- 
plement  :  tout  votre  arr  confifte  â  pein- 
dre  d'une  manière  fine  t  délicate  ,  & 
bien  fuivie ,  le  ridicule  de  la  plus  part 
des  hommes  ;  à  fiire  palir  les  Icclérats  » 
en  leur  marquant  plaifament  leur  de- 
fordres  :  Cefr-là  votre  talent  »  cultivez- 
le  T  &  tenez -vous  y.  Croiez-moi,  laif- 
fez  à  Micène  tous  ces  tragiques  feftins  ; 
ces  pieds  ,  ces  tètes  couppées  fi  inhumai- 
nement. Examinez  nos  Romains*,  cen« 
furez  Iç  luxe  &  la  magnificence  de  leurs 
tables. 

P I  R  SE.  Vous  avez  raifon ,  mon  deflfein 

ne  fut  jamais  de  faire  de  ces  beaux  vers 

ui  ne  fignifient  rien  5  ni  de  faire  valoir 

es  bagatelles,    &  de  leur  donner  du 

poids.   Je  vous  dirai  franchement  mes 

penfées9  comme  fi  nous  n'étions  que 

•  G 
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74         Piksii  Satyha  V. 
Excoticoda  damas  fizccidiai   ^uai.uqoe  no* 

ÙTX 

Pars  nu  fie  ,  Corncrc  ,  aniir.x  >  tfbidulcîsamî* 

ce, 
Oftcndiflc  javat.  Pullà  ,  dignofccre  caonu 
Qcid  (blMamcrepct^&pidxceâoria  liogux. 

Hic  cgoccntcnasaafim  dcpofcere  toccs, 
Uc  quantum  œihi  te  fiaucfoin  pcdorc  fixi. 
Voce  traham  purâ  ,  totûmquc  hoc  vcrba  rcfî- 

gncnt , 
Qnod  latct  arcana  non  cnarrabilc  fibra. 

Ciim  primiim  pavido  cailos  mihi  purpura 
ccflir, 

Bullaque  fuccm^is  Laribus  donata  pcpeodîc; 
Cum  blaodi  comités  j  totacjuc  impunè  Subur- 

râ 
Fermifit  fparfi/Te  octflos  jam  candidus  umbo  : 
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vous  &  raoi  :  ma  Mûfc  m'xnfpîre  de 
vous  faire  voir  tout  ce  qui  fc  paffè  dafts 
mon  amei  Oui,monilluftre  Maître,  je 
me  fais  un  plaifir  de  vous  faire  fen- 
tir  combien  je  vous  aime ,  &  quelle  pla- 
ce vous  tenez  dans  mon  cœur.  Mettez- 
moi  à  Tcpreuve ,  vous  qui  fçavez  fi  bien 
connoitre  les  vrais  amis  d'avec  ceux  qui 
n'en  ont  que  Tapparcnce.  Ah  l  c'eft  ici 
où j'ôfe  demander  cent  voix,  pour  vous 
dire  avec  la  dernière  finccrité ,  qu'il  n'y 
a  perfonne  au  monde  qui  me  K)it  plus 
cher  que  vous  :  Oui ,  je  voudrois  trou- 
ver des  paroles  qui  pûflent  fidèllcmcn^ 
vous  exprimer  le  K)na  de  mon  ame  s  car 
c'eft-là,  ce  me  femble,  ceque  )e  puis 
allez  bien  vous  dévjelopper. 

A  peine  eûs-je  quitté  la  robe  bordée  de 
pourpre ,  cette  robe  qu'on  donne  aux  en- 
fants pour  être  comme  la  garde  £c  la  mar- 
que de  leur  innocence  :  à  peine  eûs-je  of- 
fert aux  dieux  domeftiques  tous  ces  pe- 
tits bijoux ,  qui  font  les  reftes  de  l'enfan- 
ce^:  à  peine  eûs-je  la  liberté'  de  voir  des 
jeunes  gens  de  ma  forte  ',  de  faire  con- 
noîflance  avec  eux  ,  &  de  promener  im- 
punément mes  yeux  dans  la  rue  de  Su- 
Durre:  a  cet  âge  enfin  où  le*  chemin  eft 
fi  'glidânt ,  où  le  peu  de  lumière  &  de 
difcecnement  qu'on  >  a  nous  jette  dans 

G  ij 
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Cûmqac  icci  ambiguum  et  »  &  vit^    nefciiu 

crror 
Diducit  trépidas  ramofa  in  compita  meoces  s 
Me  ûbi  fuppofui  :  cencros  tu  fufcipisannos 
Socratico^  Cornacc,  fina.  cuocfallciefollers* 
Appofîca  intortos  oAendîc  rcgala  mores  s 
Et  premicar  ratione  animas  ^  vîncîque  laborac  ; 
Arcificéflique  tuo  ducic  fubpoUice  vulrum. 
Tecum  etcnim  longos  memini  confumcre  foies, 
Ec  tecom  primas  epulis  decerpere  nodles  : 
Unom  optts ,  &  rcqaiem  pariter  di/ponimus  am« 

bo , 

Atqae  rerccondâ  laxamus  fcria  mensi. 

Non  equidem  hoc  dubices^amborum  fcrderccerco 
Confentire  dies  ,  6c  ab  uno  fidere  ducî  : 
Noftra  velxquali  fufpcndic  tempera  Librâ 
Parca  tenaxTeris  feu  aau  fidciibus  hora 
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rembarras  de  choifir  ou  la  route  qai  mè- 
ne au  vice ,  pu  celle  qui  conduira  la  ver-- 
tu  ,  routes  deux  marquées  pnt  les  deux 
branches  de  la  lettre  de  Pyrbagore.  Ce 
fur  alors  y  Cornûtus ,  que  je  me  mis  fous 
votre  conduite  »  &  que  vous  me  forma* 
tes  fur  Tes  maximes  de  Socrare  :  Ce  fut 
alors  que  vous  me  donnâtes  Pufage  de 
cette  règle  (i  infaillible  pour  nous  faire 
connaître  ce  qu'il  y  a  de  vitieux  Se  de 
bon  dans  nos  mœurs  :  de  cette  règle  » 
dis  je  i  qui  rèâifie  la  raifon  ;  qui  nous 
apprend  à  nous  vaincre  nous  mêmes  î  qui 
me  rendoit  docile,  &furceptible  de  touc- 
tes  les  bonnes  imprelfions  que  vous  pre- 
niez tant  de  foin  de  me  donner  »  en  tra- 
vaillant à  me  former  comme  une  cire 
•tnolle.  Je  pafibis  avec  vous  des  jouts  en- 
tiers >  je  m'en  fouviens  ;  nous  mangions 
fouvent  enfemble  :  nous  deftintons  cer- 
taines heures  au  rep6s  8c  au  travail  ;  nous 
partagions  Ton  Bc  l'autre  également  :  nos 
petits  repas  èroient  toujours  mêlez  de 
quelque  honnête  converfation.  Aflîiré- 
nient  c*eft  quelqu'aftre  prédominant  qui 
nous  a  fait  ainfî  naître  l'un  pour  TaiH 
tre,  n'en  doutez  pas.  Nos  inch'nations  > 
notre  Vie ,  nos  occupations ,  tout  fe  reC- 
femble.  Je  penfe  pour  moi  que  la  Par- 
que maîtreflè  de  nos  déftins^  a  mis  tous 

G  iij 
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Viviàk  in  GcxnLiOS  coocordia  fata  Dcerum  ? 
Satonmniqsc  graycm  ooftio  Jotc  frangimiis 
Ofià: 

Nefido  ^  qnid  certè  eft ,  <poi  me  tibi  tcmpcraf 

aftmm. 
Mille  homiomn  fpccics  ,  &  rcram  difcolor  nfas. 
ydle  faam  cuique  eft ,  nec  yoco  ▼îtîcui  uno* 

Mcrcibtu  hic  Icalis  mutât  fub  fble^reccnti 

y 

KogorajD  piper ,  &  pallentis  graoaeiiminî  i 

Hic  fatui  irrigaotnaTalttargefircrefomno; 
Hic  caiBpo  îndulgct  ;  hune  alca  decoqaîc  «  il* 
le 

In  yencrem  patret  i  fcd  ciim  lapîdefa  chira* 

gr* 
Iregexit  articolos  >  Teterîs  ramàlia  fagi>. 

•Tiim  crafTos  tranfifle  dics,    lucênique  palu« 
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nos  jours  dnns  un  même  plat  de  fa  balan- 
ce :  ce  pourroit  bien  être  aulTi  les  Gé- 
meaux ,  cette  conftellation  fi  favorable. 
aux  vrais  amis  ,  qui  au  moment  de  notre 
naiflance  ont  uni  nos  dcflinces ,  &  nous 
ont  mis  fi  bien  d'accord ,  c*eft  ce  qui 
nous  aide  à  corriger  les  inflncnres  mali- 
gnes de  Saturne  par  les  regards  bienfai- 
fants  de  Jupiter,  Enfin ,  je  ne  (çai  que 
vous  dire ,  mais  il  faut  abfolument  qu'il  / 
y  ait  quelque  heureûfe  étoillequi  nous 
ait  lié  l'un  à  TautrCj  d'une  manière  fi  dou- 
ce &  fi  étroitte. 

Tou^  les  hommes  ne  font  pas  d'un 
même  caradfcere  ;  leur  vie  y  leurs  inctina* 
tîons  ,  leurs  occupations  font  fort  diffé- 
nntes.  Il  y  a  bien  dans  tout  cela  de  U 
bigarrure.  Celui-ci  pafle  les  Mers,  ÔC 
pénètre  jufques  dans  TOrient ,  pour  y 
faire  échange  de  Ces  marchandîfes  avec 
le  poivre  &  le  cumin  :  celui-là  fait  fon 
plaifir  de  bien  dormir  des  qu'il  s'eft  cre- 
vé de  manger.  Un  autre  aime  les  jeux 
d'exercice  ;  un* autre  la  rafle  &  les  dcz  y 
if  y  perd  jufqu'à  Ca  chemife.  En  voici  un 
abîmé  dans  les  plaifirs  ',  mais  aufii ,  dès 
^ue  la  goutte  fe  fera  ùiCic  de  lui ,  &  l'au- 
ra rendu  impotent  des  pieds  &  des  mainsi 
il  aura  rout  leloifir  de  fe  déftfpérer  d'a- 
voir pafTé  fes  beaux  jours  dans  la  débau- 
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£c  filn  jain  fcri  vicam  iugemuérc  telidam* 

At  te  noâarnis  juTac  impallcrcere  chatcis: 
Cnltor  cnîm  javcoam  pargatas  infcris  aaret 
îiuge  Clcantheâ.  Petite  hinc,  javcnéf^uej  fcaéi^ 

qnc> 
Fincm  anima  cercisin  ^  t&iferU^tte  viatica  c&» 

nii. 
Cras  hoc   fiec.  Idem  ciai  fict.  Qoid ,  quafi 

•     magnam  »  ^ 

Kcmpe  diem  dooas  ?  5ed  cum  lux  altéra  veoft 
Jamcras  hefternom  CQnfttmpfimiu  :  eccc  aliad 

cras 
Egeric  bos  annes ,  Se  femper  paaliim  cric  of- 

'  tra. 
Mam ,  qoararis  ptope  te  ,  quamvîs  teraonc  fob 
uno^ 

YcricQtcm  fcfe  frufira  fcâabere  canthux» 
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clie  :  ces  forces  de  gens  fe  trouvent 
.enfin  réduits  à  fe  plaindre  d'être  encore 
en  vie  >  &  à  fe  fouhaitter  lamorr,  comme 
l'unique  remède  à  leurs  maux.  Pour  vous 
mon  illuftre  Maître  ,  vos  livres  font 
toutes  vos  délices»  vous  paflèz  les  nuidls 
â  l'étude  :  car ,  comme  vous  vous,  plaifez 
à  bien  élever  la  jenneflè ,  vous  lui  rem- 
pliflez  l'éfprit  des  plus  belles  maximes 
de  laPhilofophiede  Cléanthe.  Apprenez 
de  là  (  je  parle  auxvieux  barbons  aufli-bicn 

Su'aux  jeunes  gens  )  apprenez  le  but  Se  fa 
n  que  vous  devez  vous  prop6(èr  >  faittes 
provifiondcs  vertus  &  des  bonnes  quali- 
tcz,qui  doivent  vous  fervir  i  paflcr  dou-^ 
cernent  les  facheufcs  &  triftes  années  de 
la  vieillelTe.  Nous  y  peaferons  demain. 
Demain  !  Vous  ferez  demain  tout  com- 
me aujourd'hui.  Attendez  un  peu» nous 
ne  vous  demandons  qa*nn  feul  Jour  ï  eff- 
ce  fi  grande  chôfe  l  Mais  quand  demain 
fera  venu,  ce  jour -ci  ferajpaflc  comme 
celui  d'hier  :  Il  viendra  enmite  un  ancre 
demain*)  8c  puis  encore  un  autre  après» 
cela  ne  finira  point:  vous  paiTerez  ainfi 
toutre  votre  vie.  Prenez  garde  aux  roues 
d*un  chariot  i  celles  de  derrière  font  fur  la 
mcttie  ligne  que  celles  de  devant ,  &  at- 
tachées au  même  timon  :  Quand  le  cha- 
riot roule  >  les  roiîes  de  derrière  roulent 
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Cdm  rota  poftcrior  curras  ^  &  in  axe  fccoiido. 
Libertateoput  eftj  non  hac>  quk,  ut  qui^iic 

Vcliuâ 
Publius  emcruit  ;  fcabiofam  teflerulâ  far 

Poi&det.  Hca  ftcrilci  vcri  ^  ^ibut  nua  Quin* 

tcm 
Yertîgo  facic  1  Hic  Dama  cfi  «  non  tre/Es  aga* 

yappa  ,  êc  lippus ,  êcia  tcnuî ,  farragîoc  meiHf 
dax: 

Vcrtcrîthanc  Dominnsi  momento  turUnîs  cxir 

)larcas  Dama.  Paps  S  Marco  (pondcntc^rccn- 
fat 

Ciedcre  tu  nummos  ?  Marco  fub  judîce  paU 
ks  f  ' 

Jflarctts  dixic  ?  lu  efl:.    Afllgna^  Maice ,  tabcl«. 
lai, 
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%n  même  tems  >  mais  parce  que  celles  de 
devant  roulent  aufli,  il  eft  impoffible 
4^u'elles  s'attrapent. 

Le  premier  de  ces  biens  dont  il  faut 
faire  provifîon  pour  vivre  heureux ,  c'cft 
la  liberté  ;  non  pas  celle  qu'on  donne  à 
un  vieux  éfclave,  qui,  après  qu'on  la 
hii  a  donnée,  tient  (on  rang  dans  une 
Tribu,  celle  de  Vélîna ,  par  exemple} 
&  qui  en  vertu  de  fon  billet ,  a  droit  fur 
une  certaine  mefurc  de  méchant  bléd. 
Hélas ,  vous  vous  trompez  fort ,  fi  vous 
appeliez  libres  ces  fortes  de  gensqu*oii 
tire  de  Téfclavage  en  les  faifant  piroiiet- 
tcr  d'un  tour  de  main  !  Vous  voicz  bien 
Dama ,  ce  coquin-là  i  c'éft  un  miférable  ^ 
vous  n'en  donneriez  pas  trois  fous  -,  c'eft 
une  bète,  un  fripon  qui  trompe  fon  maî- 
tre jufques  dans  les  bottes  de  paille  9c 
les  mefures  d*av©îne  qu'il  donne  aux  che- 
.vaux ,  Hé  bien ,  fon  maître  lui  f lit  faire 
la  piroiiette  en  deux  ou  trois  tours  de 
main ,  Se  le  voilà  libre  \  le  voilà  Mon- 
iîeur  Marcus  Dama.  Quoi ,  vous  ne 
prêteriez  pas  votre  argent  i  un  homme 
pour  qui  répond  Monfieur  Dama?  vous 
avez  un  procC->'  i  Monfieur  Dama  eft  vo- 
tre Juge  -,  &  vous  vous  défiez  de  lui  -,  & 
vous  craignez?  Monfieur  Dama  afliire- 
t*ii    tçUe  chôfe  }  Elle  eft  donc  vraie. 
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Hâec  mcra  libertés  )  haoc  aobis  pilea  doeanc  t 

An  qsifqium  cft  alias  lib^^  'ûifi  doccre  vi^ 

can 
Cai  licec,  ac  yoluit  1  liccc ,  uc  Yolo>  viverei 

nonfam 
Libeiior  Brato  ?  Mendosè  colligii ,  xnquîc 
Stoïais  Mcj  aarem  mordaci  locQS  àceto  : 
ttec  reltqua  accipio  s  Uett,  ut  vpU^vhierê  ^ 

tôlfe. 
Ymdîi^â  poflquàin  meas  h  Praetore  receffi , 
Car  miKi  non  liceat ,  jafCc  quodcumque  to« 

iantas , 
£xcepto ,  fî  qoîd  Mafar!  labrîca  iretaTÎc  ? 

Difcc  :  fcd  ira  cadat  nafo ,  mgofaqae  fànna  , 

s  Dam  vcceres  atias  cibi  de  polmone  rcTcUot  * 
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]Kionfieur  Dama,  fignez  ce  Teftament» 
pour  raurorifer  &  le  rendre  incontè(bf« 
olc.  Qiioî  ?  fe  faire  râfcr  les  cheveux  ; 
prendre  le  chapeau  y  cela  s'appelle  erre 
vcritablcmcnc  libre  ?  Ceft  le  moquer. 
Je  ne  me  moque  point ,  me  direz- vous  | 
s'il  y  a  quelqu'un  qui  foie  libre  au  mon- 
4e  9  il  me  femble  que  c'eft  celui  qui  vit 
comme  il  lui  plair.  Je  fais  tout  ce  que 
je   veux  i   Se   je    ne    ferois    pas   plus 
libre   que   Brûtus   mcnie  }    Non  afTu- 
rément:  vous  raifonnez  mal,  deman^ 
àcz  à  ce  Stoïcien ,  i  ce  Philofophe  qui 
juge  (î  bien  des  chôfes.  Je  conviens,  vous 
dira-t'il ,  de  tout  ce  que  vous  avancez  » 
i.  cette  propofîtion  près.  (  Je  fnis  tout  €ê 
^He  je* veux.  )  car  elle  eft  fauITe.  Cepen- 
dant ,  Monfieur  le  Stoïcien;,  dès-lâ  que 
le  Préteur,  gardant  les  formalitez,  me 
déclare  libje ,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
vous  ne  voulez  point  qu'il  me  (bit  permis 
de  faire  tout  ce  qu'il  me  plaît ,  à  la  rcfervc 
de  ce  que  défTendent  les  loix  \  &  de  ceque 
Mâfurius  le  Jurifconfulre  a  marqué  dans 
fon  Code  qu'il  ne  falloit  pas  faire.  Vous 
ne  voîez  pas  pourquoi  ?  Apprenez  -le. 
Mais  ne  nous  fâchons  point  \  &  pendant 
que  je  m'efforce  de  vous  détromper  &  de 
vous  faire  revenir  de  vos  ridicules  iç  an- 
*  ciennes  idées ,  ne  prétendez  pas  tournée 
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Non  Prxcoris  eiac  flalcis  dare  tcuoia  rertun 
Officia ,  atqae  ofam  rapide   permictcie  tî- 

tac: 
Sambacam  cicids  calonî  apuretis  alco. 
Sut  contra  ratio ,  ic  fecretam  garnit  in  %vb^ 

rems 

Ne  liceat  facere  id ,  quod  qois  ticiabît  agen» 
do: 

'ttblica  Icx  hominam  i  natorâquc  contîoet  hœ 
fas. 

Ut  tcncat  retitos  infcîtîa  dcbilis  aAat. 
Diluis  cllcbontm  ,  ccrto  compefcere  pan^lo 
Nefinas  examen  s  yctat  hoc  natura  mcdcn* 

Navim  fi  pofcat  fibi  peronaras  arator^ 
Locifcti  radis ,  exdamet  Mdicerta  perifib 
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^^nplaifànterie  une  doârine  qui  peut-ëcce 
vous  paflè.  Le  Préteur ,  cjni ,  du  con- 
fentement  de  votre  Maître  >  vous  a  mis 
en  liberté ,  ne  vous  a  pas  fait  devenir  fa- 

?|e ,  de  fou  que  vous  étiez  !  Cela  pafle 
on  pouvoir.  Il  n'a  pu  vous  apprendre 
les  aevoirs  d'un  honnête  homme ,  &  les 
règles  d'une  conduite  irréprochable» 
qu'il  fa&t  garder  dans  tout  ce  qu'on  fait. 
Et  le  moïcn  qu'il  vous  les  eâtapprifesl 
Qn  apprendroit  bien  plutôt  à  un  Goujat 
ftupide  &  maUadroit ,  i  joiier  joliment 
de  la  âute.  La  raifon  même  s'oppôfis  â 
cette  prétendue  liberté,  pour  peu  qu'on 
la  veuille  écouter  ;  elle  nous  dit  quMl 
ne  faut  pas  qu'un  honune  (è  mêle  d'uoe 
chôfe  pour  laquelle  il  n*a  nul  talent, 
&  qu  il  n'cft  capable  quo  de  gâter.  C*eft 
une  loi  généralle  que  la  Nature  ôi  le 
.bon  fcns  nous  ont  diâée)  de  ne  point 
entreprendre  une  chôfe  qui  paflfe  nos  for- 
CCS.  Vous  faîttcs  infuferde  Tèlléborc 
pour  un  malade:  vous  ne  fçavez  ni  le 
préparer  ni  ce  qu'il  en  faut  de  grains  >  de 
quoi  vous  mêlez-vous  ?  La  Faculté  de 
fClédecine  vousdéffend  d'être  fi  charita- 
ble. Un  Laboureur  qui  n'a  jamais  enten- 
du pacler  d'Aftrologie  ni  de  bouflblle  , 
veut  pourtant  fe  faire  Pilote ,  montei*  un 
yalifeau ,  le  gouverner.  Ah  l  touceft  per# 
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Tronccm  de  rcbus.    TM  rcâo  ^  ivere  caîo 
A»  dédit ,  Ce  yen  fpccicm  dîgtioicere  callcf  » 
Ne  qua  fiib  xraco  mciiibfam  cixmîat  aaro  i 
C^uaniuc  {cqacnda  forçât ,  Sc  <px  TitaDda  yîn 

mSm, 
Ub  pridsctttâ,  rnoxbatc  cjurbone  notafti  : 
Es  modicasTod>  prcflb  Lare  «  dulcis  amkîts 
Jam  nonc  adftrii^as  s  jam  mine  graoaria  laxcs> 
Inqoe  lato  fixom  foBis.  ttanfcendcre  nmnmnni> 

Kec  glutofoihere  fâlivam  Mercurialem: 
Hscmea  funt,  teneo,cdmTerèdixcris:efto 
Libêrqoe^ac  rapieni ,  Prsetoxibas ,  ac  Jotc  dcac-? 

tio. 
Sm  tu  »  cùm  foeris  ooftix  paulo  ante  farinât  > 
PcUicalam  Tetcrcm  retineiTi  &  fronte  polîttts  ,^ 
Afiutam  yapido  ferras  fub  peâore  Tulpcm'i 
I  <^  dedcram  TaprA^repeco ,  ftmêmqae  reduco. 

r 
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^u  )  Il  n'y  a  ni  fens  ni  raifon  en  ce  Mon- 
de, s'écriera  Méliccrte.  Avez- vous  appris 
l'arc  de  bien  vivre  5  de  connoître  la  vérî- 
te  d'avec  ce  qui  n'en  a  que  l'ombre  î  Sça- 
vez-vous  diftînguer  au  Ion  le  faux  or  d'a- 
vec le  vrai  2  Ce  qu'il  faut  fuivrc ,  &  ce 
qu'il  faut  fuir  î  Ce  qui  eft  digne  de 
4otiange ,  ou  dç  blâme  ?  Sçavez-vous  mo« 
dércr  vos  defirs?  Mcnagcz-vous  fagement 
votre  bien  }  Etes-vous  honnête  ,  coni- 
|>la}iàoc  pour  vos  amis ,  libéral  &  œcoK 
nome  â  propos  \  Vous  fouciez-vous  af- 
Icz  peu  d'argent  pour  ne  vous  pas  baif- 
fer  &  ramaflèr  dans  la  rue  quelque  pièce 
de  monnoïe  attachée  au  paye  î  Ne  vpils 
fentez-vous  point  âpre  &  ardent  au  gain 
que  vous  pouvez  faire  ^  Ne  le  goutcz- 
vous  point  avec  trop  d'épanoiiilTemenc 
Se  de  joie  ?  Si  vous  pouvez  nous  faire 
voir  que  tous  avez  .tant  de  beaux  avan- 
tages ,  allez ,  vous  èces  védrablcment 
Tage  )  vous  joiiiffèz  d'une  parfaite  liber- 
tév  tous  les  Préteurs  du  monde  en  con« 
viendront,  &  Jupiter  même.  Mais  fi  aïanc 
été  un  libertin  ôc  un  débauché  comme 
nous,  vous  ne  vous  déffaictcs  point  de  vos 
mauvaifes  habinidesî  fi  en  fin  renird 
vous  cachez  vos  vices  fous  de  beaux  Se 
ipécieux  dehors  :  alors  je  n>e  dédis ,  &  je 
vous  remets  dans  l'éfclavage.  Si  la  rai- 
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Nif  dbi  conccflic  ratio  i  digitum  exere ,  fcCcàt 

.£c  quid  tam  paivom  efl  i  fed  duIIo  charc  liubic^ 

HxTcztia  ftulcisbrevis  utfèmunda  redi. 
Hxc  mifccre  ocÙLSi  ncc  cdmfis  estera  tot£ot, 

.Txcataotâm  adnoiiRios  Satyrî  moTcarc  Ba« 
tyllî. 

liber  ego..  Unde  darom  Ii#c  fitmis  >  toc  fabdite 

sebai  l 
An  domîaoïn  ignoras^  aifi  quem  ybdida  relaxait 
J,fueu  &Jfriptes  Crijfim  ad  talnes  defer. 
Si  increpuic  -,  teffas  nsêgstorf  fervitium  acre 

Tenihii  impellic,  nec  qoidqaaai  ottrin&cA» 
xntrar, 

Qoodnerrosagitèt  s  kd  £  ÎDtus^  A:in  jccore 

agro 
KafcunturdoxniDi  ;  qxil  tuîmpuuicior  exis^ 

Acquc  bic  >  quem  ad  ftrîglles  fcuticà^  &  mcro^ 

cgic  iicrîlis  ï 
lia&è  ptger  ûcitis  :  Sargc  »  iD(|aic  aYaritia  i  da^ 
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fbn  n*eft  pas  la  règle  de  votre  conduite  i 
remuez  feulement  le  bout  du  doigt;  dès« 
là  vous  péchez.  Qiioi  t  pécher  en  re- 
muant le  bout  du  doigt  l  Oiiî,  vous 
dis  -  je  j  offrez  aux  Dieux  tous  les  facrifi- 
ces  imaginables ,  vous  ne  ferez  jamais  en, 
forte  qu'un  homme  vitièux  fafle  la  moin- 
dre  chôfe  de  bien.  L'un  eft  incompatible 
avec  l'autre  :  de  même  que  ce  bon  paï- 
fan  ne  peut  feulement  faire  en  caden- 
ce trois  pas  de  ballet  comme  les  fait  fia- 
tyllus. 

Vous  avez  beau  dîre.  Je  fuis  libre. 
D'où  incluez- vous  cela  ?  vous  qui  êtes 
éfclave  de  tant  de  vices  &  de  paffions* 
Ne  connoiflez-vous  point  d'autre  maître 
que  celui  qui  peut  vous  affranchir  î  Si 
votre  ancien  maître  vous  difoît  :  LnéjHah 
porte  toHt  a  FheHre  mes  frùtiùîrs  aux  bains 
de^  Criff'^n.  Dépêche-'  toi  j  cocfuin  j  ejuai^ 
tenS'tH  f  Cet  air  impérieux  >  cet  ordre 
ne  vous  înquièceroît  pas ,  car  comme 
.voujt  éiçs  affranchi ,  vous  n'appréhendez 
point  les  étrîviercs.  Mais  fî  vos  maîtres 
naifïènt  au  fond  de  votre  cœur  ;  s*ils  y 
exercent  leur  tyrannie  ;èrcs-vous  moins 
éfclave  que  ce  laquais ,  qui  craint  d'crrc 
battu ,  s'il  ne  fait  ce  qu*on  lui  dit.  Vous 
dormez  a  votre  aiTe  toute  la  matinée  i  Al- 
lons ^  vke>  debout  >  dit  l'avarice  :  Qu(m 

Hi) 
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^urgc.  Ncgas  i  infUc  :  Sarge  ^  iaquit.  Non  queo^ 
Sargc. 

En  quîd  agam  ?  Rogicas  ?  en  fapcrdam  zirtht 
Pooto , 

Cafloremn  ,  ilapas  »  cbenom  [,  thus  »  lubtica. 
Coa^ 

Tollc  reeens  primas  pîpcr  i  fitîentc  camcio  r 

Yerte  ali^uid  i  jara.    5ed  Juppher  audkt. 

£hcu ,] 
Baro  »  rega(Ucum  digîco  tercbrarc  iàlinam- 
Conc  entas  pcrages  >  fi  vivexe  cam  Joye  ccn-^ 

dis. 
Jam  pucrîs  pcllcm  faccinAus ,  ôc  cenophorun» 

apus  ; 
Oc  jas  ad  navcm.  NihtI  obâat  »  quîn  trabc  irafUIr 
iEgcum  rapias  i  oifi  folers  laxuria  aoce 
ScduduRi  moncat.  Qocdcinde,  ioTaBCi  rois  2  ^ 

quo  } 

Quid  tibi  vis  ?  calido  fab  pe^re  maicula  bitît 

Incumuic>  quam  non  exciuxent  urna  cicatx. 
Tuu'  mare  tranfilias  ?cibi«torcâcannabefaIco^ 
Cccna  fie  ia  traaftio  j  VcïeflttQÛmqae  tabcUoA 
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vous  ne  branlez  pas  t  Debout ,  vons  dis* 
je.  Ah  !  je  ne  puis.  Il  n'importe ,  de- 
bout. Je  fuis  fi  bien-)  pourquoi  me' 
lever  ?  Comment ,  pourquoi  }  Mec« 
tez-yous  fur  mer ,  montez  ce  vaiflèau , 
ramenez-le  chargé  depoiflbnsL,  de  peaux 
de  caftor,  d'cbène ,  d*érouppcs>  d'encens» 
de  vins  exquis  &  délicats  de  Tifte  deCo* 
Déchargez  le  prenûer  ces  grands  cha« . 
meaux  du  poivré  qu'ils  portent.  Faittes 
des  échanges  r  parjurez- vous ,  n*héfire  r 
pas.  Mais  Jupiter  •  .  •  .  Bon  !  Jupiter  ! 
Qiie  tu  es  (ot  !  Si  tu  ne  veux  plaire  qu'à 
Jupiter ,  tu  ne  feras  jamais  qu  lin  gueux 
&  un  miférable.  Lâ-deflîis ,  vous  lautez 
en  bas  du  lia,  vous  pliez  bagage >  vous 
montez  ce  vaiflean  ;  non  pas  (ans  y  faire 
porter  quelqtie  pièce  de  vin  &  les  provi-' 
fions  necedaires:  rien  ne  vous  empêche 
de  vous  jettcr  en  pleine  mer  5  vous  allez 
partir.  Hélas!  que  dis  je  !  Une  brutale 
paffion  plus  forte  que  Tavarice ,  vous  ar- 
rête &  vous  tient  ce  langage.  Inien* 
fc ,  que  fais  -  tu  l  Où  vas  -  tu  î  Te  voilà 
tout  en  feu»  rien  n'eft  capable  de  Té- 
teindre  î  &  tu  prétens  paner  les  mers  ? 
'  Qiioi!  tu  t'en  iras,  couvert  d'un  fac  de 
gros  canevas  »  te  planter  U  fur  un  banc 
avec  les  matelots,  pour  y  manger  uq' 
michant  morceaii  î  y  boire  du  via  dc^ 
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fxhalet  rapidâ  i^rum  picc  fciiiiis  obba  ? 
Quid  pctis ,  ttt  Bunuai  »  ^oos  hic  '^«incuncç 

modcfto 
>iatrleras»  pcragant  ayidos  fiidorc  dcunces  ? 
Indulgc  genio  >  carpamus  dulcîa.  Noftrum  cft 
Qtt<Mi  vÎTis  :  cinif ,  ec  Mancs»  9c  fabaU  fies  : 
yivc  jncuK»  Icthi  :  fugit  toia  i  hoc  quod  lo- 

quor ,  îndfc  tfft/ 
Xn  qoid  agis  2  ^oplici  ia  f&fttCxim  fciodeiis 

haœo: 

Huacçiae ,  an  honc  fcqueiis  ?  fiibeas  altcrni» 
oporcec 

Aacîpiciobfcquîa  domino  s  4  alternas  ohcrres» 

Ncc  tu,  cùin  obftitcris fcmcJ>  iaftântiquc  ne  garîs 

parère  îœperîo ,  Iti»^  /«*»  vineuU,  dîcas. 
Nam  Se  li|<f^iica  caok  nodom  axsipît  )  aft  uœe« 

ÎIK  , 
Cùm  fagît ,  à  coIJo  trahiturpars  Ibnga  catccx- 

Bairc/dcè^^hoc  ciedai  Jobeô^  finirc  doloxes 
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«rcftable  ,  qu'on  te  ptéfencera  dans  un 
pot  qui  fencira  la  poix  Se  le  goudron  ? 
précens- tu  que  tes  ecus  >  qui  >  fans  que  ta^ 
courtes  aucun  rifque ,  te  produifent  ici 
cinq  ponr  cent ,  t'en  produifent  onze  fur 
xner  i  Va  va ,  crois  moi  f  pren  du  bon 
tems  &  divertiS'Coi.  Tu  ne  dois  compter 
de  jours  que  ceux  que  tu  donnes  au  plai-» 
fir  :  tu  deviendras  un  peu  de  pouffière» 
\ine  ombrer  on  parlera  de  toi  comme 
d'une  fable  t  la  mort  approche ,  penfes-^y; 
le  tems  s*écoule  ;  le  moment  auquel  je 
parle ,  n'eft  déjà  plus. 

Hé  bien  nial-heureux  !  quel  parti  pren- 
dre t  que  faire  ?  L'amour  &  1  avarice  ta** 
chent  i  vou»  entraîner  chacuime  deifoti 
côté  ;  à  laquelle  de  ces  deux  paffions 
vous  rcndrcz-vous  }  Vous  voilà  comme 
entre  deux  tyrans ,  dont  la  cruauté  vous 
fait  plier  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  Taii- 
tre.  Et  ne  m'allez  pas  dire,  pour  vous 
ttre  une  fois  fouftrait  i  leur  violence ,  & 
en  avoir  fccoiié  le  foug ,  f^i  brifi  mes 
fers.  Vos  fers  ne  font  point  brifcz.  Un 
cbien  à  l'attache ,  après  s'être  bien  touf^ 
mente  s'échappe  enfin  &  prend  la  fuite  ; 
mais  il  traîne  pourtant  encore  une  partie 
de  la  corde  qui  le  tenoit  attaché.  ^ 

DavQs ,  j*^ai  trop  fouffért.  (  C'cft  ain- 
fi  que  parle  dans  la  Ccaaédie  de  Mcaaa» 
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Pxxtetitos  medicoi  (  ciadum  Cbstcftiatas  ut)» 

t 

gaem 
Abrodens  ait  bxc.  )  an  ficcis  dcdccus  obftcin 
Cognatis  î  an  rân  patrîam^rinnorcffniilro, 
'limcn  âiobfcoenuihfrangam,  dum  Chryfîdît 

adas 
Ibrius.  antc  fores,  ettînrtâ  cam  face ,  canto  ? 
-£i^e'/{>aer/fà^ias;  Du»dcpeliemibas  agoam 
Pcrcttce.  Scd  ccafco*  ploraWt ,  Dave  ,  iclf* 

Nugaris  -,  Xbleâ ,  puer  objorgabere  mbxiy 

Ne  q:epidarc  relis  ^  at(j[ucarftos  arrodcre  caf* 
fcs: 

.Noac  fcriis,  fc violent:  ac  Erocct  »  haudmocA^ 
dîcasj,  '  '      / 

.  Qilidnam  îgitur  fiidam  ?  hec  nonc ,  cèm  arccfr 
.   f^t,  A:  ttlcjto    .     . 
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iire  >  le  jeune-homme  Chéréftratus  ron- 
geant Tes  ongles  )  j'ai  trop  foufFeit,  je 
veux  âbfolument  finir  mes  peines ,  &  aiî 
plutôt  :  C'eft  tout  de  bon  que  j'y  penfe, 
n'en  doutes  pas.  Quoi  donc  }  ferai- je  cet 
affront  d  mes  parents  qui  font  tous  (i  fa* 
ges  &  fi  lèglezî  Quoi  j'irai  me  perdre 
dans  des  lieux  infâmes  >  &  y  dépenfer 
mon  bien,  apièsm'ctre  enivré?   j'iioîs 
•chcinter  encore  à  la  porte  de  Chryfis?  J*en 
anôferois  le  feiiil  de  mes  larmes  ?  J*y  fe- 
rois  éteindre  mon  flambeau  ?  Hé ,  que  di- 
roit-on.de  moil  Courage,  Monfîeur,  foïcr 
fagc  une  fols  en  votre  ^ie  :  préfëntez  aux 
Dieux  un  agneau  en  ;i6lions  de  grâces  , 
de  vous  avoir  tiré  d'un  fi  mauvais  pas.  •Ahjnt 
>Iais,  Davus,  fi  Je  l'abandonne,  crois-  riiuniT 
tu    qu'elle   ne   fondra  pas   en  pleurs  }  ^^,T°"' 
Allez,  vpus  ^tes  un  enfant:  La  féal- pat vcui. 
le  veuc  de  fon  petit  patin  rouge  vous  "jf""'^.^* 
engagera   plus    que  jamais.  *  Croïez-  revoie»*, 
moi ,  Monfieur ,  elle  vous  tient  dans  d^^^**"* 

.  fes   filets ,  ne    vous    harez   pas  de  les  de  fel* 
rompre ,  &  de  vous   cfquiver.  Mainte-  J^°?** 
nant  que  vous  ne   la  voïez  pas ,  vous  ui  oreii 
êtes  fier  &  réfolu  f  A  peine  vous  aura-  '"•  ^ 
t-èUe  rappelle  ,  que  vous  vous  récrierez  tra^ûeu 

.  aulfi-tot  :  Hélas  l  que  faire  ?  Quoi  donc?  ^^«.i» 
^lle  me  conjure  de  rentrer j  &  je  iïy^ii.é^ni, 
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Supplket,  accc<kni  ?  M  cocus  >&  inccger  iU 
linc 

Exieras ,  dcc  mine.  Hic ,  hîc ,  qacm  quaerîmas» 
hic  cft  i 

Kon  in  fcftacâ>  Udor  <pum  ja^t  ineptns. 

)as  habecillc  (m,  palpo  (|u«n  ducit  hiao* 

tem 

Creusa  ambicio?  Vigllaj  &  ciccr  ingcre  lar- 

gè    *"  • 

lUxanf i  populo ,  iioftsa  ut  JPIoraliapoffigc 
Aprid  xncmîfiîflc  feaes»  qttid  palchtius?  àt 

•  çifcm 
ficrodi^  Tca£jx  dîcs  s  oaûaqoe  fenefbâ 
Olipoilue  pirigacm  ^ccbalam   romuére  laccr'- 

'   'te,  •      ^ 

PottaAtiei  violas ,  rùbriTm^ue  amplt^a  ^daiwi 
Qauda  aatatchjani  »  carnet  albà  fidcUâ  yiao  j 
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V.  Satyii*  de  Pcrss.      9^ 
^entrcrois  pas  ?  Non  mon  maître  y  vous 
n*Y  remèrtricz    jamais  le  pied ,  fi  vous 
.  aviez  entièrement  brifé  vo5  chaînes.  Di- 
ym  a  raifon  î  c'eft-1^  ce  qu'il  faudroit 
faire  :  C'eft  en  cela  que  coniîfte  la  liberté 
dont  il   eft  queftion  ,  &  non  pas  dans 
^tte  cérémonie  ridicule  ,  qii^nd  le  Pré- 
teur fait  jetter  par  fon  Omtîcr  on  fêta 
au  ne»  de  Tcfclave  qu'il  aflfranchit. 

Et  cet  ambitieux  qui  ne  rcfpire  que  la 
gloire  ,  que  les  loiianges ,  que  la  flatte- 
rie, eft-il  parfaitement  libres  Sçait-il 
fort  fe  commander  î  Qiie  lui  dit  fon  am- 
bition 2  Ecoute^  le  Peuple  nei  convient 
pas  de  la  perfonne  qu^il  doit  élever  a  tel 
empipi  \  ptcns  ton  tems  ;  gâgne-le  pat 
tes  orefens  ,  par  tes  largèflês  :  on  parle- 
ra aahs  cent  ans  des  libéralitez  que  m 
lui  auras  faictes  aux  Jeux  de  la  Décile 
Flores  qu*y  a-t-il  de  plus  beaui  Mais  vous» 
fuperftitieux ,  n'j^cs  vous  pas  éfclave  de 
vot^c  entètemeo.c;  Car  enfin  quand  les 
Juifs  cclçi?rent  leur  jour  de  Sabbat ,  8c 
celui  delanaillancede  leur  Roi  Hérodes: 
lorfqu'on  voit  i  leurs  fenêtres  enfuhiécs 
^e  la  noire  vapeur  de  je  ne  fçai  combien 
^e  lanternes  Se  de  lampes  arrangées  ôc 
garnies  de  fleurs  :  Quand  on  voit  c-ls  cir- 
concis faire  ce  jour-là  bonne  chère  en 
poiflbn  >  Se  vuider  les  brôts  de  vin  îVous 
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Labia  movc^Lacitus ,  iccuiiu^uc  labbaca  pal» 

fcs, 
TuQC  fiîg^i  lémures  ,  oy6qae  perionla  rup» 

tor 

TnoC'g^randcs  Galli ,  &  ciun  £flro  lufca  (âccr£ 

<10S    y 

InAifsére  Deos  iiilantes  corpora  »  fi  ii«A 
Frxdidumtcr  maci  caput  guftaycris  allf. 
:    Dîxeriê  k«c  inter  raticpCos  Centuriones  : 

Caocfiuè  craflum  tiiti  Valfemas  ingcnt  » 
£c  tcacum  Grxcoi  curto  ccncùITc  liçeuu;. 
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hiarmotcez  tout  bas  des  priei^s,  vous 
gardez  le  jeûne  du  Sabbat  comme  eux,  on 
vous  voit  pâle  &  défiait  l  Ajouterai  -je  > 
fcrupuleux  ridicule  >  étprit  foible  ,  que 
vous  cr^tenez  tes  loups^  gafous  &  les  pré- 
tendues facheufes  fuites  d'un  œuf  qui  fe 
cafle  au  milren  des  facrifices  ^  Ha  >  c'cft 
alors  que  ces  Gaulois  d'une  taille  énor- 
me ,  ces  Prêtres  de  Cybèle  ,  &  quelque 
vieille  borgnèlTe  intendante  de  ces  augu- 
ftes  cérémonies,  }oiiam  de  Ton  fifre > 
vous  épouvantent  &  vous  menacent  de  la 
çoler^e  àes  Dieux  :  fi  vous  ne  rootdez  la 
matin  à  trois|réprîfesune  lète  d'oignon  t 
VOQS  voilà  y  À  les  entendre  >  hydropiqué 
pour  le  rcfte  de  vos  jours. 

Parlez  ,  pour  voir ,  de  la  liberté,  com- 
me nous  la  venons  d'examiner,  à  des  Of- 
"fïciers  d'armée  qui  font  les  braves  8c  lef 
entendus  :  vous  verrez  aufli^tôt  un  Vul- 
fénîus  relevant  fa  mouftache ,  rire  fotte-i 
ment  i  gorge*  déploïc'e  :  Ma  foi ,  vous 
dira-t-il ,  de"  cent  Philofophçs  je  n'en 
dbnncrois  pas  cent  Coiis. 


IH) 
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t)  u  o  T  z  T  jftm  bruma  foce  te^  Balle  p^  ^ 

Jam>-ne  Ijta  »  &  catico   vituac  tibi   pcâiûa     , 
thotim  h 

Mictopi&x  imiticxiiTecenutt  prittordîa  rtrom» 
At^oe  nuxcm  fiicf  icum  fidis  iocendilTe  Lm*^ 

Mto  JuTcnes  agkare  jo^cos  >  ft  f  ollice  hôoc- 

fto 

Égrcgîos  IttfiiTc  fencs  »  Mîhî  nanc  Ligus  ora 
Incepet^   hyberDatque  meurp  mare ,  quàlatua^ 

ingens 
Dant  fcopali»  de  multâ  Httus  (è  valle  receptac. 
Luna'i  fortum  efi  ofen.  eognofeert ,  eivts  s 
Cor  jubechoc  Ennl^pod^uàmdeflercaiccfre 
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S  AT  YR  E     VI. 

BA  s  s  u  s  ,  rhîver  vous  oblîge-t-î! 
de  faire  déjà  du  feu  à  votre  niaifon 
des  champs  ficiiée  dars  le  païs  des  Sa- 
bins  ?  Paflcz-vous  votre  tems  à  toucher 
délicatement  fur  le  huh  ces  grands  airs 
dont  yçus  avez- fiîi/îas  {wiroîcs?  Rico 
îi'cft  plus  fort  ni  ohi^  charmait  que  \o% 
Odes.:  Vous  y  décrivez  fi  bien  rhiftoirc 
de  nos  premiers  lièciess  iC  1  origine 
de  notre  langue.  Vos  vers  lyriques 
font  d*im  iitile  &  mâle»  &  plein  de  tnar 
jette  ,  {bit  que  vous  y  dépeigniez  les 
galanteries,  des  /eûnes  gens,  ou.  les  bel» 
les  adions  de  nos  grands  hommes.  Pour 
moi,  je  fuis  ici  dans  la  Lig^rie»  l'air 
y  eft  bon  &  tempéré  »  malgré  le  fioid 
qui  règne  fur  nos  côtes  maritimes:  les 
rochers  qui  s'élèvent  le  long  du  rivage  » 
Se  la  qnnnrîti  de  vallées  qui  fe  forment 
à  cet  endroit ,  nous  déffcnde»C;du  mau* 
vais  tems.  ' 

ji  Lhm  r$n  fciit  V9Îr  un  ddmiralti 
^     fort. 
Voili  ce  que  dit  Ehniui*  tpr^s  être 

I  uij 


Digitizedby  Google 


ÎD4         PbUSII    SATTfKA    VL 

Kdœonides  quinius ,  pavouc  ex  l'ychagoieq. 

Hic  ago  fccanis  Tolgi ,  ic  quid  prarparct  Ai^ 
.ftcf- 


Infclix  pccori  :  fccurus  >  U  ângulut  iUe 
Viciniy  ooftro  quia  pinguiot  i  ct£  Atlcè 


Dkefcafit  oxû  pc)Qriboi  ^  af^ne  iccafcoi 
^axT9i  ob  id  miniii  fcnio»  aac  (cciure  finr 


£t  fignum  in  tapidâ  safe  tctigiCe  lagenl,- 
Piftrcpcc  fcis  alini  :  gcmiiiof  j^liorolcope  ^rsL^, 

f  rodacîs  gcnio  s  (blis  natalibat  cft  qut 
iTiogac  olas  ficcum  muiiâ  Tafcr  in  calice  tac 

ptâ, 
|p{c  fàcrum  irrotani  patiur  pipcr.  Hic  bo«^ 

tes 
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irerenu  co  fort  bon  fens ,  lui  qui  avoit 
rèvc  autrefois  que  Tamc  d'Homcre  ècoit 
pnffcc  en  lui  cinquième ,  après  avoir  été 
dans  le  corps  d'un  paon ,  de  Pythagore  j 
&  de.  quelques  autres.  Je  yis  ici^rt  eif 
repos  fans  m'inquièrer  de  ce  qii'on  dit  de 
moi.  Qiie  fe  vent  du  midi  ,  n  dangereux 
pour  les  troupeaux» en  faflè  mourir  uno. 
parKe  ou  non ,  cela  ne  m'embaraflc  point- 
Que  h  champ  de  mon  voi/in  foicplus  fer* 
tile  &  plus  aoondant  que  le  mien  j  je  ne 
n'en  cnagrine  pas  non  plus.  Que  des 
gens  de  néant  s'etirichiiïent ,  je  ne  fuit 
pas  trop  d'avis  pour  cela  cf  amaigrir  &  de 
vieillir  paravance  »  non ,  mon  ordinaire 
n'en  fera  jpas  moins  bon.  Si  mon  vin  (c 

Î;âte  dans  les  bouteilles  »  fi  mes.  valets  me 
e  friponnent ,  c'efl:  ce  que  je  n'irai  point 
voir.  Je  fçai  que  tout  le  monde  ne  me 
reflemble  pas.  Hc  ne  voit-on  pas  teus  les 
jours  des  treres  jiimeaux ,  dont  Thorof* 
cope  eft  le  même ,  &  le  naturel  tout  diffé- 
rent ?  L'un  ne  connoît  point  d*aurre  jour 
de  fête  dans  Tannée ,  que  celui  de  [à  naif« 
fShce;  &  comment  le  célèbre-t-il  >  il 
vous.prend  une  poignée  d'herbes  fèchcs^ 
Se  fades  \  il  les  trempe  dans  une  faumu* 
rc  qu'il  vient,  d'âchetter  tourte  faitte> 
Se  l'aiTaifonne  de  deux  ou  trois  grains  de 
poivre  tout  au  plu&j  comme*  fi  c'èitois: 
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Stc  rhélibos  idfà  lifieftis  ponetc  latttus^ 
Hcc  tcnucoi  iblcts  tardomm  Dofib  CUif^in* 
Meflè   ccnut  propriâ  rite  i  9c  granaiiâ  ^Sàê^ 

btfhicft. 
iHâ  Toa;  efiçiaxn  ;  irabe  nyiâ^  Bf«tia  fii^ 

.  Xrcudir  amiciii  inops ,  téb^r  omBem  (Urdi- 
que  vota 

Gondidit  Itnuo^  jacctipfè  m  littoxe/ftunâ 
logenurs  de  pappe  Dtî^.jimqoe obvia  œergjj^ 
Coda  Katis  lacers  i  naoc  &  de  cefpite  vivo 
Srangc  aUqizîd  i  laiglte  ioepî  ^.nc  ptâus  okcf^ 


Digitizedby  Google 


VL   $ATYaB  BB  PlRSl.        l^y: 

ane  chofe  Tacrée  a  quoi  Von  n*6(ac  tou*« 
cher  :  Mais  pour  fon  ftcrcj  il  faîr 
£drt  bonne  cl)erc ,  8c  mange  brayemenb 
mit  Ton  bien.  Pour  ce  qui  eft  de  moir 
je  tâcherai  de  vivre  doucement  du  pea 
que  j'ai ,.  j'en  ferai  un  bon  ufage  :  je 
^e  ferai  pas  aiTez  fou  pour  faire  fer^ 
vir  du  Turbot  â  mes  affranchis  :  je  ne 

fo^(^erai  pas  auiH  la  délicateflè  jufqu'i 
xaminer    quelles  grtves  ont  un  goût 
plus  exquis,  &  plus  friand.  Vi>^z  dere 

.  que  vous  recueillez  de  bléd;  faîtte$-lc 
battre,  ic  le  fàittes  moudre»  qot  craignez» 
vous  1  qu'il  ne  vous  manoue?  Semez-en 
iTautre  :  voïez  »  il  poufle  déjà.  Q^ie  fi  le 

^Jevoîir  &  h  raîfpn  vous  oblige  de  faire 
quelque  largcflè  de  vos  biens  >  n'héfite» 

.  point.  Voilà  un  de  vos  amis  qui  vient  de 
tout  perdre  ifon  vaîflcau  s'eft  bf  ifé,  &  Inl 
s'eft  lauvé  comnie  ila  pu  fur  les  rochers  de 
la  Lucanie  :  (es- biens ,  fes^vœux  ,fcs  mar-* 
chandîfcs-;  touteft  coulé  à  fond.  Le  mal- 
heureux eft  fur  le  rivage  avec  fes- Dieux 
tutclaires  qui  è'roîent  peinte  fur  la  pouppe 
de  fon  vâiffèau  :  on  voit  encore  les refttr 
de  fon  naufrage  fecvir  de  joiiet  auxpoir«; 
fons.  Vendez^  pour  fecourir  cet  ami  »  une 
partie  de  vos  terres ,  «!il>ft  néceflaîre  ^ 
feittes-luî  quelques  làrgèffcs  ,  pour  n'ê- 
cre  giâ.  obligé  de  le  Vioir  maiidiér  C%9t^ 
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Caerulei  iu  uiuat^i.  Sed  cKiiam  tuuciis  harrcf 
Négligée  «  ixacui  qiiod  j?tm   cuxw^isf  uc-r 


Ofla  iao<I«ra  cTabic  r  fett  (pirent  cidnamt^  faV 

êcxL  cerafo  peceentcafiiK,  nerciTc  parataii 
^-ne  bona  încoIi:aif  nûnaas  f  Stà  Beflitti  ttr« 

DoAoret  Graïo$;:ica  fic>  poftquâm  faperc  Ui-^ 

bt 
Cimii  pipece ,  &  palmis  >>yenic  noftraxn  hoo  «uu» 

ris  cxpeii^ 
Ésmfec^e  craflb  vitîaranr  unguîncpultcs. 
Hacc  ctnere  ulceciormccua»  ?.  Ac  ta  ,  mcusliac- 

jS{ttir<iai&eriS9  pauldmàtiuba  fcd^^      attdi;^ 
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^sAn  par  les  i  ucs  ,  portant  pendue  4  Too 
cou  la  peinture  de  Ion  trifte  iorti  Mais  » 
£  j'en  ufc  aînfi ,  me  direz-vous  ^  mon  hé- 
ritier ne  fera  point  de  fcffin  i  mes  funé* 
railles ,  quoique  ce  foit  la  coutume  d'eh 
-faire-,  &  dépité  de Yoîr  qwc  j'aurai  écor- 
né mon  fonds ,  il  mettra  dans.  Turne  oik 
repôfe'ont  mes  os,  desfleui$'quî  nefea- 
'tirbnt  rien  :  îî  ne  Vembar;<flcrra  pas  de 
prendre  garde  fi  Ks  parfums  dont  on rm« 
paumera  mon  corps,  feront  d  unefenteur 
éxquî(e  ,  ou  s'ils  feront  falfiSeZi  Qiioii 
^ira-r-il ,  vous  étiez  jeune ,  en  parfaitce 
fanté  ;  &  vous  avez  diffipé  une  partie  de 
Vo!5  biens  î  Ne  (cliviez  -  yous  pas  ceqitb 
Bèftius  ,  cet  habile  homme ,  difoir  en  fe 
plaignant  de  ces  Meflieurs  les  Do&eurs 
de  Grèce  ?  Voilà  où  nous  en  (bmmes  > 
i}ifoit*il ,  depuis  que  la  ^agciTc  eft^rrivéç 
ch  cette  Ville  *  &  a  paflc  la  mer  avec  le  "^Romai 
poiv  e  &  k$  autres  drogues  d'Idumée  1 
Il  n'y  a  pas Jufqu'à  nos  faucheurs ,  qui  ne 
^eiîttleiit  faire  bottiUir  de  bonm^ -griiflft 
avec  ïf  urs  choux.  C'eft  ce  que  votre  hé- 
ritier dîrapeuf-èrre  de  vous  ;  rfiiîs  iH>ur- 
quoî  vous  en  inquiéter  ?  Pourquoi  vou^ 
^lè  tre  en  4>çirie  dfi.  parfums ,  ,dç  fcft«QS> 
après  la  mort  ? 

Pour    vous ,  mon  hérîtîe* ,  qui  que 
▼om  fbïez ,  j'ai  deux  pccics  mou  à  vous 
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Déijttc  atiâ  nihiium  iUpcicit ,  acccdo  iSovillaii^ 
Clivàmqoc  aJVîibi  :  pneftocft  nuhi  J^Uoiiili 

Progetdcf  Terre  ?  Q^mu  ex  ne»  fmîtinibi 
qoartus 

«cum  imanip 
Unttm  etiam  i  Tcirz  cft  jam  filial  ^  &  mihi  ilm 
Maoiashic  gcocris  propè  major  avunculaè  cxh. 

Qni  priorcs»eariiieiD(iecarfu  lampa^  pofd^ 
Sam  f  ibî  Mçrcttriai  s  ytmc  Ocas  lioc  ego,  ut  illc 
Plngicur  :  anrenuisi  vin'  eu  jan^cre reliais  ? 

Deoftaliquid  f^mmc.  MinûjiiihKScd  cibi  toit 
tvmeftj  ^ 

Qaidquidid  eft  :itbi£c,  fuge  qmerere^  tpod 

^^  mihi  quôndam 

Lcgafat Stadlas î'ïilû  <fifta rcponc'patcrna. 

Eo^pris  açccdatnercçsi  jynceximc  fiimpcut^ 

mille 
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irtfUe  de  ma  grand*merc  ^ft  éteinte  ;  j'h- 
rai  à  Boiiilte  près  U  colline  de  Virbius  : 
je  trouverai  là  un  héritier  ;  le  premîçr 
"^ènu  j^Mânius  fi  vous  voulez.  Qui  ? 
Mânius  î  cet  homme  de  néant  î  Qii*im- 
porte«  Deniandez  -  moi.  qui  ètçat  mon 
trifaïcul  ;  je  "^ùs  le  dirai,  quoi  qu'a- 
t^cc  pcinfc  :  nu)nteî»  un^  degré  plut^haûr,  8C 
encore  un;  ma  foi  je  nY  connois  plus 
rien,  ils  font  tout  ce  qu'il  vous  plaira:  ain; 
il ,  à  ce  compte ,  Mânius  pourra  paflcr 
pour:  un  de  rhes grands  oncles.  A  la  véri-» 
lé  >  VOU5,  êtes  mon  proche  parent,  &  pac 
conféquerit  mon  hcHticr  v  mais"  pour- 
quoi vous  prèflèr }  Il  me  femble  que  je 
yisencpre^  On  peint  Mercure  une  bourft 
/à  la  main ,  parce  qu'il  préfidc  aux  bonncii 
aubènnes ,  ôc  aux  fucceflionrimprévuës. 
Je  fui^  Mercure  à  votre  fgafd.  ^|onbJea 
cft  une  aubènne  pour  vous  :  N'ètes-vous 
pas  content  de  ceque  je  vous  laiHerai ,. 
tel  qu'il  {bit }  Je  trouv&ici  bien  de  là  di- 
minution I  Diminution  tant  qu'il  vou? 
plaira  :  c'ètoit  mon  bien  :  mais  auflî' 
tout  ce  qui  rrftcra  vous  appartient  :  Pour 
ce  qui  regarde  ce  que  Stâdinym'à  autre- 
fois légué  \  que  cela  ne  vous  inquiète 
point ,  n'allez  pas  m'en  demander  comp< 
re  comme  à  un  enfant.  Voilà  le  fonds^ 
fie  vocxe  bien  l  lescintei&ts  où  font-^ils?: 
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Quid  rea<]uain  cft  ?  Rcli^uum  i  N«ii€  j  nudc  j. 

impenfias  ungCj 
Uoge>  puer,  caules  :  nûlii  fcftâ  lace  co^oa«* 

eux. 
tlrtic^i  »  ac  iSi  dàmoCum  fincîpac  a.me  } 
.Veode  aaîjiam  la» o  >  sncrcme  ^  ac^ttc  ezcttfi^ 

fblers 
OmseUtos  amndis^Jie  fie  praeAandoralcer 
Cappadocas  rigîda  pingucs  pavifié  cataftâ  : 
kcm  diîplica.  I^çi  :  jam  triplex ,  jam  xttî&I 

quarto  ^^ 
Jamdecics  redit  m  rogam^  D^iinge>  M  B^ 

ftaniy 
InTeatw  ^  Cktjûffc  >  td  fiirfcor  flKenri» 
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Jt  r<{ai  qu'il  <  vous  falloic  faire  gaéli- 
que dépenfe  *>  le  rèfte  qu'eft-il  devenu  I 
Le  rèfte)  Ha  ha!  le  rèfte.  Mon  Cul* 
finier  >  je  veux  que  mon  ordinaire  (oi^j^ 
"^  meilleur  que  jamais ,  n'y  épargnez  rien. 
Quoi  9  mon  parent ,  vous  voudriez  done 
qu'aux  jours  folennels ,  je  ne  mangcâfle  > 
que  des  carrottes  &  des  tripes  ?  Non» 
non  y^ifons  bonne  chère ,  &  divertif- 
fons  mis.  Mais  vous  >  mal-heureux  ava» 
re ,  allez  fac^ifier  votre  vie  pour  vous 
enrichir  »  allez  trafiquer  &  fureter  dans 
toi»  les  coins  du  monde  y  que  perfonne 
ne  trouve  mîeur-  fon  compte  que  vous  i 
la  vente  de  fes  cfclaves  j  tenez-les  bien 
crifermezpour  les  mieux  engraiflcr.  Mul- 
tipliez vos  écasatt  double.  Je  n'y  ai  pas 
manqué»  j'ai  tant  fait  par  mes  ufures» 
eue   j'ai  trois  ^  quatre ,  dix  fois  autant 
de  bien  que  moripere  m'en  a  laiflc.  Vous 
voïez  que  ce  miferable  ne  fçaic  où  bor- 
ner fes  defifs.  Apprenez -moi ,  Chryfip« 
1>e  ,à  borner  les  miens,  vous  qui  eûtes 
'éÔ>rit  de  trouver  la  fin  de  cet  argument» 
qui,  dans  un  amas  de  propôificions  cap- 
tieuâîs  >  ièmblott  n'en  point 'avoir. 

FIN. 
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AO.UINATIS. 

^E  M  r  1 K  ego  audicor  taatûm  ?  noB^aamnc 

^  repoDanu  » 

VouLCus  cotics  raocî  Thefcïde  Codrî  î 
Iinpviiècrgè  Ailii  rdÛMitcrit  illc  t<^«as  ^ 
Hic  c!c£os  i  Imp.Q»c  diem  coofumprcm  m-* 

T^Icphos?  aat  fainmi  pical  jam  autigiac  li^^ 

bri 

5t(îpcas  ^  &  i«  tcxgo  ncc^dum  finîtat  Oxcftes } 

Kecamagi^nalli  domoscAr  fiia>qttàQiitiiKilaco« 
Martis ,  & JEoliis  Ticioam  rapibus  aatrmm 
yokam.  Q«ld  agaot  vcaii ,  ^uas  cos^ocat  onr  ' 
kus 
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s  A  T  T  R  E    !• 

NE  ferai- je  jamais  qa*écoRter }  Né 
m'écoutera-t-on  jamais  au(S?  pai 
les  MeiUes  rompues  de  la  ThcCéïdc  de> 
renroiié  Côdrm.  Quoi  l  Puiime^vien* 
dra  lire  avec  emphafe  Ces  Comédies  V 
l'aUtrefes  Elégies,  8tjc  ne  Jearfii'aî  rienf 
Ue  Tétèphe  te  TOffefte ,  ces  pièces <i*une 
longueur  affieufe ,  m'auront  fait  perdr^ 
àhs  jours  entiers  i  les  entendre  ^  &  je  ne 
m*en  vangerai  pas  rHa  >  je  (liis  for  que 
perfoone  ne^ioMieic  mieux  fa  maifea  v, 
que  je  connoîs  tous  les  détours  du  Boii^^ 
confacré  au  Dieu  Mars  s  &  lafameufci 
caverne  de  Vùlcain  ,  fitiiée  près  les  re- 
chers  d*EoKe.  Les  jardins  de  Fronron 
reamriflenv  centtntièiiement  des  éclats  de^ 
Yofx  de  PQs  Pofpes  \4c  les  colonmes  dq- 
marbre  qui  fo^iennent  Tes  be^tux  porti«« 
ques ,  en  font  pèfque  ébranlées.  L*ua 
91MS  vient  lire  tout  ce  que  font  les  vtmn. 
rautre>  quelles  ombres  Ç^qt»  mèc  à  la 
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JfAcm,  oodeAliusfurciYae  dcvchac  aurunr* 
9eOicuI«  >  qoancas  jacaletur  Monychns  orties  ^. 
3roatom5  fhtspi  ,.  ooovulfi^uc  marmora  cla— 

• -  »   -    ^.     *4  ^-'      ^       -  1  -.  *.  ^ 

Scmperj  de  affiduo  rupcarlcâore  columnar; 

Zxpedet  cadem  à'  finfimb  nfinîmôque  ?olitàï 
£c  nos  crgo  manujn  ferais  fubdvximui ,.St 
nos 

GonQii^  dccfîmiis  Sfllx^^ftirâtuSiit  sâtèat'   . 
j^rmicet.  Stulca.  cfl  ckmcntia  I  cumcot  ubîqnc 
iVAcibiis  oçcnrras  «.peiicurx p»ccere  cbartx.' 
Cur  camcQ  hoc  Hbcac  potiùs  dccurrere  campo^ 

t'a  qaem  magnat  eqtios  Auroncae  flexit  alam«>- 

.    .    •  .«?«*-  ,.':...  ::î 

Si  vâcat ,  &  pla^idi  rationdm  adinictitis,  edâins-* 
yatricios  omncs  opibus  cam  prorocct  unus  , 
^^  toiidcnrc  gravis  juvcni  mihi  barba  fonabac^; 
Çttin  p$ir|Niiia^«  pJcbis  i.  cam  r«mt  Canopi  '^ 
CâtpÎBus'j  T.yrh»httQie«(»rdYodliiQeJateniat>  : 
VencnctiéftiTamtiiî^i£î#ri]damibtts  auntoi;i  ^  * 

Nec  fufFerre  tqueat  majoris  pondcra  gemnuri 
Difficile  cil  âityram-non  fcriberê.  Nam  qdt 

carcnrcy 
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tortuces  celuirld»  lepaïs  d'où  Jafon  fyxc 
enlever  laToifon  d'or  ;  celui  -ci  la  lon- 
gueur nrodigieâfe  des  javelots  que  lan- 
çoient  les  Centaures  :  Et  tous  tant  quMl« 
font  3  bons  Se  méchants  Poètes ,  ne  nous 
étourdirent  d'autres  chôfes»  il  faut  s'y 
attendre. 

N'y  a*t*il  pas  aflèz  long-tems  que  nouf 
ne  fommes  ptus^  ibus  la  férule  }  Nous, 
avons  autrefois  concilié  à  Sylla  en  ùîlfi, 
oratoire ,  de  vivre  en  homme  privé  >  & 
de  dormir  à  fcn  aife  :  Pourquoi  épargner 
du  papier  »  qui  ne  feroit  pas  mieux  em^ 
ploïé  par  d'autres } 

Avez- vous  un  moment  de  loifîr }  Ecotû 
tez-moi.  Voici  les  raifons  qui  m'enga-» 
gent  à  courir  une  carrière  où  le  grand 
Luciliiis  eft  entré  le  premier.  Quand  on 
voit  un  fimple  Barbier  ^  qui  m'a  fait  le 
poil  dans  majeunelTe^Ie  di^nter  en  biens 
avec  tous  nos  Praticiens  :  quand  on  voit 
tin  Crifpio  ,  cet  Egyptien  ,  ce  vil  éfcla- 
ve  de  Canôpe ,  rejetter  avec  fierté  foa 
manteau  de  pourpre  fur  l'épaûIe ,  &  faire 
briller  à  fes  doigts  tout  dégoûtants  de 
Tueur  des  baguer  faittes  exprès  pour  l'Eftc; 
(car  il  eft  trop  délfcat ,  pour  en  porter  en 
cette  faifon  de  plus  pefantes)  franche- 
ment ,  il  eft  difficile  ae  ne  pas  faire  une 
iàeyre.  Eh  qui  pourroit  fouârir  fans  émo^ 
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Jam  paiiieas  urhis  taœfcrtcuSf  uc  cen^t  (c| 

Çaufidici  iioTâ  ^h»  vcnia^  k^ica  MaclKonis 

Plcna  îpfo^  & poft  bimc  majgoi  dclator  asûi» 
^«, 

Xc  cicè  ra^Bfju  de  noi^ilicaoe  eomtîi 

4Qaod  fajpercft  i  quem  Mafla  ^imct  ^  goem  nw» 

ficrepalpac 

Garas ,  &  i  crepido  Thjme]^^fiiumiii£i  Xatî» 
ao. 

Quid  rcfei:am  ?  ^tiantg  fif ciw  jecnc  ardea( 

ira; 
Cum  populam  gregi)ias  fiOInin^n  premat  hi^ 

fpoliacor 
^upillî  pro&antîs  ?  at  hip  dampatus  ioani 

Judicio  { quidçnim  falyis  înfamia  ntnnmis  ?  )  • 
EKulab  cxSUvâ  Marias  tibic,^friiûm  J)ii^ 
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iëon  les  désèglemcnts  d'une  ville  fi  cor- 
rompue ?  Qui  pourroit  être  infcnfibleoi; 
«àflfê^  maître  de  lui-même  pour  fe  retenir  V 
Qupiî  )e  verrai  ce  gros  Matborv^cet  Avo- 
cat qui  afloit  à  pîéd  il  tl'y  a  <pje  deur  jours, 
je  le  verrai^dis  je,  â  prcfcnt,  porté  dans  fa 
magnifique  litière ,  qui  ne  peut  tenir  que 
lui  feul ,  toute  large  qu'elle  cft  ?  Je  ver- 
raf  venir  cnfiike  un  Hegulus ,  ce  détefta- 
]>lc  délateur  i  qui  après  ayoïr  rainé  ùm 
'  meilleur  ami ,  va  bien-tôt  enlever  à  une 
noblefle  qu'il  a  abymce  ,  le  peu  <juî  lui 
eft  échappé  du  naufrage.  Je  verrai,  dis-je, 
iâns  ôfer  parler,  ce  fcélérat  -que  Mafia 
même  redoute  s  <{ueCârut  gagne  à  forc^ 
^e  préfens ,  &  à  qui  Latînus  éffraïé  2c 
tremblant ,  envoie  h  femme  Thnèle  le 
.  conjurer  de  ne  le  perdre  pas. 
'    Mais  â  quel  excès  d^  colère  ne  fe  laîC 
fe-t-on  pas  tranfporter  à  la  veuë  d'un  vo- 
leur public  >  qui  s^en  vient  avec  un  nom- 
breux cortège  ,  embaraflèr  tous  les  paf- 
fants ,  engraifle  qu'il  eft  de  la  fubftance 
•des  pupilles  qu'il  a  ruinez  &  réduits  â  la 
dernière  miferei  Et  que  dire  de  Marins  I 
{  car  quel  mal  fait  l'infamie  ,  quand  on  a 
bien  des  écus  à  couverfî  )  tout  exilé  qu*il 
eft  ,  il  n'en  fait  pasmoîrs  bonne  chère  >  il 
goûte  en  paix  le  fruict  de  fon  crime,  mai- 
gre le  cdurroQx  àt%  Dieux.  Cependant  > 
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Iracis  :  ac  tu  vi^rix  provincia  ploras  t 

Hxç  ipgp  noa  crcdam  Ycnufinâ  digna  lucernl^ 
{{aec  çgo  non  agitcm  ?  Scd  qai4  xna^îs  If erai^ 

flcas  ^ 
Acte  Diomedeas  »  auc  mugftum  JLabyrinth! , 
Aat  mate-  percuflTam  puero  fabmôMjae  voUoit 

Cam  fas  eJe  putec  curam  fpcrare  çohortîs  ^ 
CJui  bona  doaaTft  p»repibas ,  &:  caret  omoi 
Majonun  cenfa ,  dam  peivolac^xe  ciuco 

Flamioiaxn  :  pi^çr  Aucomedon  ojimlora  cène?; 

bat.  . 
NÀxmç  liber  medioceras  implere  capacet 

Quadilvio ,  çvLm  jam  fcxtâ  cecrice  feratur 
Hiac  jlicque  indc  patcns ,  ^  oudâ  penè  cacb^ 

£t  multàm  referou  de  Mcccenate  ftipîoo 
$i^cpr^fairo  c^uife  lai^tam  atquebcatimi 
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l^anvre  Province  tu  gémiscependant>&  les 
arrêts  ^ue  tu  o1>tiens  contre  lui  font  inuti* 
les  pour  toi.Et  Je  ne  croirois  pas  après  cc« 
la,  aevdir  éxpôier  tous  ces  crimes  au  grand 
jour  de  la  fatyre  )  Et  je  ne  me  déchaîne^ 
rois  pas  ?  En  effet  3  quelle  apparence 
^*aller  plutôt  perdre  le  tetns  à  décrire'  les 
fables  qu'on  nous  vient  conter  d'Hercu- 
le &  de  Tes  travaùi  \  de  Oiomède  >  &  des 
Kazards  qu'il  a  courus  ;  du  Minoraure  Se 
de  tés  mugiflements  9  dont  retentiftbit  le 
Labyrinthe*)  d'Icare»  qui  tcMnbedansla 
mer^  de  Dédale  qui  fend  les  airs  de  /on 
Vol  ;  pendant  qu'un  Cornélius  ôfe  pré- 
tendre fe  voir  à  la  lêre  d'une  cohcfrte  Pré- 
torienne 9  lui  qul^lri^tuiné  i  nourrir  de 
beaux  chevaux  -,  &  qui  n'àïant  plus  rien» 
s'eft  vu  réduit  à  fc  faire  cocher  de  Né- 
rOn  i  car  enfin  ce  nouvel  Automédon  a 
conduit  le  char  du  Prince  dans  Je  grandi 
chemin  de  Flaminius.  Quoi ,  il  ne  me  fera 
pas  permis  d'écrire  même  au  milieu  des 
rues»  &  de  remplir  la  page  &  le  revers  ; 
lors  qu'un  fauuaîre  a  l'impiidencc  de  s'y 
faire  porter  par  Cix  hommes  »  &  de  fe  f^i' 
te  voir  à  tout  le  monde,  couché  à  fon 
aife  »  comme  un  Mécénas^  dans  fa  litière 
ouverte  de  tous  cotez?  Il  a  trouvé l'krc 
de  s'enrichir,  ôc  de  fe  rendre  heureux  à 
peu  de  frais }  quelque  faux  ca  d|èc  Se  oq 

L  iiij 
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£xi^uis  ubulis  &  g^ixunâ  £ecerac  vûadsLl 
Xkc^nit  matrona  pôccns  >.qttfle  molle  ÇalcttUlit^ 
Voxicâma  vin)  mifoet  ficientanibetamy. 

^ioftûttf^^oe  rudes  jpefioj:  Looifta  psflpîaqvaSà. 

7ci  famjLm^ftpofoIo»  nîgtoicfig»  tncntots 

Aude  alîquid  bMvibtti  Çjuii  9c  earcèce  di*^ 

îî  ris  afle  alî<^ui$.  Pïobitas  laudacar,  &  aigec*" 
Crbnimbus  debdit  hortos  y  piaetorîa ,.  meqfas , 
,ili-ge4tiunreta:s,8tAan£em  extra  pocalacapfunii 
.H  nacuia  negac^  &cic  xndignatîo  Terfinn 
5t^tmcttmque  poteft,.  quales  ego  ,  vel  Clu<- 
Ticaut. 
£x  que  Deacal  wm  lûiiibis  toUt ntibai^  mjfioé 
VmffQ  moo^em  afceodic  >^  forcéfiiae  popoifié  ^^ 

fiaihrfmqBg^aaimàcahicrang  moBia  fàxa^  -^    . 
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ledament  fuppofé  ont  fait  i*afFairc.  Ici 
Une  habile  Matrone ,  mêlant  le  jplus 
fubtil  poîfonavec  un  vin  délicieux,  Içaic 
prendre  Ton  temsppur  le  préfeniter  à  Ton 
epouii:  altéré  j  c'eft  ainft  que  cette  en*, 
poîronneufe,  f^ien  dus  fçav'ante^iie  Ix»- 
cufta,  apprend  à  (es  parentes  trop  fim^^ 
ùles ,  Tart  de  fe  débaratfèr  doucement  dé 
leurs  maris,  &  de  faire  brûler  en  cérér 
monîe  leurs  corps  livides  >  fans  s'inquié- 
ter de  ce  qu'on  en  dit  dans  la  ville# 

Voulca?-vous  aujourd'hui  faire  fortu^ 
lie»  &  vous  avancer ^  (oïcz  un  gran^ 
Icélérat.  Da  lotie  fort  les  gens  de  bien  , 
mais  ils  n'en  font  pa»  plus  i  leur  ailé. 
Sçachez  que  ces  jarains  enchantez  »  cef 
hc\\e$  maifons ,  ces  tables  pécicufes*  ccf 
vâlês  à  l'antique  enrichis  de  rares  figu- 
res ,  font  les  fruidls  des  plus  grands  cri- 
fnes.  Après  cela ,  ne  fut-on  pas  né  Po&c  , 
le  dépit  tient  lieu^dc  génie  -,  on  fait  des^ 
vers  comme  on  peut ,  tels  que  ceux  dm 
Cluviénus  ,  ou  les  miens. 

Depuis  le  rems  que  Deucilîon  por- 
té dans  fan  vaiffeau  fur  le  haut  du 
mont  du  Parnaffe  par  les  pluies  qtiî 
avoient  prodigieûfemcnt  fait  enfler  la 
mer ,  &  qu*il  y  confuka  l'Oracle  :  dé- 
puis que  lespierre^yécantamolicspeUF 
a^peui  devinrent  enfin  animées  r  toâtcê 

Liiii; 
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i^i<;qaid  Agonc  hoioiae&i  ?6cum  ^  timor  ^ixa.» 

Toluptas  i, 
éandia  «  difcarCos  »  npflri  eft  farrago*  libeilu    - 
Et  qoando  aberîor  vicîoram  copia  ?  quand» 
jyiajor  aYancûe  pacoic  iînas  ?  aica  quando  . 
Hqs  anixnos  l  neqae  cnim  Joculis  comitaotibu» 
irui 

Ad  cafom  tabule^  pofîcâ  fedluditar  arcâ^ 
Pl^Iia  qoaou  illic  difpenGicore  YideUs 
Axmigàfo  ?fiinpUxne  furor  feftcnia  ccntum 
^ciderc^  flchoirenci  tamcain>  non  rcddcxc  fervo^ 

<^t  totidem  ercxîc  villas  ^  Qoisfercula  rcp*» 
tem 
Secrète  cœnayicavas  l  nimc  (porrula  piunet. 
Ximineparva  fcdet^curbaB  rapienda.  cogatc. 
nie  camen  facicm  prias  inrpîcic ,  Se  trépidât  ne 
^uppofinu  renias  >  ac  falfo  noniine  pofcàs.. 
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1.  Satyrs  tfi  JirvBiïAi.  ^y 
eue  jamais,  depuis  ce  tems-lâ,  les  pa& 
uons  ont  caufé  de  défordre  >  va  être  le  fa« 
jèrdemes^ratyres:  jeux»  crainte > colère r 
defirs>  volupté  >  vaines  occupations*»  tout 
y  entrera.  Et  pour  commencer  >  vit  -  on 
jamais  ml  dérèglement  pIiTs  général  y  ja- 
mais l'amour  des^richeflès  fat -il  plus 
éxceflif  ^i'enteteraeBt  des  jeux  de  hazasd 
ar-t-il  jamais  été  plus  grand  1  Car  ne  vous 
figurez  pas  qu'on  fe  cpntente  àt  rif<per 
dans  ces  Aeadémie»  de  jieu,  ce  qu'on-  a 
d'argent  fur  foi  \  on  y  fait  porter  les  caf- 
fères  pleines  de  piftoles ,  pour  les  jouet 
en  un  coup  de  dé.  Que  d'incidents  &  de 
difputes ,  H-rôt  qu'on  vous  a  mis  ces  ar- 
mes entre  les  mains  l  Quoi  !'  perdre  deir 
fbmmes  îmmenfes  \  Se  ne  pas  donner  un 
Babit  à  un  domèftique  tranfi  de  froid  t 
n'eft-cepiîs  la  une  double  furent  ^ 

En  quel  fiècle  vit-on  jamais  tant  de  Bel- 
les maffbn^de  campagne  î  A*t-on  vu  nos 
aïeux  fe  faire  fervir  â  fept  ièrvices  danr 
leur  particulier  'i  Autrefois  ils  faifoient 
manger  avec  eux  leurs  clients;  aujour- 
d'hui ils  ne  leur  font  donner  d  la  porte» 
que  quelques  rèftes ,  encore  ne  peut-on> 
pas  s'en  fai£r  >  fans  coup  férir.  On  vient 
vous  regarder  au  nez ,  &  (çavoîr  furc- 
ment  qui  vous  êtes  >  dans  la  crainte  qu'oit 
a  que  vous  ne  paroifliez-U  fous  on  non» 
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Agnitosaccipies.  Jubec  à  prxeoncYocai^ 
Xp{bs  Tf ojugeoas  i  oam  vexant  lin^pn &  ipfi- 
KoUrcmn.  Da  Prastorî  ^  da  deinde  fribuiio. 
icd  libcnintts-pf loi  cft  i  prîor  ^  induit  >  ego  ad^ 

fllRI. 

Car  tînieam  ^    duBit^mtc  locom  ddBeiidexcf 

quamvis 

Naitus  ad  Supbrateôi,  mollel  qûod  in  aure  fe« 

nefirâB 
iltgiierint  y  lieet  ipGi  oegem  r  fed  quinque  ca^ 

bcroor 
<^dzinginca  pacaiit.C^id  confiert  parpara mac^^ 

Optandum ,  fi  taurcmî"  cuÛodit  ïa  agio 
Conduâas  Comnasoves  fegopoffideoplfzs' 
Pallame,  &  {«icims.  Expedent  ergo  TVibuoir 
.  Ttncaoc  divicix  r  facro  Qcc  cedkt  lionorî, 
ï^apcr  Ui  banc  afbenipcdikis  qai  reiienit  all^ 
Qnandoquidem  îiQter  nos  fanâîf&nu  divicutius^ 
Sfta^flai  :  etfi  £aoefta^  PccuaU  templot' 
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fiippôfé ,  Se  que  vous  ne  demandiez  â; 
faux  :  vous  n'aurez  <jue  lors  qu'on  vou»- 
reconnoîtrâ.  Un  ofiicîer  de  cuifine  ap- 
pelle tout  haut  par  leur  nom  les  perfbn^ 
nés  même  de  la  première  qualité  qui  ie 
prè(Fént  auflî-bien  que  nous ,  d'être  des- 
premiers  à  l'entrée  du  logis;  Donnez  3' 
dic-il,  d'abord  au  Préteur  ;;> donnez  en^ 
foite  au  Tribun.  Mais  par  matheur  Taf^ 
\&ânchi  eft  venu  le  premier  :  moi  i  s'écrie*^ 
t-il,  je  fms  ici  avant  ces  Meâieurs^* 
qu'ai^je  i  craindre  ï  Et  pourqiidi  ne  gar- 
derois  je  pas  mon  rang  ?  Eft  ce  parce  que 
(pfuis  né  aux  bords  de  l'Euphrate  )  Il  eâ: 
vrai  \  fi  j'en  dî(convcnoîs ,  mes  oreilles 
percées  me  démentiroienc  *}  mais  j'ai  cind^ 
Donnes  maifonsquime  prodaî/em  qua^ 
liante  mille  livres  de  rentes  ;  fi  Corvî- 
nus  avec  fa  nobleflc  eft  réduit  i  garder 
les  moutons  >.qu'a-r-elle  de  fi  grand ,  que 
ic  doive  le  lui  envier  >  Je  poflfièdeplus  de- 
viens que  les  Pallas  &  les  Eieinus  :  Cela' 
étant,  Mefiieurs  les  Tribuns  attendca»- 
s*il  vous  plaît  •,  les  riches  paflênt  de- 
vant y  &  fanent  ils  venus  i  Rome  n'aïant 
pas  des  chauffes,  ils  ne  le  céderont  point' 
aux  premiers  Magiftiats.  L'affranchi  n'a* 
r-*il  pas  raifon  t  puis  que  tien  n'eft  plu^- 
en  vénération  parmi  nous  que  les  Ricnef- 
êestU  eft  vrai  s  fîmefie  Bichéflè  ^  tu  n'a» 
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Mondoxn  habitas^  nullas  nummorum crcxlmàlf 

arar, 
ÏJt  colitur  Pax ,  atqnc  HdcS  y  Vickorîa ,  Viitds  i 
Quaeqae  (àlatato  cjrepitat  Concox<(ia  nicfo. 

5ed  ctim  Axmtrias  &ônor  finico  com^utet  âiind 
Sportttia  cjtiid  refcrac^quantàBiracionibus  addatjf 

Qoîd  facîent  comices^  qaibus  bînc  coga ,  éaI-> 
ccas  bine  cft  > 

!Ëc  panis  fâmôfqae  domi }  denflffilnia  cencuiti 
Q^drantes  le^capetic^  feqaicûrquc  markaxiY 
languida  >  Yel  pr3ègnans>&  cîrcaindtidcirr  oxor:^ 
Hic  petit  abfcnti ,  nota  jam  callidos  arto  « 

Oftenden9ya€fnam,  acclaafain  ptoconjugc  fcC 
km. 

CaUa  meà  çft ,  înqaic ,  ciciûs  (ïîmîcte  i  moràris  t 
>iofcr  Galla capat.  Noii  vexairc,  quiefctc. 

Ipfc  dies  pal^bro  diftinguitur  ordiae  reraoû  . 
Spoiculaydciodciorum  jiirîfqufe  perîcus  ApaiIo# 
Atque  triùnipbales  y  intcr  quas  aiïfiU  habere      ^ 
Kefcio  qa»cicalo»iEgyptials>4tqttç  Axabar^bcst^  '^ 
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t.  Satyre  DE  Jvvi^val     %ff 
|)oint  encore  de  Temple  parmi  nous; 
inai$:îi  lie  nous  man<jue  plus  que  «de  c'jca 
élever ,  &  de  t'y  adorer  ,  comme  nous  j 
adorons  la  Paix,  la  Viâoire,  la  h^nne 
Foy  9  la  Vertu  &  la  Concorde. 
'  Mais  puis  que  pos  premiers  Magiftrats 
fup|>utentce  que  la  Table  des  riches  leur 
produit  tous  les  ans  >  &  de  combien  elle 
augmente  leurs  revenus;  jevou^laiflëi 
penièr  ,où  en  font  les  pauvres  clients»  puis 
que  le  peu  qu'on  leur  di^ribuë ,  cft  If 
tond  d'où  ils  tirent  de  quoi  fe  vêtir  &  (e 
ciiaufEer  chez  eux.  Tourte  une  famille  en 
litière  vient  demander  fa  part  :  Le  Séna*^ 
ceur  y  amène  fa  femme  ^  quoique  mala^r 
de,  ou  prête  d'accoucher.  Qiielqu'autre 
ufant  jdefon  adrèlFe  ordinaire  %  $c  mon?  ^ 
tram  fa  liticre  fermée  ^c'eft  ma  femme 
Galla ,  dit-il ,  ne  la  faittes  pas^attendre; 
douitzrvou^qu'çlle  (bit  là  dedans  ?  Oiii» 
Galla,  paroiflèz^  Elle  repôfe»  ne  Pii^? 
commodez-pas» 

Veïez  un  peu  les  belles  occupations 
&  comment  ils  partagent  leurs  heures  I 
Ils  vont  d'abord  mandier  leur  plat  chef 
^cs  riches  Meffieurs  :  ils  les  çonduîfent  en- 
fuite  par  honneur  au  Palais ,  à  la  place 
publique.  Ils  confiderent  avec  eux  les 
ftatuës  triomphales  parmi  Içfquell^s  un 
îjp  ne  fçai  quel  Egyptien  >  prérendu  ch^f 
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Cujas  adejâigkm  non  taânuQ  mtjcic  fas  ctb 

•Vcftîbiriîs  abcunit  tcccrcs  ,iafsi<iuc  clicntcsi 
l^ocaqœ  diepoBvsic^quaiiquamlongii&itia,  canal 
.  ^jpes  iiQxnbi:  caules  mifciis  ^tç^uc  igois  emen- 
àùs. 

iOptîrtiâ  f^Ivarum  intcrcàj  pcla^quc  vorabît 
dllcx  horum^  yacaîiqae  torîs  cantùmipre  Jac<« 

hit. 
{Nam  de.totpuUhj:is&  latisorbibss&tam 

Afltîquis  j  ixnâ  comiedanc  patrimoma  mensJ. 
Spolias  jam  parafitus  cric.  Sc4  quisfcrcc  iftàt 
jCuxttxias  fordcs  ?  quanta  cft  gula«  qiue  fibi  a>ço» 
Ponît  apros>  animal  proptcr  ronvîvia  natuml 
^^çBoa  tainea  pcscfems  »  coin  ta  deponîs  amiâttt 
Turgidas»  &  cradum  paTon^m  io  Isaiaeapor*^ 

tasu  ^ 

iSiiu:  fubit;ae  moctos^atqiu: ixttcfiata  réaciSbas. 
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Aç$  éfclaves  Arabes  a  eu  l'audacç  de  faire 
ciriger  la  fienne  avec  des  infçripticns  à  fa 
louange;  auiS  la  (àlic-on  impunément 
tout  à  Ton  aifèii 

Enfin  les  .anciens  clients  IJls  d'anendrc 
inutilement  apr^s  un  fouper»  font  con^ 
craints  defe  retirer,  fniftrez  de  leur  é^- 

Scrancc.  Ces  mal-rheureuxXc  trouvent  ré* 
uics  ^  achetter  quelques  légumes  infi^ 
pides  >  &  un  peu  de  bois  pour  les  faire 
jcuire)  tandis  que  celui  à  qui  ik  vi^unent 
de  faire  leur  cour ,  fe  fait  fervir  à  lui  feul  » 
ic  dévore  ce  que  la  mer  &  les  forets  nour«- 
riflènt  de  plus  exquis:  car  c'eil  leur  cou^ 
tume ,  de  tant  de  rilres ,  d'antiques  &  de 
belles  tables»  de  s'en  faire  fervir  une» 
ou  ils  abrorbcnt  des  patrimoines*  Adieu 
donc  pour  jamais  les  Parafîtes  ;  En  véri^ 
té  peutron  foutenir  une  fi  infâme  profu* 
fioiT?  Quels  excès  de  bouche ,  de  fe  fai^ 
re  apporter  i  foi  feul  un  fanglier  tout  en^ 
cier  l  Ces  animaux  monftrueux  ne  font 
faits  que  peur  les  grands  &  magnifiques 
repas  :  mai$  ils  ne  portentpas  loin  la  peir 
ne  de  leurs  excès  ;  ils  paflent  de  la  table 
aux  bains  ,  avec  un  éftomach  en/rore  tout 
chargé  dç  viandes;  de  là  viennent  c^s 
morts  fubites  qui  ne  donnent  pas  d  nos 
vieillards  le  tems  de  faire  leurs  tefta^ 
|Qe^€s^:lebniic  f'eiji  répand  auiIî*tô):)Oi| 
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le  noxAJKC  uiitis  .pcr  cunâas  fabula  c^nas  i 
Pudtiir  iratîs  plaiidcn<ium  funus  amicîs. 

Nil  cric  ultcritts  quod  noftrii  moribus  addat 
P^Acric^;  eadcm  cupîenc^  facîfcm^ac  {nîno«, 

Omnc  în  prxcîpiti  vîtium  ftctic/Uccrc  vclîs^ 
Totos  pande  finas.  Dicas  hic  forfitan,  unde 
Ingcaîam  pcr  matcrix  ?  itQdc  ^Ha  priorum 
Scribeiidi  quodcun^uc  animo  ^gramc  libcrec 
SimplipcaSjCujusnpnajadcp  dijcere  nomcaj 
Quid  tc£erc ,  diçïis  ignofcat  Mudus ,  an  non  I 

Ponc  TigcIUiium  :  caedâ  luccbis  in  illâj 

Quâ  ft^cçs  ardent  j  qui  fixo  eutrore  fumant  j» 

£c  lactimmcdiâ  .fulcum  diducit  arcnâ. 
Quidçdic  crgcTtribaspatruIs  aponîta^  yçîkSLCVit 

Pcniili^usj^lumis^  At4}uc  illinc  defpiciat  nos  j 

\ 
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1.  SAtTREOS    JuVSHAt.       I}7 

tn  parle  à  toutes  les  tables,  on  s'en  di-* 
vertit  'y  &  leurs  amis  irriter  de  voir  leur» 
éfpérance^  trompées ,  les  conduîfent  avec 
joie  au  bueben 

Je  défie  nos  dércendants  d'être  plui 
Corrompus  qu'on  l'eft  en  ce  fiècle  »  il$ 
auront  beau  rafiner  fur  le  vice  >  le  voiU 
à,  Ton  dernier  excès  *»  ils  ne  feront  que  ce 

Sue  nous  faifons.  Abandonnons-nous 
onc  i  tout  le  feu  de  notre  génie  fâtyri-* 
que ,  8c  voguons  i  pleines  voiles.  Mais  s 
me  dira*t^n  ,  avcz-voos  rëfprît  d'une 
allez  grande  étendue  pour  le  fujèt  que 
▼ous  entreprenez  >  D'où  vous  vient  cette 
liberté  que  fe  donnoiettt  nos  anciens 
Poètes  de  tout  écrire  ?  Tant  de  frianchîfe 
n'eft  pas  de  faifon ,  &  je  n'ôfe  prefque  U 
Aontmer.  Et  que  m'importe  que  Mutins 
me  le  pardonne  ou  non*  D'accord:  mais 
aujourd'hui  ,  diites  feulement  un  mot 
de  Tigellînus  ;  vous  vous  ferez  attacher 
à  un  poteau  &  brûler  tout  vif  comme  on 
en  a  brûlé  beaucoup  d'autres  *>  vous  éclai^ 
rerez  les  paflànts  ;  8ç  votre  corps  demi 
brûlé  &  traîné  fur  Tarène  j  tracera  utB 
large  lîllon. 

Quoi  !  je  verrai ,  fans  rien  dire  y  aa 
cmpoifonneur  qui  a  déjà  fait  n-^ourir  trois 
de  {t%  oncles 9  nK>Ilement  couché  dans 
une  fuperbe  litière^  ôC  nous  ^eg^rdanc 
de  haut  en  bas  )t  M 
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Corn  vemec  concra,  digico  compcfce  labelloim 
Accafator  ctît  ,.qaî  v«rlium  dîxerîc ,  hic  efi, 
Secaros  Koet  Mnaan  jSlatulâs&que  fcrocem 
Comnikus  :  Qulli  grafis  cft  petcui&uAcbiUesr' 
AvLt  multùm  quâBfîtas  Hylas  urnàmq^ae  fccaco^ 
JmCo  vdut  ftcido  j  <{QOtics  Lucilius  atdtsis 
ïnfreinuîc>  rubct  auditor  cai  Frigida  mens  eit 
Criminibus  >  cacîcâ  fodant  prxcordiâ  culp^ 
lade  irx  »  &:laciim«  ::  tccum  prias  esgo  yi^faiti^ 
I&c  animo  y  antc  cabas  :  galeacom  ferô  dueUi 
Sceniccc.  £xperiàx,qukicoac€dacariaiik)9>v    - 
Quorum  Bajniniâ.  tcgîcar  cînis  atqac  Latiodi 
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^  Taifes-vou»>  fi -tôt  qa'il  pacoû;  & 
tous  dictes  icutemenc  %  U  voUk^  votis  ^c*" 
more  )  il  vous  défètera*'  Croiez  •  moi  r 
faiçtes  combattre  Enéc  Sc^Turnos  enfem- 
Ible  )  fàittes  tiîer  Achille  par  Pâtis  \  per- 
fonne  ne  fecho^jiiera  de  ces  hiftoirrs  Ah 
buleûfcs ,  non  plus-que  de  celle  d'Hylâs^ 
<|ui  tomba  dans  l^eaa  avec  fà  cruche  y  & 
qu'Hercule  chercha  fi  long  tems*  Lucilcr. 
arme  des^  traits  enflammez  de  la  fatyre', 
A'a  jamais  inveârivc  contre  le  vice.»  qu^ 
Fauditeur  qui  fe  fentoit  coupabfe,  né 
ieugît ,  &  que  la  honte  de  les  defbrdrei^ 
ne  le  fît  trembler  :  De  là  naitfbit  Tempor-^ 
cernent  8c  la  vangeance.  Faictes  donc  de 
fîl^ieufes^  réflexions*  fiir  tout  cela  >  avant 

aue  de  vous  engager  :  quand  on  eft  prêt 
'eh  venir  aux  mains^  il  n'éft  plus  tera» 
de  reculer.  Hé  bien ,  s*il  eft  fi  ctangereu» 
d'attaquer  les^  vivants-j  je  m'en  vais^  re^ 
«liier  les  cendres  des  morts:  i  nous  vce^ 
HQM  ce  que  l'on^urra  dire  d'eiuu 
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ÉSS5  SëS)  ®ë5  ?ÎB  QëS 

SATYRA   II. 

*r  T  Ltra  Saarometa»  fiigcre  Elue  libec  »  fk 
^^  glacialam  * 

Vccanom  j  quoties  zlicpnA  de  morîBu^aadcnt 
Qui  Curios  fimalant,  &  Bacchanalîa  tivont.- 
'iQdoâî  prîmdai  >  quanqaam  plena  omnia  gypfo^ 
Chr jCppi  invenias ,  nain  pcifedîâlinQs  honm 

)Si  quis  Ariftocdem  funfleniy  ycI  Pftucan  emfc, 
JKt  jabet  archet ypospIaceutxr(èryaTe  Cleanchasi 

Jioi^ci  noila:  fide».  Qufi  eniiornon  vîcai  abim--    - 
dac 

Trîftîbtts  obrcccnis.>calUgastnrpîsi,nrrp]sl^ 
Xarns  feimo  illis ,  8c  magna  libîdo^accndi , 
!Acqtie  fuperdlio  brevior  coma.  Veriiis  ergo  , 
Xc  magîs  mgCQttè  Pcribonitts,  hune  ego  £i>d# 
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SATYRE    IL 

JE  pdflerois  volontiers  \z  mer  glaciale^; 
je  m'cnfuirois  de  bon  cœur  au-delir 
des^  SarmaceS)  quand  je  voiV  ces  fauk 
fages  s  faire  de  beaus&difcours  &ir  k  ver- 
tu, &  s'abandonner  aux  plaifirs  les  pluH' 
iontçux.  Premierenienr,  ce  font  de  francs 
ignorants  :  leurs  appartements  font  pour- 
tant remplis*  des  Icatuës  du  do&e  Chry- 
fippe  :  le  plu^  grand  homme  parmi  emv 
cft  celui  qui  aiehette  quelles  excellents 
portraits  d^Ariftote  &:  de  Pittacus  \  oa 
qui  garde  dans  fon  cabinet  le  Philofophe 
etcantlie  pcîîit  aU  vif,  &  tîi«é  diaprés  naT- 
ture.  O  que  le  vifage  eft  trompeur  l  car 
où  ne  rencontre- 1- on  pas' de  ces  volup- 
tueux,  quiontrair  auftere?  Quoi,. vous 
hitz  cenfùrer  le  vice ,  %  vous  èces  dans 
le  dernier  defbrdre?  Ces  fortes  de  gens? 
parlent  peu  \  ils  affeâent  de  garder  nn* 
mornç  filence  ;  ils  portent  les  cheveux 
plus  courts  même  que  les  foucii.  Pérî- 
DonîiTs  cft  de  bien  meilleure  foi  qu'euxr 
il  efi  débauché  »  il  ne  s'en  cache  pas:^ 
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Im^nto  qui  vuiia  morbum  incciTùquc  fatetan 

fioripedem  te&\i%  deridcat ,  ifichiopein  albuf  «^ 
Quis  toleiitâratcliordéfedidbnequeireutesr 
Quis  cœlttiaxcriîs  doa  mîrêeat ,.  &  mare  C(tlo^ 
Si  fur  diïplîccat' Vcrri  ?  homîcîïà  Milonî  ? 
Ck>diiis  accufcrmcBciios  ?  Catilîna  Cethegum?> 
IttuboUm  $fU»  fldicaot  difcipttli  crts  ?' 

SfonBC  igirar  joreac  mcntS  vîiîa  altima  EA6s 
ComoauMuu  SicaarQ9  ^  &  caftîgaca  rembrde&t  F 
15ïon  tulit  çx  illis  («xtttcn  Lac onU  queiidam 

Clamatttcm  tocies ,  nfai  oonc  kx  Jnlia  lidoimis  9^ 
A4qDaniUbxi4cas4*rcUciat«inpQtraAqu««e     > 
Kloxibus  opf  oniiot  !  Habcat  jam  Kocna  pado< 
rem  :' 

'Veinas  è  c^lo  cccidU  Caco  :  fcd  came»  UDd^ 
^c  cmis » jiiifiita Tgûant  ogobairama-  colicy  _ 
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Jbn  teint ,  f<i  dénuurcke  Icdifent  aflèz^: 
mai^il  ne  s'en  faut  prendre  qa'ausr  Def- 
tins  qui  l'ont  fait  te).    Un  homme  qui: 
eft  bien   fi|r  fei  jambes  >  peut  Cs  mo^ 
quer  d'un  boiteux  >  &  un  homme  qui  a^ 
un  beau  vifage  &  bibn  bla^c  peut  fe  rail- 
lîer  d'un  Ethyopien.  Mais  qui  pourroîc^ 
(ùpporter  les  plaintes  dey  Gracques* con- 
tre les'féditieuxl-  Et  qui' ne  fe  récricrôir 
avec  indignation  ,  il  Vergés  s'avifort  de' 
vouloir  blâmer  un  voleur-,  Nfilon  un 
meurtrier,  Clodius  un  inceftueux ;  Car 
«ilina  un  Céthégur:  fi  enfin»  Augufte» 
Antoine ,  Se  Eépide  fe  déchaînoientcon-- 
tre  les  profcriptions.  Après  cela  les'pllis* 
grands  d^auchcz  n'bnt-ils  pas  raifonde 
s'éîcver  contre  des  hypocrites  qui  fe  mê- 
lent dé  les  reprendre.  La  fameûfe  Laro* 
nia  entendant  un  de  cey  rigides^  réfor- 
mateurs s'écrier  fans'cefiè  *,  O  l  Loi  Juliâ>« 
qu'êtes- vous  devenue  1  Etes-vous  donc 
abolie  ?  ne  pût  s^empècHer  de  reprendre 
en  fburiant  :•  O  ,  l'heureux  fièclc  que  le 
nôtre  >  qpi  nous  a  fait  naître  un  homme  fil 
déclaré  pour  la  vertu  >  8c  fi  ennemi  du> 
defordre  l  La  pudeur  va  maintenant  ré- 
gner dans  Rome  ;  voici  un  nouveau  Ca-; 
fon  éxprè»'  défcendu  des'  Cieu)c.  Dittes»^ 
moi   cepcndanr,  févere   Çenfeur,    oife 
voasackettczrtouttesccft  odeurs  grétieufoi^ 
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Qux  tibi  ?  ac   pudeac  dominam  mouftrare  ca^ 
bcx?iaap;- 

jQi^  fÎTCxanuiï  leges,  lejut^,  c?rarr 

Ancc  omnes  dcbet  Saantima^  R^rpiccprimah» 

%t  fcrutaircviros.  Facîimt  hi  plura  :  fed  ilTos 

Defendic^namerus  ymStx<fit  nmbone  phdajige^, 

I 

Kamquidnos  agimus  caufas  >  civfiia  ju^a^      .  /  . 

Novimus  ?  auc  allo  ilrcplcu  fora  yeftia  mo?^ 

_  mus  ? 

Luâatltnr  paacx  ,^omc<ïunc  coflîpbia  paucae^ 
Vos  laoam  ttahîcis  >  caîothifqae  pecada  tç£cm9  ^ 
Vdkra  r  vos  renuî  pracgnaAtcm  Aamine  {nC\xtn 
Pénélope  mcKds ,  Icrîûs  torqactîs  Arachne,^ 
De  nobis  poft  hxc  ttîftîs  fcnccntia  ftriur  r 
Dat  vcniam  corvis ,  vexac  cenfura  columbas*'    . 
.rageriinti  wcpîdi  Ycra  ac  ipamfcft^caaefitcn» 
/^toicid**  Quidcnim  feJû.LarQwa  ^  fcd  q^id 
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donc  vous  vous  parfumez ,  quoique  vous 
foïez  velu  comme  un  ours  -y  ne  rougiflez 
pas  de  monrrer  chez  qui  on  les  vehd.  Si 
vous  voulez  que  les  Loix  foient  en  vi- 
'  gueur ,  commencez  par  celle  qui  eft  por- 
tée contre  les  impudiques.  Examinez  pre- 
mièrement Comment  vous  vivez  vous  au- 
tres Meffieurs  :  vous  en  faictes  mille  fois 
{>Iiis  que  nous  ^  mais  parce  que  vous  èces 
en  grand  nombre;  que  vous  marcbezcom- 
rac  par  éfcadrons  pour  vous  dcfFendrejon 
vous  laîflè  cnrepos.Nous  voit-on  plaider 
des  caufcs  î  Sçavons  -  nous  ce  que  c'efl: 
que  le  Droit  Civil  ?  Voit-on  retentir  le 
Barreau  de  nos  clameurs  ?  Très  peu  de 
femmes  ^exercent 'AUX  combats  da  cefte 
Se  de  la  lutte  :  peu  fe  nourriflent  comme 
les  athlètes.  Nous  ne  nous  mêlons  point 
des  emplois  qui  vous  conviennent.  Mais 
pour  vous  autres,  vous  vous  mêlez  de 
filer ,  &  quand  votre  tâche  eft  faitte  » 
vous  portez  vos  pelotons  dans  de  jo- 
lies corbeilles  j  vous  maniez  le  fufeau 
plus  délicatement  que.  Pénélope,  8c  de 
meilleure  grâce  qu*Aracné.  Cependant 
ç'eft.  contre  nous   feulks  qu'on  pro- 
nonce les  plus  terribles  fentences  :  la  ri- 
gueur des  Loix  tombe  fur  des  innocen- 
tes, &  Ton  épargne  des  fcélérats.  Ces 
Stoïciens  malquez^  qui  fêmoicnt  biciv 

N 
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Nui)  facieuc  ^u  ,  Cum  eu  mulcicia  fumas 

Crctice^  4c  barx  veftca  populo  minuKc  peioxo 

In  Vfoculzi  &  roiiincas  ?  Efl  m^scha  Fabulla  i 

Damnctur  fi  vis ,  ctîam  Carfinia  «  talcm 

Non  [ûmtt  damnau  tôgàm.     Sed  Juliat  ar^ 

JEHao.     Nudss  agas  :  mipfts  cft  iniâxûa  tiuw 

pis. 
£à  liabicùm  y  «|tto  tt  kgcs  ,  ac  jara  fcrentçm 
VuIaerilMW  cm4is  fopaiiu  modo  viâor  »  <e  ii«> 

lud 
Momaoum  politis  audiiet  vyi^iu  ^rarris. 

Si  Tificas  ?  ^MXto  y  an  dcceanc   multina  te«-' 
ficin? 

Ac«r  «c  indomiws  i  fibcrarf^uc  «agiftcr 
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^ue  ce  que  Larôbia  leur  difoit ,  ècoit 
Yiâi  ôc  plus  clair  q^  le  jour,  dirparâ- 
rent  couverts  4e  confufion.  Et  dans  te 
fond  elle  n'éxagerokt  point.  Crécicus,  . 
que  ne  feront  pas  les  autres  ^puifque  vous 
paroiflèz  en  public  revêtu  d'habits  de 
foie  magnifiques  &  tranfparents  >  que 
le  peuple  admire  ^  Se  eue  vous  ^ez  dé* 
clamer  avec  tant  de  véhémence  contre 
les  femmes  perdues  de  débauches'?  Je 
veux  que  Carphinie  foit  une  proftituée  p 
Se  Fabulla  auflis  condamnez  -  les  :  fur 
ma  parole  »  ces  femmes  atteintes  & 
convaincues  ne  s*habilleroient  pas  fi  im- 
modèftement  que  vous.  Mais,  me  direz^ 
vous,  nous  fommes  au  fort  de  l'Eftés 
jemeurs.de  chaud.  Croiez-moi»  harai>- 

Î;uez  tout  nud  en  plein  Sénat  :  car  enfin 
a  foHe  eft  moins  nonteûfe  qu^  la  mol- 
Uffè*  Que  vous  auriez  eu  bonne  grâce 
dic  paroicre  ainfi  vêtu  devant  ces  anciens 
Romains  »  lors  qu'ils  revenoient  du  com- 
bat tout  couverts  de  blèfliires ,  &  char- 
gez des  dépoîiillcs  de  l'ennemi  l  N'euf- 
fiez  -  vous  pas^mérité  que  cei  illuftres  per- 
£>nnageS)  fi  appliquez  à  Tagriculcurè , 
euflènt  quitté  leur  charrue ,  pour  venir 
•vous  entendre  faire  des  Loix  &  rendre  lîi 
Juftice  >  S'il  eft  honteux  d  un  témoin  de 
pariûcrc  de  la  forjte  devant  un  Juge» 

Nij 
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Cicticc  pcliuccs.      Dciiic  iunc   contagîo  Ia<^ 

bem , 

£c  dabic  in  p!urcs  :  ficuc  grex  cotas  in  ^^ 
gris 

Umat  fcâbic  €4<itt  «  êc  pocrigise  porci  , 

Uvaquc  conCpcd^â  livorem  duck  ab  UTâ. 
Fœdîtis  hoc  aliquîd  quandô^uc  audebis  aml^ 

>7emon:cpentc  fuie  turpiffimus.  Accipicncc^ 
Taaiatim  ,    qui  longa  domi,  ledimicula   fa* 

mime 
Froncibus  ',  6c  coco  pofaéfe  monilia  collo  » 
.Atque  Bonam  cenerx  plaçant  abdomine'  por- 

Ec  magno  cratère  Dcam.   Scdmorc  finîflta. 
Exagitaca  procuî  non  intrat  fœmîna  lîmcn. 

^Solis  arft  Dçiç  nurïbus p»tèt.. Ite  pfio&oae^ 

v     -         ■ 
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comment  cette  indécence  conviendroît- 
cUe  ;)U  Juge  même  ?  Et  vous  qui  faicte^ 
le  ccnfeur  d'une  nvmiere  fi  hautaine  6c  il 

2rannique ,  vous  ôfez  porter  ces  fortes 
habits  l  D'où  vient  que  vous  êtes  fî  ef- 
féminé ?  c'eft  que  vous  fréquentez  des 
gens  qui  le  (ont  :  ils  vous  ont  conimuni- 
que  ce  mai  î  Se  vous  ie  communiquerez 
hicn-tbt  â  d'autres  :  il  en  eft  de  cela  com- 
me de  là  maladie  qur  fe  met  dans  un 
troupeau  ;  qu'un  feul  animal  en  foit  fr.  p« 
féy  c'eft  aflèz  pour  faire  périr  tous  tes 
autres  :  il  ne  faut  qu'un  gi  u'n  de  raifîn 
pourri  pour  garer  toute  la  grappe.  Un 

Jour  cette  mollefle  ne  fera  pas  le  piciâ 
lonteux  de  vos  déf<<ûcs.  On  n'arrive  que 
par  degrez  au  codible  de  Tinfamie»  Ces 
gens  qui  fe  parent,  uni  lècoëf&nt,  q9t 
portent  des  colliers  de  perles  >  comme 
des  courtifannes,vous  attireront  pen  2  peu 
dans  leur  commerce:  Ce  font  eux  mainte* 
nantqui  fe  rendent  favorable  la  bonne 
Dcèfle  par  l'étfufion  de  I^urs  grandes 
couppes  de.  vin,  &  par  le  facrificede  ce 

3u'il  7  a  de  plus  tendre  8c  de  plus  ilélicac 
^os  les  jeunes  truïes  :  par  im  mal-heu- 
reux renverfement  de  coutume  ^  ils  ont 
pris  la  place  des  femmes ,  qui  ne  mèc* 
tent  plus  le  pied  dans  le  Temple  de  cette 
D^^ci  il»  lescA  cbaflènc»  dès  qu'èilts 

'      N  iij 
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CUfiianu:  :  nullo  gcmit  hït  cibicinâ  cornow 
Talia  Ccctttà  colncronc  Otgia  tdedâ 

Cccropxam  folîci  Bapcae  laflato  Cocyuo» 
'  I!]c  rupcrdlniRi  tnxâiài  faîigîne  tindiim, 

<^lic[aâ  prodvcic  ac«  >ph^itqi]^>  tttmtmu 
,ActoIfiiiiociilo$^:vîcrfe  biliclUf  Ptiâpo.» 

Recîculâm^ae  comis   autatum  ingentibisis  im«» 

Coerulea  îmfutu5  Tcotulata  »  aat  galbaoa  ra|â> 

£t  ftt  Juâônem  doiniÂî  jiirantcmini&ro» 

Ilk  tenetfj^ceQlum  AoJQâj  géjhlmiâd  6ifc6n{Si, 

.  A Aérîs  Anuid  IfoHtiw  »  qfl»  fe  Ulc  TÎdeBac 

, Atmaium  >cam  jam  tolU  v^ex^le  jubcret.  - 

"^cs  memoranài noTis  annal itus,,  atqac  recen;^ 

'Hîftoiiâ^fpecuîum  dvûis  farcina  belîî  I 

"Kîmfmin  fummî  dacîs  cfioccîJeï-eGalbam  ^' 
£c  curare  cttcem>  fummî  conflanciacivis:. 
Jkfatîafii  îtf  ûuftpo  ffoUiM  «dgâ^    Ealaâ^  > 
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paroiflènt  :  Ce  Temple  ne  s'ouvre  plus 
que  pour  eux.  Loin  d*ici  fèxe  profane, 
c'écrie-c-on:  il  ne  parôîcplus  li^dedans 
de  joiie&fes  de  âutes  :  Ainfi  les  Bâptes^^ 
ces  prècres  fanatiques  d*Athènes,  fai- 
foient  la  nuiâ  en  fecièc  leurs  facriiices, 
te  fatiguoienc  par  leers  hoiribVs  cla- 
meurs &  leurs  danfes  indécemes  laDéèf- 
fe  dfs  plaifîrs.  L'un  teint  Tes  foucis  avec 
de  la  foïemoiiinéei  il  en  arrange  adroit 
temmt  les  poils  avec  une  aiguille  de  cft- 
te  i  il  fc  Icspeînt  de  diverfes  couleurs  : 
faûrre  cocflEc  Se  vêtu  en  femme ,  boit 
dbms  une  couppe  oà  eft  gravé  un  infâme 
Priape  :  leurs  valets  même  ne  jurent  que 
|»ar  JutioD.  !C«Iui*u  Te  fert  du  miroir 
de  poche  de  l'Empereur  Othon  »  infigne 
monument  de  la  bravoure  dç  çç  Prince  : 
^érolt  dans  ce  miroir  qù*il  confideroïc 
avcx:  eonipiaiËince  (a  bcmnt  mine  dans 
ics  armes  9  au  moment  qu^il  dounoit  l'or- 
dre pour  marcher  contre  l'ennemi.  Fait 
héroïque  5  qui  fera  fans  doute  un  bel  or- 
nement de  notre  hiftoire  !  qite)  attirail 
de  guerre  qu^un  miroir  !  l'aflâflinat  de 
"Galba  eft  une  preuve  éclatante  du  graufl 
génie  d'Qthon  pour  l'art  militaire  :  Gi 
grai><^eur  d*ame  parut  dans  la  magnifi- 
cence de  fcs  tentes  &  de  fa  table  auflî 
fompiMcôff  U  déiicacç  d^ns  le  casii|^» 

N  iiîî 
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ix  preflum  iii  facicm  digitis  cxtcndere  pancm^ 

Qundoec  înAflyriopharctrata  Scmimmisoibe^ 
KIceila  ncc  Aâiacâ  fccîc  Ckopatra  caxinâ. 
Hicnulius  Tcrbis  pndor^  aiu  rcrcrcntia  ni€n&> 

Hiccurpis  Cybclcs  &  fraââ  voce  loguendi 
Libertas  ,  &  crine  fençx  phaoacicus  aibo 
Sacrorum  anciftcs  ,  rarum  ac  memoralnlc  ma» 

gni 

'  Cuttttils   cxcnaplom ,  conducendàfqae  ma^i^ 
■  ttr*        - 

O  proccres ,  ccnfore  opus  cft  »  aa  ariirpice  no* 

bis  ?  . 

Scilîcct  horreres»  majoraqac  mohftra  puures. 

Si  inulicr  vÎQiIttin,  vei  fi  bos  câcm  agnum  ï 
Vicie  &  boc  monftrum  tunicati  fiifeina  Grac* 

chî, 
Luftravicque  fagâ  medianrgladiacor  arenam 
.  Ix  capicolinis  gcnerofior ,  &  MarcclUs, 
£c  CatulisPauIifqucminorîbus  >^  Fabiis  .  Se 
pmuibus  ad  podium  fpcdancibus.     His  ITcec  tp- 

fum 
AdmoTcas  ^cujtt&cunc  muccrerena  xaific. 
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qnç  dans  Ton  Palais  :  il  fe  farda  â  Tordi* 
naiie  le  jour  même  de  Ia4>acaiIIe  qui  de« 
vbit  lui  ôrer  PEitipire  &  laviez  quelté 
feqmecé  !  C'eft  ce  que  Sémirainis  prei* 
â  donner  fur  rennemi ,  ne  fit  iamais  dans 
TAflyrie  où  régnent  les  délices-:  C*eft  ce 
que  la  triite  Cléopâcre  n  eut  pas  la  force 
de  faire  â  la  journée  d' Aâium. 

Revenons  à  nos cfFcminez.  La  pudeur» 
la  retenue  (ont  bannies  de  leurs  conver* 
fations  &  de  leurs  fefUns  >  ils  y  encheri(^ 
fent  fur  les  ordures  des  Myiteres  de  Cy- 
bêle.  Celui  qui  prcfide  à  ces  infâmes  cé- 
rémonies ,  qui  a  vieilli  dans  ces  abonii'» 
nations,  eft  un  rare  exemple  de  goar«i 
jnandîfe»  de  crapule,  &  digne  d'être 
choifi  pour  ipftraire  les  autres.  En  Téri<» 
té  ,  Romains ,  pour  de  femblables  hor« 
xenrs  ,  eft-ce  aune  augure  ou  d'un  cen« 
feuf.qne  nous  avons  be(bin)  Seroit  ee 
un  plus  grand  prodige ,  (i  une  femme 
àccoachait  d^un  veau  ,{i  une  vache  vêloic 
d*un  agneau?  non  fans  doute  :  mais  c'en 
eft  un  beaucoup  plus  grand  de  voir  Grac- 
chus  armé  d'une  fourche  ,  vêtu  en  Gta<* 
diateur  »  fuir  dans  l'arène  aux  yeux  des 
Capirolins  ;  des  Marcellus»  dts  Catules^  9 
des  Sçaurus ,  des  Fabius ,  Se  de  tant  d^aa* 
très  fpeûatcurs ,  qui ,  quoique  de  grande 
qualité»  ècoient  tous  moins  nobles. que 
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Iftaliquos  Mancs ,  êc  HuhuxutsoL  Mgm  ,    , 

Êi  conctim  >  9c  Stygio  ranas  in  giirgite  nigras^ ,. 
Atqaei^  uàaBtc  r^tsm  tôt  milUa  tyxtM , 
t^ccpnecicrcdont»  nifi^ui  xiondsin  aère  lavan* 

tiu» 
SçdtQvciapuu.  Carias  qoîdlcntk^&anifaa 
9^€%fiàém  ?  quid  Fabrîcius ,  AMB^I^ne  CamiUi  » 

C^il  Ctemctdt  kgio,lcOittitkooiifiuiifta  |ir* 
tenttoi , 

Tôt  MUeroiii  aAiœéî  qttoiîc»  htne  titUs  ad  {ÏM 

UbÂrra  ftuk  ^si^jm  iaflraiti  fi  q[«i  daiei»^ 
kir 

f  oîfota  corn  Caedîs  »  #  6  fofve  hamMa  hincf • 

Illuc  hea  nSfén  tiacKicîmur  s  groia  quidem  jj^ 

iltcora  }aTefo*  protiiôviiàttl  >  ft  modo  captât 

Pfcada6ja€inmhttâ«oxxctkrD$oo<fte  BrhaguiDSl 
Sed  quasnunc  populi  âuin  yîÀonsyi  utW  ^ 
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IL  SaTTRE  HB  JVVllIAU  755: 
lui  >  (kns  en  excepter  celui-U  mime  qui 
donnoic  le  Ipeâacle. 

Des  Mânes  »  des  Roïaùmes  /buter-» 
tains  i  u|i  ;Cilpf)  qc^  paflè.des.  millier» 
d*ânies  dans  fa  barqae ,  &  des  grenoiiil^ 
hs  qui  nagent  dans  les  eaux  noires  da 
ftyx  :  il  n*j  a  que  les  enfants  a  la  bavette 
ui  ne  regatdent  point  ces  chôfes  comme 
es  contes.  Suppofons  pourtant  que  rien 
n'^ft  pFus  réel  :  mais  quVn  pen&nc  1» 
Curius  &  les  deux  Scipions  'i  Qii*en  pen- 
fent  un  Fabrice»  un  Camillus»  Qu'ea 
penfe  cette  légion  qui  fut  taillée  en  pie- 
ce  à  la  journée  de  Créméra  >  Et  nos  Chc* 
Talier$ ,  que  Ton  paflà  an  fil  de  Pépée  i  la 
bataille  de  Cannes ,  qu'en  jugent  -  ils  ? 
Dés  que  ces  grands  Héros  voient  parmi 
eux  uti  de  çès  éfTémincz ,  ifs  voudroieht 
être  encore  en  état  de  paflèr  par  le  foo- 
fre  &  p^r  le  feu  ;  8r  pouvoir  fe  purifier 
par  quelques  afperfîons.  Hclas  !  m^« 
heureux  que  noas  fommes  ^  nous  paffê- 
rons  dans  la  bnrquei  notre  tour.  Nous 
avons  pouflî  nos  conquêtes  ^u  delà  des 
fiontîeres  de  l'Angleterre,  de  TEcoffij 
&  de  THybcrnie  :  mais  ces  Peuples  fubf 
^i^ieront^i^s  jamAis  commis  les  crimes 
qui  fe  conuiictteot  aujoard'àtti  dans 
Romel 
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SATYRA  III. 
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UamyisdigrefTtt  veteris  confuras  amicî , 

Laudo  camen  vacuis  quod  fcdem  fiacre  . 
Cumis 

Deftinet  ^  acque  unum  civem  dooare  SîbjIIar* 

'  Jantia  Bajarum  vft  &  gramm  litus  amanî 

-  jSjecciras.  Ego  tcI  Prochycam  prgepono  Subof» 

.   ■  -  .       i#.  ■     •      ,  » 

!  Nam  quidcam  mifenzm ,  tam  folom  vidioiiif  ^ 

ut  non 

*  Détenus  eredas  /liorrçre  incendia ,  lapfîrf 

'  TeclonsmafBduos,  ac  mille  periciila  Czys    ■ 

Uibis  j  5c  Augaûo  récitantes  naenfe  poëcasl 

Scd  dum  coca  domus  rhçdâcomponicut  unâ^ 

Subilirîtad  vcccjfcs'arcus,  madidâmc^ué  Cape** 
joam  I 
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III.  Satvkc  de  JÔVBNAL.  IJ7' 

S  ATYRE    IIl'~ 

QÙ  o  I  Q^u  E  je  foisfenfiblement  ton* 
ché  du  départ  de  mon  ancitn  ami  » 
)€  ne  puis  cependant  défaprouver  le  deC- 
feia  qu*il  a  d'aller  s'établir  i  Cûmes» 
&  de  donner  un  nouveau  citoïen  à  cette 
petite  Ville.  Cûmeseft  un  padàge  pou^ 
aller  à  Baïe;  un  rivage-  fort  agréable; 
Hpc  fblitnde  charmante.  À  vous  dfre  le 
vrai ,  la  rue  la  plus  fréquentée  de  Rome 
-'  me  plaît  bien  moins  que  Tlfle  du  Monde 
h  plusdefette.  Quoi  l  fevoir  ici  atout 
moment  fur  le  point  d'être^  enveloppé 
4ans.un  incendie  î  écrafé  fpus  les  ruines 
d'une  maifon  qui  vient  â  tomber }  courir 
fans  ctflè  rifque  de  fa  vie;  être  învèfti 
de  mille  Poètes  qui  vous  afTainuem  du 
récit  de  leurs  vers  dans  les  pins  grandes 
chaleurs  -,  tout  cela  n'efb-  il  pas  plus  af- 
freux que  les  plus  triiles  folitmdes  ? 

Pendant  qu*pn  ch^rgeoit  tout  le  petit- 

bagajîed*Umbrîcius  fur  une  charrèce;  il 

s'arrêta  avec  moi  fous  les  vieux  arcs  de 

la  porte  de  Capène  :  C*eft  en  ce  Heu  que 

'  Nûma  caafuUûic  Egérie:  on  lbiicanjour«^ 


Digitizedby  Google 


Hic«  abi  oo^atax  Niima  cooftitucbac  amîcoe. 
Nttoc  (àcri  fonds  oemas  >  &  ilelubra  locantuc 
Jadansi  quorum  co^hîaas  facoûmque  fapellex* 
Omnis  c&im  populo  xnevccdem  peodere  jvflk  C& 
Axbor  jlccjcâis  mendicat  fylva  Canusnis. 

Ib  vallem  Egeriac  dcTcendlmas  j  ^  fpcluneas 
X>iflimilesyeris.   Q^tèptatftaïuias  dTec 
Namen  aqn«  >  yindt  fi  margine  clatidextc  un jas 
Herba^  ucc  ingcikaum  viciaient  mariopra  xp». 

phuml 
I}k  mac  Umbrîcius  »  <2s§iiâo  artibttSé  ioquit  ^ 

lumcHîs 
NuUus  in  ttibe  loqn  >  nuIU  rmoluincara  laboi» 

XUIl^i 

]lc6  hodicminor  tft  Itcsiquam  faît^  arque  eadeoi' 

cxas 
Deccrct  exâguH  aliqnid  :  f  lopommuf  illuc 
Ifc  ^  faogatits  ubî  Diedbdns  cxuic  a!as  : 
jymi  nova  cahitics  >  duin  prhna  &  rcdla  fcne-* 

Dam  tupercâ  tachefî  quod  corqucat ,  &  pcdi— 

bus  me 
fptto  meis ,  nullo  dextram  fubeunce  Jbactilo* 
Cc^l^tts  piicii&^  ybaJoc  Aiuuius  iftic- 
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4tim  aux.  Juifs  le  Bois,  les  e^ûac»  £c  k 
Temple  que  ce  bon  Roi  confacra  jadis 
aux  Mufes  ;  héUs ,  on  les  en  a  cfaaflecs  ^  8c 
ces  miférables  Juifs  >  qui  ^l'oar  pour  tous 
meubles  que  quelques  corbeilles  8c  «a 
peu  de  foin  >  païenc  jnrqu'â  l'ombre  de  la 
foret  où  ils  (e  retirent.  Ce  fut  dans  cette 
£otiiî  d'Arbcie  quç  nous  onus  vrètJU^V 
«nfemble  »  près  de  ces  grottes  qui  ne  font 
rien  moins  que  naturelles.  Ahi  la  divini- 
té qui  y  préhde ,  ferott  bien  plus  rèfpèâa« 
ble  9t  plus  lionnoi^,(i  au  lieu  de  «es  m»» 
gnifiaues  baiSns  dç  marbre ,  leur  fpntai-- 
ne  n'etoit  bordée  que  de  fimple  tuf  8c  de 
gazon  l 

Puifûue  Ics1>eattx  arts  «ftie  dit  Umbri- 
cius»  K>nc  à  prêtent  bannis  de  Elomc^ 
puis  qu^on  ne  tire  aacun  fruiâ  de  fes 
^idles4  4UC  "tton  bien  ^éfétit  tous  lei 
jours  i  que  j*en  ai  moins  aujourd'hui  que 
fe  n*«n  a^ois  hier  ,  &  que  demain  j  ça 
aurai  encore  moins  :  mon  parti  eft  prist 
je  me  retire  i  Cûmes  pour  y  chercher  le 
repos,  comme  fit  Dédale  après  avoir  long* 
tems  volé  dans  les  airs.Tandis  que  j^al  en- 
core de  la  vigneursque  je  ne  me  fens  point 
courbé  (bus  le  faix  cies  années^que  la  vieil-* 
leile  ne  m'empêche  pas  de  marcher  ùau 
bâton,  &  qu'il  i  èfte  encore  à  la  Parque  de 
qiioi  filer*  Sortons d*ici ,  qu^Artwkis  êc 
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tt^         JOVEHALIS   SaTYKA    lit. 

£cCatttIlisi  xaaLQtAat,  <][ui  nigcum  in  candbla» 

Tcrtunc  i 
Qacis  fadk  cft  cdcm  condu&re ,  flumina ,  po«« 

tus, 
5iccandam  claTicm ,  porutidai&ad  buftacada** 

ter, 
jEc  prxberecapat  domina  Tcnale  Aib  haftî. 
Qupndam  hî  cornicincs ,  &  munîclpalis  arenje 

Pérpetoicomicei^  notaeque  per  oppida  haccx, 

Miincra  nunc  edi^m ,  &  verfo  pollice  vulgi 

Q^^etolibcc  occidunt  popularicer ,  Inde  xtrcrA 

.Conducum  foricas:  ftcui:  non  omnia  i  cum  finie 

Quales  ex  bumili  magea  ad  faftigiarerom 

Extollit ,  quocies  vo^it  Forcuna  jocari. 

Qoid  Romac  faciam  ?  menciri  nefcio  :  libram  ^ 

;5i  malus  eft ,  nec^ueo  iaudare,  &p3{cere  :  mocus^ 

À^oruim  ig^oco.:  funus  ptooûccere  patrîs  ; 

Catulc 
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tll.  SATYlttï)!  JVVllf^L.    l6l 

Cacoley  vivent  tanccpi'ils  voudront;  que 
ceiix-ld  y  demeurent,  qui  font  pafler  le  vi- 
ce pour  vertu  \  j'en  fuis  contcliP:  que  ces 
Meffieac&  qui  entrent  daos  tous  Icspartis, 
qui  gagtlént  des  biens  immenfes  îur  les 
^ouvrages  publics ,  fur  les  porcs ^  furies 
paflTages»  iur  les  bpues  des  rues  >  fur  les 
poœpes'âlhâbcesr  ^  -^  for  la  vente^es  en- 
claves ;  que  ces  Meffieurs ,  dis-je ,  vivent 
-fctâ  l'eur  ai<ê^.~  Ces  gens  dont  je  viens  <fe 
parler ,  alloient  autrefois  fonoer  de  la 
trompette  i  tous  les  combats  dès  Gladia^ 
Xfiixts'i  ils^a^oient  leu|r  vie  à  çç  mèties  ; 
il  n'y  avoit  point  de  villes  municipQilcs»  où 
Von  ne.  connût  ce  qn'iif  i^pay^ient  Biire  i 
éc  maintenant  ils  donnent  au  Peuple  de 
ces  fortes' de  combats }  î^iont  périr  for 
Tarène  le  premier  Gladiatair  au  moindre 
/ignal  quele  Peuple  leur  eh  fait  :  Au  fortîr 
de  là  ils  vont  traittet  &  convenir  de  prix, 
pour  vuider  des  prives  ;  Se  quelle  difficul- 
té y  a{iroieRt-ili  ^putsqtf'ils  font  d^  nonit- 
bre  de  ceux  que  ia  Fortune  élève  au  deflus 
4lss  aqtres  hommes  j  ^uand  elle  veut  fis 
divertir.  , 

'  Que  voulez- voits  que  jcéiaffeà  Rome  ? 
Je  ne  fçai  point  déguifer  mes  (èntîments: 
iWffif^fevtt  èft  ffnpertîntnt ,  je  ne  prèfle 

Eôlnt  l'Auteur  de  me  le  montrer  i  je  ne 
li  cifk^^im.ffMX  de  compliment  :  je  nt 

O 
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JNccidb»  accpodum  :  siuanim.  viéiaBft  attlu 

'înfpxtî  j.  Aoriat  aHî  ;.  mt  aemo  auullxo 

f«r  «Ml  9  atfae  iâso  miliiiièiiieftùea^  mn^uail» 

Ibiiçw^ficjKiiiascûrytttwmorilcrirait»^     ^ 

t€n» 
JKftritè  eÊCoiïit  «huBuss  >  fieû^pCi^MUCtiidis  1^ 

Çuw  esit  Vernx.^«ii  Vcricmumfose^  ça» 

tttlt,'' 
A«eu(ase  potefl.  Tàntf  tftr  iioti  8t  epaciét' 

ITt  fomiio  carea»rpoaciid%ve  |mimai>  fiimiBijL 
Tiiffî»  ^at  i  mt^  kmfêt  tteoniàMikéi 
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fids  point  âftrologue,  je  ^'eii  fçai  pas 
a^  pour  ^ronoftiquer  d  un  fils  la  mort 
écQmfcxttec  qiiel<]u'habrlc<{ac  jefudc 
en  cet  art  ^  je  ne  poujrois  me  réfoudre  â 
la*ett  fervrr  pour  cela  :  je  n^aî  /attaî^chef- 
ché  dans  les  entrailles  des  gr^noiiilles 
de  (}noi  faire  des  poifons  ;  )e  laifTe  cela 
à  i^mm^  :  0fi  Jie  m'accoTef  a  |Kibi  d*»» 
Toir  facilité  un  larcin  :  aufli  me  voïez» 
^ous  fortir  feu!  de  Roi^c ,  «émme  un 
sniférable  impotent  »  &  comme  un  corna 
fttttlxis  qu!  li'èft  bofr  I  ^ien*  A  ^i  les 
Girands  fénK>ignent-iIs  maintenant  de 
râmirié)  finon  i  ceux  qui  cohnoiffènc 
leurs  crimes  9  &  qui  fenp  tonfours  dans 
l^inquiétùde  Se  le  trouble  ,  parce  qu'ils 
cr^gaent  égrirmemde  ie«  fé^élerou^ 
les  taire)  Qii'un  homme, de  faidn  faflb 
confidence  à  quelqu'un  d*un  fecriè:  qui 
n'ait  rien  que  d^honnète  y  il  ne  croit  p^s 
qù^it  fort  nccerfaire  dele  ménager ,  &  de 
lai  faire  èes  préfens  pour  rengager  aç 
Hience.  Mais  poiive2  -  vous  ,  quand  il 
vous  plaira,  convaincre  un  Vetrès de k$ 
brigandages?  Verres  aura  pour  vous  de 
graftds  égard*.  Qiiahd  gt}  vous  offrirok 
tout  For  que  le  Tâge  roule  dans  h  mer  v 
li*allet  pas  au  dépens  de  votre  repos  > 
vous  rendre  redoutable  â  un  fcclcratde 
oualiiéiitt  fs^'ûSàskOMM  Boitf  au  cràfdc  h 
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Xtf4  JÛVENAtlS     SaTYHA  m, 

Qux  nunc  dîvitibas  gens  accep ciifima  noUrfi^. 

£c  quos  prccîpai  f ugiam ,  pxopeisibo  faccri, 
,Nc<^  padoi  obflabit.  Non  poflam  ferre ,  Qnirw, 

tes, 
•Grccam  tffbeni  ,  qaamvis  quota  porno  fock 

Achsae  f 
Jampridem  Syrosin  Tybcrim  defluxic  Orontcs 
Et  linguam ,  &  mores^&  cum  tibîcine  chordas 
Obliqttas  :  nccnoh  gcntilîa  tjaipaiia  vcxir, 
.Ruftkus  ille  mus  fumit  treche<fipiia,  Qaûw  > 
£t  ceromatico  fert  niccteria.  colb. 
Hîc  altâ-Sicyone^  aft  hîc  Auvydone  relidâ , 
Hic  Aûdro ,  îUc  Sâmo ,  hic  Trall^us ,  aut  Ala- 

bandis 
jB^ttUias>  didûmquepecont  àvimioeeoUciD^ 
Vifccra  magnarum  domuum ,  dominîquc  fu-j 

tiirî.    . 
^Dgenkun  veiox  j  audacia  perdka,  C&mo 
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douleur.  &  du  chagrin  ,  des  biens  qu'il 
vous  faudra  quitter  un  jour» 

Je  vous  dirai  franchement  en  deux 
mots  les  gens  que  j'évite  &  que  je  ne 
puis  fouffrir.  J'abhorre  une  Ville  toutte, 

Srecque.  Les  Grecs  ne  font  pas  cepen« 
ant  le  plus  grand  nombre,  il  y  a  loogi» 
tems  que  l'Oronte  roule  dans  le.  Tybre  s 
&  il  y  a  long-tems  que  Ton  voit  régner  â 
Rome  >  les  mcrars»  les  difcours  ,  les  in«* 
ftroroents  &  les  Muficiens  de ,  Syxie.  Ro-^ 
mulus ,  vos  Romains  qui  ne  fçavoient  au« 
trefois  ce  -que  c'étoit  que  délices  y  qui 
menoient  une  vie  dore  Se  aoiteip ,  ùmt 
fnaintenant  perdus  de  moUèfles  ils  font 
vécus  d'une  robe  comme  nos  Gladiateurs; 
ils  ^en  font  le  métier ,  &  pendent  à  teuf 
cou  tout  embaumé  >  les  marques  de  leur 
viâoire.  Au  lieu  que  dés  Etrangers  Ce 
pendent  maîtres  ki  iU  Ruic.  L'un  vienqr 
de  Sicyône^  l'autre  dé  S^n^os.  Celui-ci 
de^  Tralles,  l'autre,  d'Amydonr mille' 
antres  enfin,  d'Andros  &  d'Alabande,' 
viènuent  d^abord  fe  loger  fur  le  Monr 
Efquilii^ ,  &  fur  le  Mont  .Viminal ,  pour  ; 
s'infiniier  enHiite  dans  ks  maifons  des. 
Grands,  &'îes  abîmer,*  Ils  ont  réfpnV 
vif  ^  falyil  f j  Us  fi»Bt  d'une  îoipudefictf 
achevées  ils  parlent  avec  plus  de  rapi* 
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^ffc  p«te$  ,  gaimYÎi  &6àiifiétt  fkctM  ^àtÈt  ^t 

Jjifnt  i:fi9hi»nobrfc»»«4iii^^in>giit  ;■  oisak 

^  -  •    -  ÉÉTii/   ^ 
£rarcutesie{itucn» ,  în  rafem  ^^ufÔtis ,  ibS» 

wc  thfix  ^ 

Wofié  aOèbitthir  «f^  ^abj^m^l»  hfksàvk  €à»m 
ifbxiRi  Afcnt^,iftCtS  «[udrîta  Sabinï  ? 
^[grd  ^v«»l  «dùlaadîgenspfadkntii&ffla  a^lâtt&t^ 
AeiuàAickk  ijonkâr,  tfiàcioAi  dbfianiiis  wttlti^ 

ftèr imlif  y  Ancaeûoi  j^vocul  àr  telluic  «cncntîL 


Di^i 
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-Atic  d'éloquence  «juliiias.  Qpe  pcm^ 
&Z-VOUS  <pie  Coit  un  Grec  *»  Ceft  un  hom* 
me  uiûverfel  t  il  eft  iTcncendre  »  Gram* 
maif  ien  »  Rhéteur  ^  ^fntre  ,  Gcomècvé  t 
Baigneur  »  Augure  »  Daufeuf  de  corde  » 
Môdecin ,  Magicien  :  enfin  il  n'y  a  rien^ 
^u*il  ne  ffache.  Commandez  i  un  Gttc 
aiSamé  de  monrer  aux  Cieux  s  il  n*héfice* 
la  pas»£n  un  mot  Dédale  n'ètoit  ni  Tlira;* 
•ce  »  ni  Maure  >  ni  Sarmate  »  il  ètoit  Gîte 
aflurément  »  A:  né  à  Athènes.  Et  je  n'éri- 
ferai  paslaveuedecesgueitx  fu*on  voie 
maintenant  vêtus  de  pourpre  }  Quoi  uir 
Grec  ifignera  devant  moi  ?^on  le  nièctra  i  ' 
la  place  dlionneur  dans  un  feftin  \  c^ 
^fclavc  de  Syrie  qui  eff  venu  à  Renie  dans^ 
le  même  vaifïeau  que  les  prunes  ôc  le»  É* 
gués  qu'on  apporte  de  ce  paït-U  ?  Tant  il^ 
eft  vrai  qu'il  faut  compœr  pour  jien  dV 
voir  en  naiffant  réfpiré  Tair  de  Rome  t 
d*y  avoir  été  él^é  Se  noutrideséxcâ- 
ienres  olives  de  Sabine  ^ 

De  pivff  ch  gens  S  fçavanrs  dans  Taïr 
de- flatter,  applaudîflênt  à  un  ignorant ,. 
fùT  6»n  grand  fçavoir  »  à  un  homme 
mal -fait.»  ibr  ùi  bonne  mine;  Hs  &knt 
comparer  à  Hercule  qui  érmiffe  Antée 
«mr e  (es  brS^,  cicttïiiqurilli  voiènriflt 
grand  corps  flafque  &  fans  vigueur.  An» 
tâooM  f  StsKodèSi  £ma$^>  ft  Dénsàiiii^ 
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\Ègi  *  /l9^«tAus~  Satitaa  IIL   ' 

.  Atti  Scucoclcs!»  auc  cuxn  moUi  Demiecrius  tte» 

,  Hiâo  oooàlsda  cft.  Fid^sMnajore  câiebfiiiio>  ' 

'  Concuticax  :  flct  ^  fi  bcrunas  aipexîc  amiciV 
r  Ned  dokc  :  igoioilmn  bruinxii  cemporê  fefcm, 
"Accipit  endfomîdèm  :  fi  dîxcrîs  sflua^fudat,* 

Non  fumiis  crge  parcs  :  mclior ,  4^  fempcr  %c 

OJnnt 

^  Nofte  (diojucpoçcflalîetuim  fym^xt  ▼i^ranTî 

•  -    .  •  -  .  ' 

*^  Scire  voIuBt  téçreta  domusj  atquc  iadc  timcii^ 
7     £t  cjuoiiîam  coepit  Graecoram  mcmîo,  traqji 
«C^tonafia ,  atque  ^odifaciattsmajoèisabonar.  * 
.  Stokjis  9<ici4îc.  BareiCtn  ;  «icSatàr  juniotfll  /*  >) 

BiCcipulumquc  fcncx»  ripa  «acritos  inlUâ» 

*    ^  -  ♦ 

Ad  qaam  Gorgone!  delap(â  ell  pcnna  cabaiii* 

.\  é    t.    <■  ^' 

"Non  cjft  K^onrano  jcifiquam  locus  hîc  >  ùbî  régnât 
r-',:        !  •       )   '     '         :'        ..    i   ,:       •  ^ , 

JPrQtogcott  aliq\iif»Tci  Dî{diî1iiï^atl£r  jinMcînft 
Q^geutis  viâo^  auaguaaif^tkttr^oiigçirflir 
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in.  S'ATTR^bt  JtfVllRAt.  f^i 
ces  Pantomimes  admirables ,  ne  parot- 
tront  rien  devant  eux.  Les  Grecs  font  na* 
^turèllement  de  grands  Comédiens  :  vous 
voient-ils  rirei  ils  rient  à  éclatter.  Vous 
voient- i)s  plieurer }  ils  fondent  en  larmesj 
ikjie  fonticependant-xien  moins  qu'afflî- 
gez..FBittes*>vous.faik  unj>eu  de  feu.fur  Ja 
fin  de  i^Automne  \  ils  prennent  leur  robe 
fourée:  Dittes-vous  que  vous  avez  chaudi 
ils  fuent,ih  étouffent.  Il  s'en  faut  bien  que 
jious  aïons  ce  talent  :  celui-là  paflè  pour 
le  plus  habile  qui  peut  i  toute  heure 
<jianger  devifage  quand  il  lui  plaît.  Ils 
veulent  (çavok  Te  iecràt  des  familles  >  €c 
par  là  fe  faire  craindre. 
>Etpuisque  nousen'fommes  fur  le  cîia- 

fitre  dç5  Grecs  ;  paflfbns  i  leurs  grands- 
ommes.  Eenatius  défère ,  &  fait  périr 
B^xésLS  fon  .ëifciple^  £bn  ami  :  Cet  E^nà- 
tius  eft  Grec ,  ne  fur  les^bords  de  la  fon« 
taine  d'Hyppcrène,  &,  qui  plus  eft^ 
Philôfophè  Stoïcien.  Non ,  un  Romain 
ne  doit  pas  prétendre  d'être  écouté  dans 
4me  maifeh  y  où  un  Protogène ,  un  Dr- 
phile  y  ou  un  Erymante  a  une  fois  mis  le 
pied.  C'eft  le  vice  de  leur  nation  de  ne 
vouloir  point  partager  ramitté  d*un  Pa- 
cron  riche  &puiflant:  car  dès  qu'il  luj  a 
sxpixfé  aflès  de  4oQilité  pour  lui  poù« 

JP 
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joiot  habçc.  NAmcim  £ftcikn»  ftilia^ic  in  .Mh^ 

IrigMniD  iciojtxitx  pauûrqqè  ▼cncoo^ 
Limioe  (anuiiflYcqc^icxikrttot^cQ^ra  loogi 
Stmctt«  Nuf^iwun  mii^r  cft  ^adura  clicotî^. 

Qood  pocro  eficiom  J  iic  QoUs>landiax  )  jjLvf 

•  •  •  /'     ' 

yanpçris  Ucmçruum;?  fi  curec  oQ<^e  togato^ 

Ve  prior  Al^inam»  auc  Modîaœ  caUega  falutei . 
P«  ^Acni<  Jbw»  uin  iànftiun^  qràm  (uii 

JAiaûmi  Idiei:  pioced^c  td  ^ama ,  Tel  qtn 
fttvrmt  ucp<bjxi  ^agcfui;^  ,cx  fe<Ic  MÎMrvamc 
Protînus  ai  ccn&m^  de  maribiu  ttlrâ»  fiçt 
-  Qgsflâa  i  qnot  pafck  ftnros^.qnot'pctffîdct  agjS 
Jttgeu^  qitàm  molù  magnaque  cftroplùk  çg^. 
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ni.  Sa  t  y ti«  B ï  J H  V i.jK  X  L.  171 
^VOir  iniptier  la  malignité  naciirèUc  â  ceux 
^^e  {on  païs  \  il  faut  déferter  :  nos  longp 
Services  font  comptez  pour  rien,  ôc  II 
«'eft  point  de  Ville  au  monde,  où  T^a 
Vembaraâè  moins  d'abandqnner  un  an- 
cien  client*    ApoÂs  tout  9  faifisos  <i- noM 
jùftice:  quels  fervices  rendons -nous  à, 
«os  Patrons;   &  à  quoi  leiir  fomme/* 
nous  bons ,  eucux  comme  nous  fom- 
.«ics?  Prérendons -nous  qu'ils  doivent 
•nous  tenir  dompte  de  ce  que  nous  cou- 
rons chez  eux  pour  les  falucr;  puis(»i'^ii 
î^rcteur  -s'emprèire  de  fe  faire  conduire 
|>ar  fesgens  »^hez.^elqu«  viettle  vcuiw 
dche  y  &t  fans  enfants ,  éc  fe  hâte  dans  U 
mainte  que  fon  eoD€urrr«t  ne  le  prévteir- 
tiCy  &  n'arriv«  le  premier  chez  Modta^ 
ott  chee  Albine  pour  faire  fa  cour? 

Si  l'on  vient  d  parler  d'un  téntoiA  aut^ 
£  irréprochable  que  Scipion  Nasîca^ 
•d'un  Nama»oude4ttielq9e  autre  »  qui** 
comme  Métèllus»  aille,  au  péril  de  (a 
vie ,  enlever  le  Fatladhun  àa  milieu  des 
liâmes  :  Art-ii  4aUm  >  dk-oit  d'abord  » 
Combien  a-t-il  d'éfclavesî  A-t-îl  de  bel- 
les terres  ?  Sa  tabTe  eft-elle  bonne  &  ma» 
gnifique)  Pour  fesmieurs,  c'dbkickvu 
cdere  chôfe  dont  on  s'informe.  La  probi^ 
S^  fç  mefure  aujouul^hui  que  fur  le  pied 
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17*         JlTVlMAtlS    SaTYRA    ni. 

Quaûcùm  quiiquc  fuâ  cumiDoiain  feiyac  inarcf^. 

Jsa^to  Jubet  ai  &dd.  Jvlxcs  licec  fc  ^mpxhxzT 

Se  noftronun  aras ,  contemnere  fdndna  pampe^ 

jÇredinu ,  acqae  Dços,  Diîs  îgnofcentibas  ipfîf,. 

^Qoid  j  quod  macc^ççn  pracbçt  cf a(af<jae  joç^^ 

Ammbus  hic  idem  ^  fi  fœéz  ac  rcii&  lacerna^    * 
Si  côga  fordidola  fft  ^  ^  rupâ  caleçon  alteir 
^ellç  pacet^  Tel  fi  conûico  ;rabcxe,jcrafiuiii    . 
Atqar  xçceos  ^nItIQ  oûendic  non  ma,  cîcatx^ 
Mil  habec  infelix  jpaupenas  duxias  m  fc  ^ 
jQii^iqao4«dîcirIos  hetmacsfiipt  £xeac,iflf ujf 
Si  pador  e$  »  ^  de  palyiiiQ  Gaxgâx  cqaellii, 
jCu)US  res  legi  non  fulEcîc  j  6c  fedeanc  Uc 
Lcaonom  paeri^ÙQ.canque  in  fomice  oatl» 
^cplaudacniddîprxconlsfilîuSy  întcr 
Pinnirapi  coltos  juyencs^  javenêrquc  lanifti^    . 


DigitizedbyGOQgle 


m.  SXtyhe  DI  JUVBkAt.  Jff 
ia  bieffi  qu'on  a.  Et  le  pauvre  a  beau 
prendre  tous  les  Dieux  i  témoin,  de  ÙC 
Donne  foi  *>  on  eft  toujours  cônvainci» 

3 ail  nïéprlfe  &  les^  Dieux  Se  leurs  fou» 
rer;  8c  qu'ils  lui  pardonnent  aifément 
fës  mépris  >  eh  fâlveur  de  (a  mifercf. 

D'ailleurs  il  eft  l'objet  de  la  rifée  & 
èc$  raillerie^  de  tbbt  le  monde  :  tantô£ 
ptv  plaifante  Cùr  Coix  nHintcaU  maI-propr« 
&  dccRJré  :  tantôt  fur  fa  robe  fale  &  vi* 
laine  >  &  quelquefois*  c'eft  fon  fouliez 
rompu  Se  rapetafle  depuis  peu  d  plus  d'un 
endrdlit ,  qui  nbus  fournit  de  quoi  rire» 
La  Pauvreté  n'a  rieii  de  plus  fâcheux  t 
que  de  rendre  lies  gens  fort  ridiîeules. 
Quelle  hisuklrèfle!  dit-ôîi',  lofs  qu'o» 
Voit  au  rang  des  Chevaliers  un  honnête* 
^omme-  Se  de  qualité  »  qui  n'a  pas  Ici 
biens  marqtiezf  par  la, loi  pour  f  tenitfon' 
rang  5  qu'on  l'en  faflc  fortîr  ;  qu'on  met- 
te à  fa  place  les  enfants  desrplus  infâmet 
débauchez ,  quelque  bafle  Se  honteûfe^ 
oue  foit  leur  naiffànce  :  qu'on  .y  voie 
dani  ces  places  d'honneur,  le  fils  de 
Quelque  Crieur  publie,  aflîs  avec  les  en- 
tants des^  Gladiateurs ,  magnifiquement 
vêtus:  c'êft  ain/î  qu'il  a  plu  i  la  fotto 
Vanité  d'Ochon  de  mettre  dci  diftinc^ 
nions  parmi  nous* 

P.îlj 
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if4       TiTTiKâcxi  Sa^tyi^j^  Iin^ 

paetts 
Stfriimiiiit  impar  rqMpaopet  IcriKcar  hmm  t' 
Quândo  ia  confilio  cft  iEdilibiu  hagmine  CiâOK 
Ik^aerant  •lixn  tenues  mi^aft  Qg^iiecs* 
Xuii  facilèemetgont,  quorum  vtrcurib^,!  ob&ir 
Eft  aoguftadomi.  SodlboauidàeSorillif 
Cpiuca9MnagoivliofptiiiBi  mifêiabîlcymagaèf 
Servortvpi  rentres  >  &  frugî  cg&nula  magQo; 
liftilî&us  ecenare  pudét ,  <ffX)i  turpc  ncgarii 

^Txanâatus  fitlnto  i4  Marfof ,  McnSmqae  Sift<-»; 
l)ellam ,_ 

^cmteat&r^eSlkybiieto»  iftiroque  tuenllo. 
jpars  ^nagna  lealireft  ^âvcmm  admittiams»f»« 

qùâ 
Kciùo  togamfumity&ifi'mortutfs.  rpCidiénun^ 
EcAoninijlierbofocoIitus  £  quando  tKcatro 
Maj^eftas^  tjUidéa^que  xedltad  pulpita  notom 
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Orot'oh  pfopôfer  aajonrd'hui  petit 
gendre  »  un  homme  <pii  amoûis  de  oiak 
que  celle  c^'il  recherché  i  Voit-on  qu^un 
l'iche  ÙLdi  un  pbtivrt  fon  hérider  ï  Voie*» 
on  qu'un  Edile  l'aille  cdifulter  l  la  hai« 
Ae  »»  Grands  fie  autrefois  retirer  le  Peu- 
ple Romain  fur  le  Mont  Avemin  i  il 
eut  bien  fait  de  qtiitter  Rome  pour  toti»* 
jbiirs.  Ëo  géaérai  i'  ceux  dbtit  les  bieûÉ 
li'égàlent  pas-  le  mérite  ,  ont  pur  coiit 
beaucoup'  de  ptine'  â  s'artecer  r  tnait 
encore  plus  à  R^ome  qu'ailleurs.  Qu'il  ]f 
eft  diflkile  de  parvenir  l  "four  y  eft  étran^ 
gemene  chet  i  des  vàlèts  >  un  petit  bou^ 
ge ,  ùti  miférabfe  repas ,  tdut  cela  coûte 
fnfihimient.  Oh  aoroit  honte  dô  tnanger 
dansi^  des  j>latS'  de  tetre  y  cependant  le 
grand  C&tlus  tiri  de  la  charrue  pour 
cbmtiiander  no^  armées  oontre  les  Mar-^ 
fes  Se  les  Sabins,  ne  croïdt  pas  qu'îè 
ïui  fuc  h<mteoit  de  vivre  wmi  àbtt^ 
tnent  que  fies  Sabins  même ,  qu'il  venott 
dé  vaincre!  de  fe  vêtit.  Comme  eut  y 
d*uû  habit  de  gros-  drap  6leu ,  &  de  por-^ 
fertinbohnët  de  mtme  cônleui:.  Il  effe 
Vrai  que  la  plus-part  de  no$  Romains  ne 
paroiuent  avec  leurs  robes ,  que  quand! 
As  fopc  morts;  Que  fi  pour  cél.^bftt  nà 
jfonv  de  fcte,  on  élcvoit  autrefois  uir 
ïhé&tte  de  gaasoo  $.  6c  qu^on  y  repréfen« 

9  Ai; 
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Sxodiam  »  corn  peifoiue  pallcntis  bûtum 
h  gremio  numt  formidat  rufticas  îa£uis. 

McpaisM  kâbhnsiUic,  fiiQiiêmqac  videbit 
Ôrcheftrisim  ^  &  popttIuxn:cIari  relamcn  honori^» 
SoJfllidunt  tanicae&tnmis^  >EdiIibasaIb«. 
Wc:  ottra  vîtes^babitaf«nitor:  hk  aliqtiid  p!a8/. 

Qu^  fadscft>.iiQcerdam  aliéna  fosniciir  arci; 
Commune  id'vîciam  eu  :  blc  yivimus  ambîtiosi- 
Jasgccucconacs^  Quid  tciuotor/ OmmaRo^ 

flue 
jCum  pretio.  Qaîd  dât>.  nt  Coflum  ali^aaadf»' 

(blutes  ^ 
;Vc  ce  re(|îciat  danb  V^jefito  hEelIo  r 
ipile  mccicbaiham  j  criaem  hicdèpomc  amaci  z:- 
^       Fleoa.  dbmui  libis  venalibus  :  accipe ,  ic  illud  -    . 
.    lérmenram  tibi  habe.  Praeftàrecributa  cliente»? 
Cogûmir  ,^  cultis  angec»  pectilià  feivis» 
^tsis  timet>atttcimait  gelidâ^Piameftcittûttsi^' 
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ftf»  s  îtT  Y  It  B  M    J  0  T  * K  X  t.    1^-jf 

ttc  quelque  farce  >jcm  les  Aâeurartnaf^ 
quez  failoient  peur  aux  petits  enfanti' 
entte  les  bras  de  leur  mère  ;  tous  lest  .ha« 
bits  ètoient  femblables  :  vous  ne  voyïes' 
nulle  différence  entre  le  Peuple  &  Ici 
gens  de  condition  :  Seulement  PCJur  fo 
diftinguer,  les  premiers  Magiitrâts  a^ 
voient  une  robe  Dlanche.  Préientemem^ 
en  £;iit  beaucoup  plus  qU'bu  tic  peut- 
pour  fe  bien  mettre.  On  porte  1er  chô-«- 
les  d  Téxcès ,  Se  pour  Tubvenir  à  la  de<^ 
penfe ,  on  prend-  dans  les  coffses  d*att^- 
trui  ce  qu'on  ne  trouve  pas  chez  foi.- 
C'eft^  ici  un  foible  commun  â  Bien  det 
gens  de  noiurrir  ime  grande  ambiticm  danr 
^ne  grande  indigeûce.VenMs  â'oe  que  je* 
prctens.  Tout  eft  yéharâ  K'ome.  Voulez-^ 
vous  avoir  accès  aunrès  de  Coflus  rVou-* 
lez^vous  un  regard  &vorable  de  Vëjen-^ 
to  ?' combien  voulez-vous  donner  rQu*uft' 
homme  riche  fade  faire  la  barbe  ou- 
couppcr  pour  la  première  fois  les  che-^^ 
veux^à'Un  éfclave qu'il  aime }  on  ne  vol^ 
chez  lui  que  préfens  qu'il  revend  aprèSé 
Kfais  voici  de  qiîoi  recioubler  encore  m>-' 
tre  indignation  :.C*eflque  nous  fomme^ 
obligez  dé  païer  Te  tribut  à  nos  Patrons,. 
te  a  augmenter  le&  profits  des  éftlavcf 
qu'ils  cnériffent. 
Qn^ft  en  Carcté  i  Prénèfte  yic  on  ne-' 
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*7*       làSf'i^Âiii  SÀifYKÉ  iM 
Autpofim  acmorofa  întcr  juga  Volfimfir^atlf 

Sioiplicibujs  GabmrWt  prooi  Tnbuiisarcc  ¥ 
Nos  lixbcm  colimtts  cctrai  cibîcine  fdcani 
Si agoâ  pLt^  fui.  Nam  fi  labesuibul  obAa& 
Vîlîîctw,ar  vctcriiiïîm*contcxît  hiatum^ 
SecQtoi  pendénte  )ulKtdormk«rttlnli 
Ylvendiim  cft  illie>  uU  nulh  illO«l!a9^lllIt' 
»k>aciai•t^».  JJwfijôKt  aqttâfii^  jatt  fdYiAr 

lïcalegoli  :  edîiilata  uîn  jàcn  tertia  (uniàK  y 
l^tt-  nefcâsMuu&fi  giadibas  ttcfddacar  ab  inw^^ 

\!rlâma«'aj4ehit^iKm'teguIa«roIa  raeau 
A-  phir^â  j-moUes  obi  rcdduot  ovâ^olamto; 
Icdus  erat  Godro  Proculâ-mmoc^HUCçoE  feXr 

©rnamcntutri  abacî  ;-  nec*non  Se-  p;arvalusin&a 

Caâcbaftts  >vde  rtc<ibat«  fab  cod^li^  msixmMif  . 
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fit  SJ^TTie^r  tfi  JimiTAt.  tf^ 

^Hï  jamais  avlfé  de  rien  craindre  dans- 
hs  forêts  de  Vblufîne^^à  Gabie,  ou  i 
"^Ivori.  MaiV  hous-l  noiis^  fbmmes'  dans* 
tne  Vilfe  dont  là  plus-part  de^^maifons- 
ne  font  étaïées  qUe  de  nièthantes  &  foi^- 
blés  poutres ,  qu%n  locataire  y  fait  met* 
tte,  feulement  pour  1er  empêcher  dé' 
y:)mber  '^Sc  aprê^  qu'il' a  fait  ooucfier*4 
demi  les  vieilles  crevafles,  &quenéatt^ 
moins  cottt  menace  mine  ^dortnezen  re^ 
pâ«9  TOUS  dit-^ii.  Gelanem'âccommode 
nullement.  Je  veox  un  Iiea>oà  je  poifle 
pafler  les  nuiâs-fans-allarmes,  &  fans^ 
eraiace  àk^  ineendtes:oAjeiiefi>is<jpoint 
oontiniièllçment  éxpôfé,  comme  à  Rome»^ 
i  entendre  erîerau  féaj  &  où  je  ne  voie 
goînt*  mon  vxnfin  transporter  vîte  fe»* 
meubles.'  La  flâme  a  déjà  gagné  le  troH 
fléme  étage ,  vous  ne  vous  en  apperce- 
vez pas,. vous  qui  è'tcs^^ logé  aux  riiîllcs*' 
avec  les  pigeons  )  cepend^tle  fén  ga^' 
^era  bien-tôt  chez  vousv 

Codrûs  avoit  un  lia  moihi  grandt  , 
^e  la  naine  Procula  :  fix  petits  vafes:^ 
avec  une  petite  taîTe  faifoient  Pôrnement 
de  fon  buffSt  ;  &  fous  ce  bnSîèt  ètoit  uner 
vieille  ftatuë  du  Centaure  CHiron  cou-- 
ahé  tout  de  fon  long  :  il  aveit  encore  un- 
iMuiK^  co£ïe  où  il  eofccmoit  fes  gpëfîcg» 
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Jamqae  TCttt»<yrxcos  fcrvabat  ciftalibelleii^ 

£t  divina.  Opici  rodel>anc  carmina  tx^orèi.. 

Mil  habmc  Codrat&  Qgitenimncgat  ISéumài^ 

îllud 
Fcrdidît>  inicliic  toctim  ni!  :  olcimas  ahcem' 

Mtamn^  cxuaalviSytphà  nadtfm  >  de-  fxaftiâ  ro«» 

gancem 
l^cmo  cibo ,  octto  hoi^itib  y  cbdSqttc  foràhiu 
Si  ihagnà  A'fluri  ceciditdonias:  borrid^  niaccr'^, 
Vullati  proccits ,  diftrc  yâdîmom  I^râétor* 
tnnc  g.cminms  cafa8ttfbis>>tuncodirntis'igncnii: 
Axdct  adhuci  &  jam  accarrit  qui  marmom-dd^ 

£euferat  impenfkt ,.  hic  nada  ^  &  càndida  figna  ^ 

file  aliquid  praedarâm  £apJirahorîs^&:  Polycletfjr 

Pbscafiaûoruin  Vccera  ornamenta  Dcdram. 

Hic  iibfos  dabit ,  &  forulos,  medtam^e  Mûr 
Bcrvam  ;* 

ài&modiam  argentin  mcliora  ^^plitfa  rëponie' 
J^cciicofi  orbiorum  laatiiCjnus  ^^mctico  j^m- 
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.^fîcques  »  &  où  les  rits  ,  qui  ne  ic  cohi- 
ifioifleuc pas  aatreaie»c  eo.bons  vers» le^ 
ronseoienr  tout  a  leur  aife.  Difbns  mîetnc, 
ÇodtvLS  n'ayojc  riqn  y  xs>m  le  inonde  eo 
convient  :  cependant  ce  maUheurcux  a 

Eerdu  ce  rien  qu'il  avoit ,  &  pour  corn* 
le  de  mifere ,  n*aïanc  ni  pain  >  ni  feu» 
ni  lieu  ^  perfênne  ne4'affiftera.  Qiie  le 
feu  prenne  i  Thotel  d'Aflrûrips:  vom 
v6i^  aul&rot  tous  les  Sénateurs  &  lt$ 
jDames  en  deiiil.  Le  Préteur  ne  donne 
point  d'audiences  nous  pleurons  lemaU 
jheiir  de  ^oirie,  nçus  détèflons  Piiiceii^ 
4ie  :  le  feu  n^eft  pas  encore  éteint ,  qu'une 
infinité  de  genis  s^emprèffènt  de  lui  tai« 
^epréfbnt ,  l'un  de  beaux  marbres  \  l'aq^ 
tre  4ui  offre  fa  bour(è;  celu;-ci  lui  fait 
porter  fe$  iplus  r&rcs  ftfKucs;  celuîli^ 
les  excellentes  figures  d'Euphranor ,  de 
Polyclète  &  tous  ces  ch^-d'œnvres  qui 
faifoienr  jadis  Tornement  du  Temple  de$ 
Athéniens  x  \m  autre  iui  donne  des  li-^ 
vres  &  des  tablettes  pour  Us  arranger^ 
avec  des  buftes  de  Minerve.  Un  autre  en- 
fin lui  envoie  de  Tardent  par  boiflèaux;  dç 
Cotzt  au'Aft&rius ,  parce  qu'il  eft  le  plus 
^iche  de  tous  les  Romains  qui  n'ont  poin; 
4'héritiers,  trouve  les  cnôfes  les  plu| 
fijtrçs  ic  eo  plus  grand  nombre  qu'il  n'^ 
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JufpcAttS,  tanquam  ipfc  fuas  iiiccndcrit.«4flH, 
.Si  pptcs  aycUi  Cir^wnfîbos ,  optîma  Socae 
;^atFabtatcr«<Iomtts,  aut  F? ufiaonc  paratuir^ 
rQ^ci  DOiic.c^cblttftonum  €Ofidach  injumon^ 
^orcalus  hic  paceûfijae^^cvis^  afiC  rcfie  inor 

Tcndi» 
^n  tenues  pJaosas.faérE  didnâkar  'hattftii. 
y  ivc^bûlenn»  4maa»  ^  &^nltî  -viUkus  bwi^ 
<iJi)4e  epuliun  po|Es  çen^uai  dare  P.ythagoi:»û.  '  « 
JEft.aliquîd  quoçimquc  loco,  quocungû.c  rccdTaj 
XJnittS  fefe dbmiiiitm  fiocîifclaecrtâ^. 
PliMriiEMM  >iC;aeg(^  |apchqringiIa4»do:&d1f  IiM 

,Ar4eaû  ftofiMcho*  ^axn  (][\i|sp  m^ukoiia  fomomi» 
A4inic,taac:?inagni8.op^busdQrjnkiii:uia4>c« 

Inde  çagacmodai;  tfa(y((a)Cftrpt<flnfitma4:<gto   .. 
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0Mit  ppur  remplacer  ce  qu'il  vient  de 
^rdre  S  Se  on  aaroit  dr.oit.4e  le  roupçonr» 
ner  d'avoir  mw  epcprès  leftai  a  fa  maifon. 
^ouvez-you^  .vous  paflêr  des  jeiHc  du  Cir- 
.iquel  fur  ma  paç^fe  ,ce  que  vous  j3on.ne;B 
Ici  d^iirgent  pour  louer  un  nxècluuic  cro^ 
(OÙ  on  .ne  voie  goûte  »  (ufiîra  pour  être 
fforc  bien  logé  à  Sère  >  d^i;^bra^ei|fre  ou  ^ 
Prufînon  :  vous  y  aurez  un  petit  jardin  ^ 
^un  puits  donti'eau  fe  trouve  6>us  la  nuôi^ 
ppur  arrpfer  vos  pdantes.  Croïez-moi  > 
;^mez  la  xampagne  >^<Sc  bomçz  vos  foinf 
i  cultiver  jun  jardin  qui  vous  fournifle 
^aàêz  de  Jégume^  >  pour  nourrir  cent  Py- 
thagoriciens. Ccft  quelque  oliore  de  biea 
.douxt  d*avoir  up  morceau 4eterjre, une 
petite  demeure  dont  on  fpit  maître  >  Qc 
,€^  Ton  puiffe  (è  retirer  en  coût  tems. 
Un  :malade  ;^e  pêne  dormir  ici  >  il  f^fit 

au^il  meui:e  ^  fa  langueur  ne  vient  que 
c  cqiditez  :  en  éSii ,  y  a-t-il  une  auber- 
ge à  tj^otne  oà  ?on  puiffè  dormir }  On 
n^en  vient  -i  bout  que  pour  beaucoup 
4*^rg|Qnt.  Apres  cela  taût  -  il  s'étonner  do 
tant  de  maladies?  fn  voici  la  c^ufe.  Le 
htvk  é^  carofles  qui  ne  peuvent  tout'* 
xier  9UX  coins  des  rues  \  les  cris  de  Cjèp 
Muletiers  infolems  qui  di^t  de  groflei^ 
)My[urc^  aux  p;^aiitS;  éve^lei;pient  119  Difir 
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aS4       ffnviNAXM  Sattka  ITT. 

j^rif  ianc  Ignmtun  Piufq ,  vitaliLî^ue  marini% 
Ji  TÔcac  o£ciain:J  culbâ  <c(ieQte  Yéhetttr 
Pires^j  te  igçmi.çmçct  fa; er  ora  J.ibunio.i 
Atque  obîcer  legec  aut  Ç:ribec^  vel  ^ormiet  intuc» 
iN^inqtiie'&cit  {bmnttm.claa^â  leé^sica  feneftrâ. 
Aate  camen  reniçt ,  nobis  propcrantibas^obftftc 

.Uoda  prior:  magao  populus  pfcmit  agmîaç 

Jiwboff 
Qai  fçqiluar^feritliic.cubîcD  ^  ferît  aiTcre  durs 
Alcer  :  ac  hic  tignum  çapîti  încuti^iUe  metrctanii 
Pingaîalcrara  lato^:  planta  rnoxuaâiqucmagoi 
Calcor,,  le  b  digicoicjatas  mihioiiiiciiibsei:çu  . 
J^ônne  vides  quanto^^elebretur  fpojTOiIa.funid 
Cçntui|&  vconviyc ,  Çsqdciu  fiia  quecique  cvdînfà 
Corbulo  Tix  ferret  toc  yaOi  lagcntia  >  coc^ 
Impofitaf  fapiti,  ^uot  tc^o  ypts\cç  fozx^t 
^cr?alas  ihfeiixp  Ic^oifa  TentHacIgt^m. 
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lit  Sxf  ritÉ  Bf  IirvÉNiTt.  rt^y 
itis  >  &  même  les  veaux  Marins.  Un  hom<^ 
me  riche  eft-il  obligé  <ie  fortii:  r  chacun' 
fc  retire,  &  Mohficùr  efrporté  dans  fa  li- 
tière 8c  pafle  par  de0us>  la  tète  de  tout  le 
ihondes  cependant  il  irt  oti  écrie  â  (on 
aife en  cKemin^ifant *>.  oubien  iL  dort^^ 
car  il  eft  aifé  de  s'endormir  au  mouve-'- 
iheiït  d^une  litière  bien  fermée  :-Nou* 
avons^beau  doubler  le  pas  \  il  arrive  avan^ 
nous  où  il  veut  aller  :  une  foule  de  gènS' 
bouchent  notre  paflage ,  Se  iKie  autre' 
flous  talëtiné;  ^  nous  prèfle  par  derrie-^ 
re.  L'un  me  donne  dn  grand  -  coup  de' 
coudé  ^  uiT  atit^e  me  Heune  d'uiiè  plaii^ 
che:'Cehii-d  qui  porte  unfoliveau  m'en* 
donne  par  la*  tête  ;  8t  celui  -  là ,  charge 
d'une  cruche,  m'en  fait  autant^  Je  me 
Vois  en  unînftant  tout  couvert  de  boucî^ 
jk>uf  m^achever  Un  loutdaut  me  marche 
furie  piéd;,&un foldat  m'cftrofkie  d'un^ 
defcs  gros  boutons  pointus  qu'il  m'en-' 
fonte  dàns'Ia:  main: 

Ne  voie:&-votts»  pas  l'horrible  fumée' 
cks  viandes  qu'on  diftribue  a  la  porte' 
Aes  Grands  ?''I1  y  va  des"  cent  perf6nrie$^ 
à  la  fois  avec  tout  l'attirail  d'une  cuifine*- 
Corbulotî  rie  pourroit  portet  fut  fa  tête* 
autant  d'uftesK:iles,  qu'en  potre  un  pad^ 
lEfere  petit  cfclave  la  tête  droite  >  encore  \^ 
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Scinduntiirc^cae  farts  modo.  Longa  comfcâl^ 
Jartaco  veoiente  abîts ,  atq«c  altcra  piaiiàr* 
Waaftra  vtlittatihatakcalcè^po^al&qtte-mmaacaxf 
3km  fi  procabuic ,  qui  faxa  Liguftica  portar^-^ 
àxÎM  9  StcTcrfiim  (àdit  fafcr  agmiaa  monccfn  ^ 
C2^d  rapcreftde  corporibus  f  qjih  membjta  «^ 
qtiis  oila- 

Kitenit  ?  obcrîcum  Vùlgi  pcrric  oimi&cadâret^ 
Moreaminie.  Domas-imcreikiGeiirafiittllat' 
"pua  laTat»dibaccâ'foculanltxcitat,&  fonacaaâir 
SiHgilibas ,  picno  Aïcompotnt  Ktrcèa  gntta^ 
ILeointer  pueroS'  Tarii  pcopecantupr^at  ille 
|am  fedcfin  ripâ^^etitimqae  norîcius  borret- 
Pôniifflea  j  ncc  fpciat  cœaaâ  gurgicis  aivum     ' 
ft3iHsl2Xx.nec  babet  qçieai  pomgat  or6  trientem. 

Kefpi^  mmc^a»  ac  diveifa'  pericula  aodis  i^ 
Qood  ipaciiim  tc^lsfubiimii7a^,undé-cercbcum<<, 
Tefta^fcrîc  ;»,c][uoties  cimafa,  &  curta  fèncflris 
yisdk  cajitnt^  ^tumcopercuffuJEn  pondère  fignhiv 
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ïff.  s  A  T  r*:«  D  t  Jtt'TMWJC  t.  iff 
iAl  ùr  vice  y  que  le  mouveiaetit  qu'il  fe 
donne  allume  le  feu  de  fon  réchaud  :  en* 
chemih,  ces  pauvre^r  habits  recoufiis  de 
nouveau  s^accrochent  &  fe  déchirent  p 
yient  une  machine  traînant  une  poutre 
branlaïue  »  forcé  diacrèttes  charete^  de 
bois^ j  vbus  menacent  dé  votre  dbrniere. 
heure  i  As  la  peur  n'eft  pt^  mol  fondée  v 
éar  quand  Teffieu  d'une  cliarrètte  chargée 
de  piei^e^'de  taillfe  »  tient  à  fc  rottipre» 
&que  cette  monti^he  fond  fur  le  corpâ? 
de  ceux  qui  font  auroilr  $  qu'en  réfte-c-a  t 
On  a  beau  chercher ,  on  rfcn  i*etrouve 
ni  pjéd  m  mains  l'kut  Mrps»  ek  telles 
ment  réduit  eh  pondre  ,  qu'il  n'en  rèfte 
pas^plus  de  veftiges^  que  de  l*ame  qv£ 
vient  d'en  fottir.  Pendant  ce  tfems*-làW 
autres'  é&Iavés ,  qni  ne  fçàyènt  pAS'*  le 
défàftre  de  leur  camarade  >  lavent  tran-^ 
qaillemtot  là  vaiflèUe  ,  ibttflOent  le  Bcu  ^ 
préparent  le^  fc'ôttcirs  5r  tout  ce  qu'if 
hét  pour  le  bain  5  chacun  de  fôn  cè«é  fe 
hâte  de  faire  fon  affaire  :'  €e  panvre  diai- 
bie  cependant  e(^  déjà  fur  les  bords^  du^ 
Styx  »  tout  éitraïé  dt  la  %ire  hidefrfe  de 
Carton ,  &  défjtffpere  de  paflTcr,  parce  Çi*îl 
Jl*apas  de  quoi  païer  le  paCÊgCr 

Jetiez  maintenant  1er  yeux  fur  les^iff 
ftrents  dangers  qu'on  court  la  nuiâ  dan^ 
Rome*  Vouez  la  haoteur  des  maifen# 


y  Google. 


£c  kBdanc  filicem.   Poffis  igoavas  Jbabcr î  >. 
£c  iubid.  cafasimproYidus ,  ad  coen^ m  fî 
ItttcfhttQs  cas  :  adào  toc  fita  >  quot  illa 

I^oât  patent  TÎgîkS',  te  prxtereontc,  fcneftro^. 
Brgo  opKS ,  TOtttfDqiiift  ktzs  miferabîTe  tctam/. 
Wt  fiflt  comeotarpatnlas. defandercpclyes. * 

.  Bbrias  ac  petalaas,  <pii  nnllnm forte  ^aecidit^> 
Z)«t  poenas  ^  fio&cm  i^cicar  Ingcnc»  amicaia  ^ 

BeUdCj  cuGot  in  facitm  >  moz  débdè  fupinasrr 
JEfgo^non  .aliter  pi^tem  dormirc; .  Qgibttfdam^^ 

S0miiaarzoca  fack  :  féd^ttamyîs  impidfclis  anmi >. 

At^ifc  meto  fenret,  .caTvthunc  ,.^qaem  cocd^ 
na  lama* 

Vitatt- juBety  6c  conûcamlôflgîfllmttsordâ^:« 
MuItÂm  prietcrci  âamiBarani,  &:  aënea^Iampas^^ 
Ife ,  qùcm  Euna  fblct'dcdaccrc,  vcl  trêve  luracn^ 
Candf(I«L,  ca|ii8.difpeafo  &iieinpc£e^filuai> 
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d'oùfoHvenc  Ton  vous  jette  par  les  fe-- 
xictres  un  méchant  pot  télé  defiii^^la  tè-^ 
te  ;  fsL  pefanteur  eft  fi  grande ,  qu'il  brîfe 
le  pavé'  en  tombant ,  oti  du  moins  y  fair 
une  marque.   Allez- vous  le  foir  foupetf 
chez  un  ami }  Faittes  auparavant  votr^ 
teftament  )  &  n'y  manquez  pas  ^  antre- 
inent  vous  paflèrezpour  un  homme  fans^ 
conduite  &  fans  prévoiance  :  car  autant 
de  fenètrer  ouvertes  fôus'réfquelles' vouf  • 
paflèz,  font  autant  de  rifquesque  vou» 
courez  db  mourir  :  ce  aue  vous  pouvez 
fbuhaitterde^  miaix^  eft  qn'ow  ne  vour 
cafle  pas  la  tète  avec  le  pot  »  mais  q^'oa 
fecontemedevous^coëfterdé  ce  qui  eft'- 
^4ans.' 

Si  vous  éfquivez  ce  dàngeri  vlti  ivr o^- 
gne  enrage  de  n'avoir  battu  perfonne  ^ 
ne  dort  non  plùs'  qu'Achille  »  lôrs  qu*il 
ettt  nerdu  Batrocle  rU  fe^  couche  tamotf 
fur  le  ventre,  tantôt  fur  le  dôs>  il  ne' 
fçauroit' fermer  l'œil,  qn^S  n*ïnf  aflôm-»^ 
raé  quelqu'un.   La  querelle  eA  un  vrai- 
repôs  pour  ces  fortes  de  gens.  Au  refte ,  * 
quoique  le  feu  du  v^n  &'de  la  jeunèflé 
le^rendé  téméraire^,  ifii'a  garde  d'inful-^ 
ter  ces  Meffiéurs  couverts  de* pourpre»* 
fiiivisd'un  grand  train,  &  précédez  de» 
*  quantité  de  flambeaux  :  mais  Hm'infûlte;- 
noi^^Lne  vas  qu'au  clair  de  la  Xame^ 
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i0       yôVi^f^AitsSÀt Vieil:  Iltl' 

Coacei&mc.  MiCer st  cogsoTcc  pfooemiâ  râx  ^ 

'  Sixixftxft^  ttblmplll(illè/6goVlpalotàntâfm^' 
$c2t  coutiâr^^ftiiiqiie  jubét  :-paxete  neccffeen:; 
14^01  qtdd  agas'y  cimi  ve-ftîric^  cogàt ,  ^«idcm  *  ' 

FordorJ^undèvcnîs  ?  exclamât.  Cujtuaccto,    . 
Cujbs  cônckt  tidncs  ^qai9tcaliÂl^t!â}le'focloM 

Sutor  4&^  clixi  Tcrvecis  labta  comédie  K 

itH^I  mihi  refpondes  raat  die  ^aut  adtî^  calcem^ 

£dc  ttbi  0o^fiÂ49  ?'m'qii3  ttijoâsiô  pri>£cbdk^^ 

Éîcctc  fi  tcqtcs  ali^tfid  ,tacicûfTfe  rcccdaj-^ 
Tancimdtm  efi  :   fedant- paiicdr;     VadiliKNiii^ 
d<9if}de< 

Aatî  faciunt.    mberta«pau}^rishaéc  eflj' 
Polfacufe  »>gât ,  ^  pugnîB  «oadfaf  adotat  >  • 

ÏTc  licêac  pgiacis  eûiii  dcttUbusnDdc  revcttî. 

Nec  tamcn  boc  jantàm  mctiias  :  nam  qut' 

fpàliet  tic 

<foa  d«cm:;claufî$.d<>iiibûff>'  pofrquàiii  x>Jilftîr 
ubique   . 

*ixa  catenatjc  filuit  compagô  tabcrnaR 
Xiuetdttib  6^  fc»ofut>i«is  guffiKor  agit  um%> 
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cil  ila  lueur  d'une  petite  lampe  idont^ 
le  ne  tire  la  mèche  qoe  râ^emtnt  j  pour^ 
a  ménager.  Voiez ,  je  roûs  pf le ,  par  oà* 
eammence  là  querelle  r  Si  0éanrooins<' 
é^eft  une  qiierètle  que  d'être  battu  fans^ 
dfer  fe  déffeâdre.  D'abdrd  il  (e  plante 
devant  mol  :^denieure  là ,  dit-il  :ll  faut' 
ebéït  ^  car qtrel  parti  prendre  avec  un  fvt^* 
ijeux  qui  peut  vous  y^coàtraindre  ècanc 
Ifc  plus  fort  ?'D'oû  viens -tti  manger  des» 
thfts'y  Si  boire  du  vinaigre  î  Parle  i^jucl" 
Cordonnier  t'a  r-égalé  d'un  plat  de  poir- 
i«anr&  d'une  tète  d'agneau  r  Si  tu  o^: 
parles,  je  te  foule  auxpiéds^;  Ou  loges-- 
fta?  dans  quel  trou?  Répondez:»  rie  ré«r 
pondez  pa^,  cela  eft  égal  :H  vons  frotta 
d'importance  &  Vous  intente  cnfuite  un' 

firocès ,  cohime  s'il  ètoîc  l'ofFcnfé:  Voi- 
d  où  eil  eft  ici  réduite  la  liberté  d'un' 
Homme  qui  n'a  point  de  bien^,^uandon' 
Ta  brîfé  de  cônps ,  il  fûûr  qu'il  demande 
pardon ,  8t  qu'il  fafle  bien  Kumblemenc 
réparation  d  ceux  qui  l'ont  mal- trâitté  i 
trop  Heureul,  de  pouvoir  s'en  rfetourner 
aVèc  encore^ quelques  dents. 
Me  vous'imaginez'pas  au  reftb  n'avoix:^ . 

2Ue  cela  d  ctaindre.  Dèâ  que  les  niaifons' 
r les  boutiques  fçront  fermées ,  &  que. 
rout  fera  calme  dans  la  Ville  j  vous  ne 
manquerez  pas  de  gens  prè»  d  vous  d&^ 
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Arjnato  quoûcs  laue  cuilode  ccncniiu 
fie  Poxmca  ^us  >  &  Gdlinada  pinus. 
Sic  indé  Kuc  oninies  tanv^uàm  a<I  vivaria  carrunt^l' 
Qiia  fornacc  gràrte ,  qùâ  nontficade  cateite  ?>' 
Maxifflits  in yindis  ferii  modàs  :  ait  ciraeas >  nev 
^met  diflciat  ^  ne  niarraf  8^  fateuîa  âtûîiU  • 
Feliccs  prcMYorooi  atavôs  >  féiicia'dicai 
5te(6ala>  qttxqftondâtti  ftibregibusac^e  tribumî' 

Viderboïc  imo  contentam  cattêre  K'binatti. 
.  Hb  alias  potcram,j   &  pjarecs  fubmâcrti^' 

ciuiCis:' 
Séd  jwneûu VOcantr  ac  fol  incIÎDac  s  tuadam  c§t^  - 
NaiB  miht  côiûfnotâ  jam  dùdam muîio  Tirgâ^ 
tinuit:  crgoyalefioftri  mcinar  , aé  quotîes  te- 
Ilt»ma  vit  têfici  pïopbtanteixï  réddct -Aquîaa>  ' 
Me  quoquc^  H&I vinaa^  Çcrcrom  >  vcftramqot^ 

2>iaaam 

*  jjouiflcn- 
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III.  Satvxë  »i  JtrvtWÀi.   15) 

^fouiller  :  car  les  volenrs  voïant  qu'il  n'y 
a  rien  à  gagner  poor  eux  dans  lei  Bois 
&  dans  les  marais,  oùl'on fait  bonne 
garde  pour  la  fureté  publique ,  viennent 
fondre  i  Rome,  furs  d'y  trouver  dequot 
piller  &  dequoi  vivre  :  Et  c'eft  à  ces 
heures  qu'ils  commencent  à  s'emparer 
des  rocs  pour  y  faire  leur  coup.  Y  a-t-il 
quelque  forge  ou  quelque  enclume  qui 
ne  fervc  a  faire  des  chaînes  pour  ce» 
fcelcrats  î  Jls  font  en  fi  grand  nombre, 
&  il  faut  une  fi  grande  quantité  de  fer, 
qu  on  a  heu  de  craindre  qu'il  n'en  rèfte 
plus  pour  faire  des  focs  de  charrue, 
des  bêches  &  des  râteaux.- Que  nos  an- 
cêtres ètoiem  heureux  l  Se  que  les  pre- 
niiers  fiècles  d^  notre  Empire  ont  été 
fortunezl  Tandis  que  Rome  a  été  gou- 
vernée par  des  Rois  &par  des  Tribuns, 
nrtc  feule  prifon  lui  fuflifoif  pour  fes  cou- 
pables. 

Cefont-lilej  raifons  qui  w'obUgent' 
de  lortir  d  ici ,  &  je  pourrois  y  en  ajou- 
ter encore  plufiears  autres;  mais  les mu- 
lèts  font  prêts  ;  le  Soleil  eft  fur  fon  cou- 
chant ;  Il  y  a  [déjà  long^tems  que  le  Mu- 
letier me  fait  fîgne  de  fon  foiiet}  il  faut 
partir,adieu:  Penfez  à  nous,  &  q„a„d 
vous  irez  vous  dcfcnniiier  i  Aquin  ,  ti- 
ttz-mi  de  ma  folitudes  je  verrai  avec 
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IJH  JUVENAtlS    SaTYRA    III. 

CoDVcIIe  à  Cuitiis  :  fatyraium  cgo>  ni  p\|clcc 

iUas, 

Adjator  gelkics  veniamcafigatasinagros. 
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ïtl.  SATYHE   DE    JUVBNAt.     MJ 

çlaîfir  vos  Dccflès  Diane  &  Cérès.'  Et 
puifquè  vous  êtes  d'homenr  à  faitp 
des  fatyres ,  j'irai  vous  trouver  5  biea 
difpôfé  à  vous  féconder)  fi  cependant 
vous  ne  dédaignez  pas  de  m'agrcer  pour 
fécond. 


Rij 
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9*      juvjMAHs  Satyra  IV. 

SATYRA   IV. 

ECce  iccrum  Ctirpinas ,  &  cft  mihi  fsrpe  ro 
candus 

Ad  pairtes  i  monflrum  n»Hâ  vircuce  icdcmp 

jtum 
A  vhîis^xgct,   folâque  lîbidîne^forns, 

Quid  icfcn  igîcur  qaaiîfisjiunfrncafatigec 
Tordcibas»  quaçcâ  nçmor lun  veActur  in  umbri^ 
Jagcra  quoc  viçjna  foro^  qu^s  emeric  xdcs  } 
Ncmo  nulQS  felbc  »  mûiimè  corrupcor ,  &  idem 

Incc^us  4  cum  quo  nupcr  victaca  jaccbac 


Sanguine  adhuc  vivo  cerram  fubîcura  facerdos* 


Sed  tune  de  fadis  levloribus  :  &  tamen  alter 
Si  fcciflec  idem,  caderet fubjudice  morum. 
Hun  quod  curpe  bonis^  Titio  ^  S6î6quc^  dccebat 
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SATYRE     IV. 

\7 O I c I  CriQ>in ,  queje produis cn- 
^  core  far  la  Scène  -,  je  Icraî  obligé 
de  lui  faire  ici  (buvenc  joiier  fon  rôle  : 
c*eft  un  tnonftre  qui  n*€ft  que  vice  de- 
puis les  pieds  jufqu'â  la  tpte  fans  aucun- 
ne  bonne  qualité.  C'eft  un  éfFéminé  qui 
n'a  de  vigueur  qu'autant  que  lui  etvdon* 
ne  Tamonr  du  plaifir  &  de  la  débauche. 
A  quoi  lui  fervent  donc  ces  grands  équi- 

f>ages ,  ces  Portiques ,  ces  forets  immen- 
es  où  il  fe  fait  promener  j  ces  beaux  jar- 
dins &  touttes  ces  magnîHques  maiions 
qu'il  a  près  de  la  place  publique  ?  Un  mè« 
cnaht  nomme ,  ne  fut  jamais  iftureux  i 
bien  moins  un  corrupreur ,  un  incèftueux 
ttf  que  Crifpîn ,  qu'on  fnrprît  avec  une 
Vèftale,  qu'il  éxpôfoit  aînhà  être  enter- 
rée route  vive.  Mais  ce  ne  font-U  que 
des  bagatelles  :  cependant ,  Ci  tout  autrift- 
que  lui  en  avoit  fait  autant ,  le  Ccnfeur 
lui  i^roit  fon  procès  i.carcc  que  les  gens 
de  probité,  un  Titîus  ,  un  Scïus  eûfllnt 
cru  indigne  d'eux  ,  eft  alTurément  le  plus 
bsi  endroit  de  la  vie  de  Crifpin.  Que 

R  uj 
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Cxifpmiun.    Quid  sigas^   corn  dira  &  foedior 

oxnni 

Crîminc  ferfona  cfti  mctllum  fesmillibasemic 
^quantem  (anè  paribas  fcftenîa  libxis, 
Uc  pçti^ibent ,  quide  oiagois  zoa joraio^mitiif. 
Cenfllittm  laudo  atci£ds ,  fî  muncre  unco 
rrscîpaain  in  tabulit  ceram  fcnitabfttilkorhi*^ 

Qus  ychicor  cUhTo  latis  ^cculacibua  9fitro» 
Nil  uie  cxfpedics  :  émit  £bi^  Maica  yidçxnur 
Qux  miferft  fruginoa&oîcApiciu^«  Hoctft 
SttccîoClitts  p^uiA  ^ondani^ÇriCpîiirpapyrol 

Kocprecium  fquamnue  ?  pocuUfarutfieiniiioflU» 
Pifcatox  >  quam  pîfcii  «ni*   Proviocîa  cand 
yendic  agros:  fcd  majores  A pulia  rendît.  ' 

Quales  tune  epuIasîpfomglutilTe  purcmus. 
Indupcracorem  :  cum  cor  fcflercia  >  parcem 
Xxio  uam ,  9c  modicae  fumptam  de  margîue  couxà-  ^ 
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dire  î  Par  où  invectiver  contre  un  hom-^ 
me  plus  infâme  &  plus  exécrable  que  roue 
(ce  qu*on  peut  s'imaginer  de  crimes?  II 
achctce  un  barbau  deux  cens  écus  :  aurap« 
port  de  Ces  flatteurs  qui  exagèrent  &  ou- 
vrent les  chôfes  >  ce  barbau  pèfe  tout  au- 
tant que  l'argent  qu'il  en  donne.  Crifpin 
f)'eft  pAS  maladroit  s  il  en  fait  préfent  â 
un  vieillard  opulent,  veuf  &  fans  enfants, 
afin  que  ce  vieillard  le. déclare  enfuite 
dans  ion  teftament  fpn  premier  héritier. 
N*aurQlt->il  point  encore  quelque  autre 
raifon  ?  Il  l'envoie  chez  une  perfonne  de 
qualité  de  fes  amies  &  puiflâment  riche  , 
qui  fe  fait  porter  dans  une  magnifique  li- 
tiere ,  dont  toutes  te;  glaces  font  bien 
fermées.  Rien  moins  que  rout  cela;  il 
achèrte  ce  barbait  pour  lui  feul;  il  a 
pouffé  la  délicateflè& le  luxe..,.Le  fameux 
Apîcîas  paflèroit  aujourd'hui  pour  fru- 
gal &  pour  tempérant  au  prix  de  Crif- 
pin. Eft  -  il  poffible ,  Crifpin  ,  Toi  que 
j'ai  vu  vêtu  d'un  gros  canevas  d'Egypte, 
que  tu  en  fois  venu  là  ?  Un  barbau  dent 
cens  écus!  le  pêcheur  auroit  peut-être 
moins  coûté  que  ce  poifTon  !  Il  y  a  des 
terres  hors  de  l'Italie ,  qui  ne  valent  pa$ 
plus  -,  la  Poiiîlle  même  en  vend  de  plus 
telles  à  ce  prix. 

Quels  feftins  ne  faîfoît  donc  pas  Do- 

Riii; 
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Purpuieus  magidxuc^atcc  leurra  Palati,^. 

Jam  pruiccps  cqnitum,  magna  qui  voce  folcbor 
Vcndcrc  munkipes  fradâ  de  mcrcc  fîluros  ? 

Incipe  Calliope  ,  licct  htc  confitlerc.    Non  tBè 
Caatandum  ^  res  vera^agicur  marrace  pucllae^ 
Piérides.:  profit  mihi  Yos.dixiiïe  puellas; 

Qxim  jam  femianimum  lateraret  Ilayias  orben» 

UltimuSx&calvofcrvirctRomaNeronii     . 

Incidic  Adriacî  fpaciqmr  admtrabile:  rbomU 

Autc  Domnm  Veneris  ,  quam  Dorica  fubftinet: 

Anoox^> 
ïmpicvitque  ûnvks,  ncquc  enim  mînoi  Hsfôrat 

ilUs., 
.  Quos  operît  glacics  Micotîca ,  ruptaque  tandeÂ 
Solibas  effiindit  torpentis  ad  oftia  Pontî 

Defîdîa.ta^dos ,  &  loogo  frigore  pîogaesw 

Defiîoat  hocmonftrumxymbxj  Unique  magiftci; 
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fnûien }  puifquc  ion  affranchi ,  Ton  bouf-^ 
fon ,  qui  autrefois  crioic  &  vcndoit  par 
l'a  ville  de  méchants  petits  poiflbns»  main* 
tenant  couvert  de  pourpre,  &  Colonet 
Général  de  la  Cavalerie ,  dévore  chez  lui 
de  ces  gros  poifibjis ,  qui ,  quoique  d'un 
prix  éxcèilif ,  ne  ibnt  rien  en  comparaifon 
de  ceux  qu^on  fervoit  a  la  table  de  cet 
Empereur.  II  faut  nous  arrêter  un  peu  icK 
Calliope  foïez  moi  favorable.  U  ne  s'iagtc 
pas  d'une  fidl  ion,  mais  d^1n  fait  conftanc 
&  véritable..  Raconter- le -naus  divines 
Mûfes  3  chaftes  vierges }  fçachez-moi  un 
peu  de  gré  du  beau  tkre  dbnt  je  vous  hon«- 
'  rore.  Dans  le  tems  que  le  dernier  de  la 
race  des  Flaviens  acèevoît  par  fes  cruau- 
tez  de  dcfoler  l'Univers  -,  &  que  Rome 

Eémiflbit  fous  latyraniûe  de  ce  Néroa 
i  Chauve  ;  un  Turbot  d*une  grandeur 
énorme,  fut  pris  datis  Ta  mer  Ackiàtique*, 
vis-à-vis  le  Temple  que  les  Grecs,  en 
bâtilTant  Ancône ,  élevèrent  â  Vénus.  It 
ètoit  (î  prodigieux ,  qu'il  rempliflbit  tout  . 
le  filet;  &  les  Palus  Méotides  qui  czh 
nourriflênt  &  en  engraiflent  de  mon- 
fiiueux  fousJears  glaoes  pendant  l'hiver, 
n'en  jettent  point  dans  le  Pont-Euxin  de 
fi  gros  ni  de  fi  pefans,  quand  ces  glaces, 
viennent  à  fe  fbndrc.  Le  Pêcheur  quf 
ayoitpri&cc  moûftre,lc  déftincirEm* 
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Fouûfici  fonaino  :  quis  cnim  ptopootre  taJcm, 

Au{  cmcre  audcrct  ?  cum  plena  Se  liciora  muko 
Dclatoïc  foreilf :  difpctfi  protians  algx 
ïnquifîcorcs  agercnc  cum  remigcnudox 

Hon  duWtaturifiîgttirum  dîccrc  pifccm, 
Pcpaûûau^e  dia  vivam  C^farit  ,'màe 

Elapfani ,  veccrcnv^ad  domîaum  dcbcre  rcTCici:: 
5i  quid  PalpKatiojfi  credimus  Arniillato, 

^jdq«id  conrpkttttm ,  ptilduâiB^iic  ex  fujuott 
roto  cft , 
RcsâfcicAjObiciUKittesacat.  Donabîcur  ergo, 
Vk  pereac  ,ymt  ktihrp  cedènte  pruînis 
AiUiuimQ ,-  ^m  qudi:caoa»tfftian€ibus«gnfr 

imdthzt  deformis  liknis ,  pxirdim^ae  cecen* 

•  .te» 
Strvabaxîtaœen  hîc  properat,vcIut  urgeat  AuftcP 

Utq^ue    lacns  fnbcraât,   ubi  quanquam  dirou 

fcrvat 
%acm  Trojanum  ».&  VefUxa  colic  Alba  toMm 
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pereur  \  car  qui  eut  ôfé  le  mettra  en  ven^ 
te,  ou  l'achettcr  î  on  nevoïoitque  déla- 
teurs fur  le  rivage  î  &  les  gens  commîs^ 
pour  garder  ces  côtes  eôflent  d*abord  in- 
tenté  procès  â  ce  pauvre  Pêcheur  i  Ce 
poidbn ,  auroiencrils  die  fans  hé/îter,  s'eflr 
écbfippé  des  vivietisde  Céfàr  ;<  il  y  a  fort 
long-tems  qu'on  l'y  nourris  j  &  il  doit  re- 
tourner à  Ton  amrien  maître^ cela  edclair, 
fi-  Ton  en  croit  les  Jurifconfultes  Palphû- 
rius  Se  Arniftlàtus ,  tout  ce  qu*jl  y  a  de  ra- 
re &  de  beau  dans  la  mer ,  en  quelque 
endroit  qu'il  fe  trouve,  appartient  au 
f  ifc  :  Il  faut  donc  vite  Ty  porter,  de  peur 
qu'il  ne  fe  gâte,  dît  le  Pêcheur.  L  Au- 
tomne fîniiïbit ,  &  c'ètoit  juftement  dana 
le  tems  que  les  malades  s'attendent  â  la 
lièvre  quarte:  l'hiver  fai(bit  déjà  fentir 
frs  rigueurs-,  &  ce  poiflbn,  qui  ne  ve» 
noit  que  d'être  pris  >  pouvoir  fc  confer^ 
ver  :  'cependant  on  fe  prcfle  de  le  portcr,^ 
comme  (i  fon  eut^te  dana'les  grandes^ 
chaleurs  :  Et  aïant  paffe  le  lac  qui  baigne 
les  murs  de  ia  villêaAlbe.où  l'on  honno* 
i:e  la  Déèffè  Vcfta  y.  &  ou  fe  garde  encoie 
dans  un  Temple  prefque  ruiné  SC 
moins  grand  que  celui  de  Rome ,  le  fea 
facré  des  Troïens  •>.  ils  entrèrent  dans  le 
Palais,  où  la  foule  du  PeupUqui  venoîc 
admirer  ce^oiâbn  >  Içs  empêcha  quetque- 
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Obfticic  iuuanû  micatrîK  tuiba  parumpcr  $i 

Ut  ccilic,  facilipatuenmtcafdiiic  TaWar. 

Exdufl  cjLfpcdant  admKTa  obConk  pacrcs; 

bar  ad  Acxidenrttinc  Pi£eûs.^â^cipej^îxit>> 

é 

Cjpivatis  majora  fods  ,  geoklik  a^atuf 

Ifte  dics,  propcra  iïomachum  laxsjrc  faginis  ,; 

£c  tua  fcrvatum^onfiime  in  Cxcuh  «hombûin.- 
Ipfe  capî  voluit.  Q^id  apertius^ }  &  tameo  ilii 
Surgebànccriidx.  NiBilefl qaod  credcre  de  fe. 
Kon  poflicj,  cumlaudatur  Diisscyia  poccfias* 

Scd  deerac  pifci-patiharmcnfararvocannir: 
Ergo  in  conciliiun  proccres ,  quos  odcrat  ilJc  ,^ 

In  quorum  facie  xnifcrc  magnxque  fcdcBat 
Fallor*  amicicie.  Primas  >  clamame  Eiburno>, 
Qurrite ,  jumfédit ,  rapca-  propcrabat  abollâ- 
BcgaGiSa,  auomcs.  pofitiis modo  viliicusiiilâ*. 
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jiems  d'avancer  :  eufuicepn  fe  retire  pôiir  ' 
les  laifler  paflèr  :   on   ouvre   les  por« 
tes  :  les  Sénateurs  voient  entrer  le  Pê- 
cheur avec  Ton  poidbn  ^  tandis  qu'on  leur 

'en  refufel*enrrée.  U  at)orde  TEmpereur, 
en  lui  difant:  Grand  Prince  >  agréez  ce 
beiu  poiffcn  ,  il  eft  d'un  tr^op  grnnd  prix 

fiour  U  table  d'imiperriGiilieri  falFcz^  t^c 
e  Jour  dans  la  joïe  *,  faittes  un  peu  dièffe 
afin  de  manger  &  de  goûter  mieux  ce  .tur- 
bot ;  les  Dcftîns  vous  le  refervoient ,  8c 
:  i\  eft  venu  lui-même  fe  faire  .prendre  ex-* 
près.  Qiicllé  flatterie  plus  groffe^e  !  ce« 
pendant  on  la  goâté,,  on  la  reçoit  av^ 
plaidr.  Il  n*eft  point  de  loliangcs  qu'on 
ne  reçoTve  volontiers ,  &  qu'on  ne  croie 
mériter  quand  on  eft  revêtu  d'qn  pouvoir 
égal  an  pouvoir  des  Dieux  mêmes.  Le 
point  de  TafTaire  êtoit  de  trpuyer  un  vâfc 
aflczgratid  pour  ce  poîffbn.  L'Empèreut 
fait  donc  affembler  les  principaux  de  l'E- 
tat pour  l'es  confulter  fur  une  affaire  fi  im- 
portante :  il  les  haïflbit  tous  mortelle- 
ment-,  auffi  la  pâleur  peinte  fur  leur  vifa-. 
ge  ,  niarquoir  ^ttcz  combien  èroit  dange* 
Tcàfc  l'amitié  d'un  Prîncefi  cruèl.L'Huif- 
fier  n'eut  pas  plutôt  dît  â  haute  voix  : 
Hâte^voHS  3  r Empereur  attend ,  que  Pt- 
gaflis  prend  vîte  fa  robe  de  cérémonie,  & 
açjCOjurt  le  premier  ;  il  venpic  d*être  dc« 
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^mc  aJiud  ciinc  pisfcâi  }  quorum  opnmm 

atquc 

Incerprcs  Icgum  iàiiftiiGaiiM;  omma  quanqiittfl 

Temporibos  dixis  craâanda  pocabac  inermi 
^ftitiâ.  Venic  Bc  Crifpî  juanida  fenedus ,. 

Cttjtis  tram  mores  qaalii  facuodia  »  mîcc 
ingCBtiom  :  Jiiaria>  ac  terras,  popalofqiie  regcnt| 
Q^is  icemtt  ntiiioi  ,B  ckit ,  &  pefte  fob  illl^ 
SâCTitiam  dasutaxe  »  &boacfttiiii  afofelkcjrcc 
Confilioin  i  fcd  quid  violcocitts  aiuc  tyranai  l 
Cum  quo  dcpIuYÎîs,  auc  seftibos,  aut  lûmbofin 

*       V 

"Yctc  locuturi  fatum  pendchat  amîcî. 

Ille  îgitnr  nunquam  dircxitbrachîa  contra 
Torrentem  ,  nec  ctvts  crat ,  xpà  libéra  poflcc 
Vcrba  ahîmî  profcrrc,  de  vitam  impcnderc  Ycrp  ♦ 
Sic  multas  hiemes  «atque  odlogefima  TÎdît 
Soiftitia  t  bis  arîttis ,  iilâ  quoqne  taras  in  aoU 
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claré  Fermier  de  Rome ,  car  alors  lePré^ 
fèék  de  cette  Ville éfFraïée ,  n'en  ètoit  éf- 
fèâivement  que  le  Fermier.  Pégafiis  àcoit 
k  plus  homme  de  bien ,  &  le  plus  intègre 
-de  tons ,  quoiqu'il  crût  cependant^  qu'il 
jètoit  bon  dans  des  rems  u  fâcheux  »  de 
mollir  quelquefois  dans  l'adminift ration 
de  la  Juftice*  Crifpus»  cet  agréable  viciir 
lard ,  parut  enfuite  :  fes  mceurs  &  Tes  ma- 
nières lètoicnt  auffi  aîfées  mie  (on  élo- 
aùence:  c'ètoit  un  éfprit.  extrêmement 
oux:  le  Maître  du  Monde  pouvoic-il 
trouver  un  meilleur  confident ,  s'il  eût  été 
|>ermis  fous  cette  pèfte  &  ce  fléau  du  gen^ 
re  humain ,  de  condamner  la  cmaute»  tc 
de  confeiller  en  homme  de  bien  &  d'hon- 
neur ?  mais  quoi ,  il  n'y  avtfit  rien  de  û 
difficile  &  de  fi  délicat  que  de  parler  dtf- 
Tant  ce  Tyran:  Touvent  on  couroit  riC- 
que  de  (à  fortune  &  de  (a  vie ,  en  lui  par«- 
lant  de  la  pluïe  ou  du  beau  tenu  >  û  nar 
mal- heur  cela  ne  lui  plaifoitpas.  Aiiifi 
Crifpus  ne  prit  point  le  parti  de  s'oppo- 
fet  au  torrent  :  if  ne  fe  tronvoit  alors  per- 
fonne  allez  attaché  à  Ca  patrie  pour  dire 
Irbremenr  ce  qu'il  penfoît ,  &  f>oar  (àcrt- 
fier  fa  vie  â  la  vérité.  Criipus  par  fes  ma« 
.  nieres  coula  jufqu'à  quatre-vingts  ans  i 
Se,  fans  autres  armes  que  la  complaifan- 
ce  »  trouva  de  la  fureté  dans  une  Cour  d 
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Proxîmas  cjafdctn  propcraba^  Acilias  zvi 

Ctin  ja^rente  îndig&o-»  qucm  mors  cam  (kya  œa#f 
neret , 

£c  domînî  gfadus  tam  fcftinata  :  fcd  oHm 
^rodigio  par  cA  in  nobilicace  fene^as. 
Unde  .£c  »  ut  malim  fracerculos  cfle  gigantaisu 
î^iofuît  crgo  nihil  jnifcro ,  quod  cominuf  ur^ 

fo$ 
jf  îgêbat  Numtda^,  Al!>anâ  nudus  arenâ 

Venator.  Quis  enim  jam  non  intclligac  artcs   ' 
Patricias  ?  quis  prifciunillud  miraûr  acumeii' 

Brute  tuum  }  Facile  cil  barbato  imponere  regî. 
Nec  melior  yalca  quamvis  ignobilis  îbat 

•  Rabrias  »  oScnfx  vetcrîs  rcus ,  acque  tacendse  : 

>  £c  tâmcB  improbîor  Satyram  fcribente  ciraedo. 

Monuni  xjooqoc  vescex  adefl  abdomine  tar^ 

dui^  .    .  *^ 

oragfùfe. 
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orc^gcûfe,  Acîlius  qai  ècoic  de  même  âge, 
Sir*^yançoic  auifid.  grands  pas  ,  accompa- 
gné de  fon  fils  ,  qui  afllircment  ne  mcrî- 
toic  point  qu*on  lefift  périr  d'une  maniè- 
re fi  indigne  &  fi  violente  :  mais  dans 
ces  mal- heureux  tems ,  c*ètoit  une  éfpècc 
de  prodige  de  voir  un  homme  denaiflan* 
ce  avancé  en  âge  :  Aufli  eûflài-je  mieux 
aimé ,  (bus  un  tel  règne ,  être  né  dû  der* 
nier  des  miférables»  Cet  infortuné  jeune 
homme  ne  tira  donc  aucun  avantage  de 
fon  adreflè  à  combattre  les  our»  deNu-* 
midie  au  milieu  de  l'amphithéâtre  » 
n'aïant  pour  tourtes  armes  qu'un  javelot; 
car  y  qui  ne  fçait  pas  jufqu'où  va  la  foup* 
plèflc  des  Courtifans }  Y  a-t-il  aujour- 
d'hui perfonne  ,  Brucus ,  qui  fe  lai(Iâ& 
prendre  d  votre  air  niais  Se  ftupide  en  ap- 
parence ^  cela  h'ètoit  bon  qu'au  ïtmss 
de  la  vieille  Cour.  Au  rèfte  Rubrius  , 
quoique  d'une  naiflance  fort  baflè,  ne' 
cenoit  pas  une  contenance  plus  aflùréc 
que  Crifpus  &  les  autres  gens  de  qualité:: 
mais  il  fe  tenoit  coupable  depuis  long- 
rems  d^un  crime  honteux  ;  8c  au  fond  il 
n'àtoit  pas  moins  hypocrite  &  moins  mè'* 
chant-homme  que  Néron  qui  fe  déchaî- 
noit*contre les  defordrcs^aufquèls  ils'a-- 
bandonnoit-iuimème  tout  entier. 

Le  gros  ventre' de  Montânus  avance' 

S; 
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Et  xnatatiaQ  iudans  Criff  inus  aniooio  , 
Quautàm  tûc  xedolcnc  dtto  fanera.   S«v2ox  iU«' 

Fompeiit  ceiiai  jngvlos  iperîreCifiiRo  r 
£t ,  qui  Yulcttribas  fciTabat  vifcera  Da^cis^ 

f  ufcat ,  marmoreS  me£«iciit  pr«lia  Tîm: 
£t  Ctttn  morcifero  prudent  ycjcnto  Catullo^. 
Qui  nonqtiam  Ylfjtflagnibat  amoicpiidlflr^ 

Gaoidtfdc  ocmfpicQitiDLiipftto<i0o<|^eteq3pore 

nonftxum , 

Cœcus  >  adttlator  >,diriH^iie  à  ponte  fâtellcs  ^ 
Dignus  Arîdaos  qui  mcodicaretad  axa  ^ 

Xafidâqae  dcrex»  jaAaret  bafia  thcAiti 

Nemo  fftAgjs^bomhiA  ftàpi|ic>  i^ato  plttrîmai 
dixic 

7n  I^evum  cbmrerfiift  t  at  iffl  diextra  jaee^ 

Belloa»  SSc  pugna»  Cilicis-  laitdabac,  &  iâuf>    ' 

* 
Se  pcgma ,  &  puer  os.  inde  ad  vdariar  raptoH 

Nq»  «edic  YejcQCo  ^  Sdiii  fanarkus  «âxc^. 
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IV.  Sattkï  nr  Jmim.  %it 

au(n,mais  lentement  ^&  Mancanus  après* 
Paroît  enfuite  Crifpin  dégoûtant  de  plus 
de  parfums  qu'il  n'en  faûtpour  embaumer' 
4euz  morts.  Pomper»  ^i  par  fes  rapports 
artificieux  avait  plus  de  talent  que  lui  » 
pour  faire  égorger  les  gen5,$*y  rendit  avec 
FufcuS)  qui  devpit  périr  un  jour  dansU 
guerre  contre  les  Daces  ^  &  quiméditoit 
fes  combats  dans  fa  belle  maifon  de  cam«-^ 

Î^agne.  Veïenton  le  difcrèt  accompagnoic , 
'afTaffin  Catule  paffionné  pour  Une  per* 
ibnne  qu  il  n'sivoit  jamais  veuë  :  c*àtoit  un. 
homme  rare,  &  un  monftre  horrible  en 
matière  de  crimes ,  même  dans  notre  fiè« 
de»  il  ètoit déplus, aveugle»  lâche flat'^. 
teur)&  le  déteftable  minière  des  ordres 
de  fon  Maître  i  il  méfhok  bien  mieux  d'ê- 
tre réduit  â  gueufer  dans  les  fiux-bourgs 
J'Aricie,  &  ab^tifer  les  roues  de  tous  les 
carroiïès  qui  pafibieut  fur  la  route  »  pour 
€>btenir  quelque  fou  de  ceux  qui  ètoienc, 
dedans.  Perfonne  ne  fe  récrîapîtts  que  cet; 
aveugle ,  quand  le  turbot  parut  ;  il  avoic 
ce  poiflbn  â  fa  droitte ,  &  fe  tcurnoit  i 
gauche  pour  en  faire  l'éloge  :  il  loiioit  de 
cette  forte  les  combars  des  Gladiateurs 
^  CiÙcie,  les  terribles  coups  qu'ils  fe 
portoient  ;  fcs  machines  &  les  enfants 
^'ettes  tcnoient  fofpendusen  riîr.  Vcten* 
tofi  ne  £e  sccr»  pas  moins  mie  l^L  far  la^ 
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m       JavBMAtis  Satira  IV. 

PercttfTas  ficllona  tuo  divinat.  Ecingens* 
Omen  habcs>  inquic  ^magni  clatiquc  criamphn 
Regcm  aliqaeiQ  capies  j  aacde  temoncBricarnuy 
£xcidcc  Arviragus^peregrioa  cft  bellaa  :  cernis. 
fireftas  in  tergas  fudet  ?  hoc  dcfaic  anum 

iabricio ,  pattiam  ut  rhooibi -memoraret,  ^aa*- 
nos. 

.(^doam  igitur  ccafes  tconcidttui  V  ab£t  sM 
illo.. 

Bedecus  Koc ,  Moncanas  àîc ,  tefta  aica  parccor^. 

Qnx  tcnai  xnoro  ipatiofoia  colligat  orbem  : 

Dcbecor  magnus  pacînae.,    fabîiàiqae  Promet 

^         dïGiu. 

AxgîIIatn  y  atque  rocam  cltiib  properatc  :  fcdrcsi. 

hoc 
Tempore  jam  Gefar  figali'tua.  caftra  fequaocaii. 

Vicit  dtgoa  viro  feiStcncià/  Novecat  iile 
Luxuriam  impcrU  Tcccrem  >  iiodéfqae  Ncronit: 

}am  mcdias ,  aliam^ae  famem  j  çum  polmo» 
Paiccna 
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IT.  SrATYKfi  Dl   IPVFîTAr.    Xlf 

Beauté  du  turbot  ;  mais  en  homme  que* 
Bellône  infpiroit ,  il  prononce  cet  oracle:* 
Voici.»  Seigneur ,  un  préfage  in&llible 
pour  vous,  dé  quelque  grande  viâoirt; 
vous  ferez  quelque  Roi  prifonnier  de 
guerre;  Arvirague  fera  (ans  doute  ren« 
verfc  de  Ton  Trône  \  cette  bête  étraogjU 
re  en  eft  un  augure  afliiré  y  voïez-vous 
ks  nageoires  )  on  en  prendroit  les  poin*^ 
tes  pour  autant  de  traits  hériflèz.  Il  ne 
manquoit  plus  axe  flatteur  outré ,  que  de 
marquer  l'âge  &  le  pais  de  ce  turbot,pour 
en  f^ire  une  Iiiftoire  complète.  Hé  bieiri 
dît  l'Empereur ,  le  couppera-t-ton  par 
morceaux  ;  Qji'cn  penfez -vous  ?  AH ,  Sei- 
gneur »  s'écrie  Montânus ,  ne  lui  faifons 
pas  cet  affront.  Qu'on  fafTe  un  vâfe  de 
terre ,  ample  &  profond  ,  dont  lesbosdsi 
puiflènt  le  renfermer  :  il  nous  faut  trou- 
ver un  autre  Prométhée  pour  ce  cèbf- 
d'œuvre.  Vice  donc ,  de  l'argile ,  une 
roiie:  Céfar,  ordonnez  dès-â-préfenr 
que  des  potiers  fuivent  toujours  Tarmée. 
Cçravi»  digne  de  celui  qui  Touvrit,  fue 
fuivi  des  autres.  Auffi ,  Montânus  fça- 
voit  trop  bien  li  fômptuofité  des  feflfns 
de  la  vieille  Cour;  iln'aveit  pas  oublié 
Je  luxe  de  cè^  grands  repas  de  Néron  qui 
duroient  jufan'à  minuiâ  :  il  fçavoit  l'art 
^  faire  reaaîiare  l'appctic  9c  lafoif , Ites- 
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Mi4       JtrirBiri*i.îs  SATTRii  HT.  ^ 

TcmpefUte  mdL  Cîrccfs  nau  foicnt^an 
JbacxiBam  ftd  fkxum,1^ac«piiiovc«ditafiifi4âi* 

|>ftxt«  y  calkbac  primo  dêprcndcre  moiCn  ^ 
Zt  femcl  àrpeât  liras  dicrebat  echmi. 

Sufgîrur  ,&  niiSb  froceffs^cxirc  jubenttir 
OociUo  j  ^ttos  AUmmoi  4i»  floagnii»  ia  ar^cii». 
Tra«crac  attooîcos ,  &  fcûioaic  cgaâos  « 
^anqaam  de  Cactlsaliquid,  rotvff^jac  Sieambtti» 
Bi^aunis  ,  uflcjuamclircrfis  partibui  orbis 
Amîa  ftwclfhi  tcôifet  cpiAôIa  ^tmâ*- 
Aci)9c  ociiutm.  bis  pmùs  sogis  totx'MsiiéàlÊff^ 

Tcxtiporà  fiéviciat ,  datas  ^tms  aBda&tirrbi    * 
Illuftrcfc^uc  ammas  iinguoc  j  &  viodke  BiUio» 

Scd  pçiiU ,  poâ^oi»  cudeaibiu  è0Wiim€QdQ^' 
Cw^^  :  Ium;  B#aikitfmiàara  cante  nsUkack 
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tnrme  que  Ton  avaic  réftomàch  tout  en 
feu  à  force  d'avoir  bu  ôc  mangé.  Jamais 
perfonne  de  mon  cems  n*a  eu  Te  eouc  & 
fin  ni  fi  délicat  :  au  premier  coup  de  dent 
il  vous  di(bic  fans  balancer  :  Ces  huîtres^ 
ci  viennent  du  promontoire  de  Circé;; 
cèlles-Ià,  du  lac  Lucrin  :  ces  autres  da 
capdeRutupic.  Dès  qu'il  voïoit  un  hé'» 
riilbn  de  mer  >  il  connoi(&it  où  il  avoic 
été  péché. 

Li^deflus  on  fe  lève  ;  on  renvoie  cha-^ 
cun  chez  foi  les  Sénateurs  qu'on  avoit 
mandez  au  Château  d'AIbe  y  lurpris  d'un.^ 
ordre  fi  Imprévu,  &  aufll  prèfllant ,  que 
fi  l'Empereitf  eût  eu  â  leur  propôièr  un» 

f  lierre  contre  les  Cattes  ou  let  Sicam-» 
tes:  comme  fi  on  Teût  prédpitamenc 
informe  de  divers  endroits  du  Monde  ^ 
de  quelque  fâcheufè-affaire»  Hélas  !  que 
ne  pafibit-il  â  ces  bagatelles  tout  le  tems^ 
qu'il  facrifioit  à  fa  cruauté  ;  faifant  périr 
impunément  &  fans  réfîftance  tant  de 
grands-hommes  utiles  à  TEtat.  Mais  il 
périt  lui-même ,  pour  s'ètfe  renduterrr- 
ble  à  des  mifêrables  ;  il  n'y  eut  que  cela 
leul  qui  caufô  fa  perte  ;  ouoiqu'iteut  les^ 
mains  encore  touttes  fanglantes  dit  meur-» 
tre  des  plus  itlq^ei  hmilleu 
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h^      fvvtVAXTs  Sattra  v; 

SATYR  A  \r. 

^I  te  propoiîti  DOûduœ  pudct ,.  atquc  cadra 

Ut  bona'fûmma  putes  ,  alienâVivcrcx^uadrâ  :. 
Si  potes îUapati.qiMenccSatmcntu»  iniquas- 
Caefàrîs  ad.  mcnfas,  ncc  vilis  Galba  tuliflct  $, 
<}2amTis  jùrato  mctuam  tibi  credêre  tcftî; 
.Ventre  mhil   novi  frugalîiis.    Hoc.  tamen  ip* 
fiiar 

Dcfeciffc  puia,  quod  inani  fufficitalyo  r 

Nolla  crepido  yacac  l  nur^uam  poas  >  iSc.  tegttis 
pat».      ■  . 

Diixûdiâ  brev^r  rtaodac  injuria  caèiut  2^ 

Tarn  jejuna£unc8  tcompof&s  boneiVîûs  iUic 

SATYRE 
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y.  Satyrï  oe  IvvcîiAt*  «17 

iîiiiiiiiiiiiii lis 

SATYRE    V.' 

QU  o  I  donc  ,  vous  ne  rougîflez  paf 
encore  de  la  penfée  où  vous  ère$  i  ^ 
Vous  petfiftez  à  croire  que  Je  fouverain 
bonheur  eft<le  vivre  i  la  table  d'autrui  l 
Vous  pouvez  y  foutenir    les    outrages^' 
qu'un  Sarmance  >  un  Galba  3  quelque  mé-* 
brifables:  qu'ils  àcoient ,  n'eûflent  pu  <t]p«* 
!>orcer  eux-mêmes  d  la  tablç  d||C^rai:i 
Vous  aveztcau  me  protefter  qu^cusères 
nfenfible  )  à  tout  cela ,  je  n*en  crois  rien. 
1  faut  peu  de  chofe  pour  vivre  >  mais  je 
.'eux  que  vous  d'ay ïez  pas  même  de  quoi 
ppaiier  vôtre  faim. N'y  a-t-il  point  dans- 
a  Ville  quelque  coin  de  rue  j  quelque 
jontou  vous  puifljez  mandier  votr^  pain^* 
Ne  (juriez-  vous  trouver  un  mèchanc. 
jnorceau  de  tapiflerie ,  qui  du  moins  vous 
j  ouvre  à  demi  i  La  faim  vous  prèflè-t-ellc!, 
i  fort  que  vous  puiffiez ,  pour  un  repas» 
/pus  refondre  à  éfluter  tant  d'infultes  te 
re  rebuffades }  Il  vous  fèroit  bien  moins 
iontcux  de  trembler  de  froid  fur  un 
Qiiai ,  &  de  n'y  manger  .que  du  paU^ 
dont  ^n  nOttirlt  les  chient9. 

'  ~": ~       I 
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£c  (rcmeic,  &  lordc&  farris  lucracrc  conini  f 

Pzimo  fige  lpico>/piod  m  dccumbere  juSuf 
Merccdon  folidam  yeteruio  cajpU  cxSîcioruin. 
jFnuto  ;unickic  magi^  c^us  :  impaut  baaç 

poft 
3a  lAuit  ncnfcs ,  pegk^iui»  i»dhi)>erc  cl^ntepi , 

X«a»  flui  T^^tto  ^cUkrec  culpicra  Ii:(fto  ^ 
Uiâ  fiin4É|Sc  :  ¥010^:0111  rnœma  :quid  ultra 

tfchesLt,  ^  Uçalzs  ikaitttxc ,  foUkitus  ne 
"Sou  falactfdxîam  turba  peiegcxîrorJxA 
Sîdcribtts  aobiîs,  jaufillo  tcmporc,  q[tto  (e 

jFfigîda  cîj;^iiiagam  pigri  Cirraca  ^ooue» 
C^ualb  XjBBfiM,  tamcn  2   viniun  fpod  CçLCtid^ 

; 

|!!ana  paci  ;  dç  foaywa  Cqrjbanca  nu^efaii^ . 


Digitizedby  Google 


|V.   SATYaH    DI   JUVEMAl*    «y 

Mèctes-vous  donc  d'abord  dstM  VéC^ 
prit ,  que  Thonneur  que  vous  fait  un  ri- 
4:hcf  de  vous  recevoir  â  fa  table  ,eft  tout  * 
te  la  récompenfe  que  vons  pouvez  arten-». 
4re  de  vos  longs  Se  afliidus  fervices  :  Oiii 
tout  le  fruiâdeVamitié  des  Grands  fe  ré- 
<duit  à  UD  repas:  Qsvous  comptent  cette 
^race ,  quoiqu'ils  ne  vous  la  faflènt  que 
itres'4'arenient.  Si  au  bout  de  deux  mois , 
il  prend  fantaifie  à  Moniteur  de  vous  of- 
frir une  troiflème  place  oui  fe  trouvera 
vuide ^mangeons  cnfcmblc,  dit-il^ mèc-ç 
tez-vouslâ,  T rébîus  ;  voilà  ce  que  vous 
demandiez  ,  n'ices^you^  pas  au  <omblQ 
tde  vos  vœux }  fans  doute  Trébius  eft  bien 
païé  par-là  de  fes  foins  !  Il  a  eu  raifoA 
d'interrompre  fi  fouyent  fon  fommeil,  8ç 
-de  ne  fe  pps  donner  lé  tems  de  fe  chaufTer 

Eour  courir  chez  Virron,  dans  T^prér 
enfion  de  ne  pas  prévenir  cette  troupe 
cle  clients  qui  fe  prèffë  dès  le  point  da 
jour  &  même  dans  la  fàifon  où  le  Bopcès 
conduit  fon  chariot  glacé  3  pour  rendre 
leur  homage  à  leurs  Parrohs. 

Mais  hélas  t  quelle  chère  1  On  fert  du 
vin  fi  déteftable  qu'il  ne  feroit  pas  bon 
pour  des  laines  qu*on  veut  teindre.  Dis 
convives  ils  deviennent  furieux  comme 
des  Corybantes.  On  prélude  par  les  in- 
fures  &  les  quer^lle$  >  mais  peu  après  oh 

Ti; 
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01O       'JaVSNAIXS   SATîîTRA'.y» 
Jitr^ia  proiudum;  iiji^à  niox^pocuia  içrqucf 

5aiiciu8^^ittbrâ  dctcrgcs  vulnjpra  xnappâ. 
ïntcr  Tos  qaocics ,  libertot&mque  cohortcnjt 
JPugna  ^aguntinâ  forrcc  çommiiCiiiagenâ  f 
fp(è  çapiilato  diAifum  costiile  pçtac^ 

Çalcaumqoe  teacc  -belMs  (bciaUi>u^  avam  ^ 
Cardî^co  QUiymam  cratham  milÇruras  amîco» 

Crasbibet  Albanis  àHqtnd  de  (nont|bns  ,  aut  d^ 

Setinis ,  cdjas  patiiâm ,  timl&mqaeltnc^f 
Pclcvît  ;»aUâ  ycictî^  fuligîqc  tpftç , 

Qualc  corcHiuici  Tbrafea.Helvidipfc^uc  bibctant» 
Srntornm  ,  Se  CaiK  nataHbas.  Idfecapaccs 

Hdiadam  craftas ,  êc  înxqaales  'ber^llofi 
yirro  tçiict  phîalas  ;  tibî  noi?  .-committitar  ^n-r 

mm, 
Vclfî>  quando^Iacur^cuftos  aifix  as  ibidem» 
Jgjnnujpcrct  gemmas,  unguéfquc  obfcrvct  aj:u-- 

tos. 

pa  yenûim «frfedarx  ilJ4c  l^uda^iit ïa({âs« 
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fe  bac  »  on  fe  jèrte  les  pots  à  la  tète»  &: 
on  eft  oblige  d  ctancher  arec  fa  fervictte 
fc  fang  de  fcs  plaïes.  En  éftcc  ,  dîttes- 
tnoi  y  Pâ[rafice ,  combien  de  fois  vûul;  A: 
les  affiranchîs  y  vous  ètes*vous  battus  eiv 
femble  à  coups  de  bouteilles  l  Pendant 
cjîie  le  Maître  du  logis  boit,  de  cèsvîrîs 
vietix,  faits  du  tcms  des  guerres' civiles  , 
dont  il  ne  voadroît  pas  feulement  envoie^ 
un  verre  d  un   de  fes  amis ,  quelques 
maux  de  coeur  qu'il  eûtv  Le  lendemain  il 
boira  des  vins  d'AIbe ,  de  Sétin ,  touties 
plus  délicars  s  on  les  garde  depuis  n  long- 
tems ,  Won  ne  fçaic  plus  de  quel  ter*- 
rok  ils  iont ,  ni  fous  quel  confulat  on  les 
a  faits  s  on  île  connoat  plus  rien  au  ca- 
*  cHët  ni  à  la  marque:  de  ces  vins  enfin 
^ue;  Luvoiem  Tbt'a(éas  &  Helvîdius  aâ* 
jour  de  la  naiffance  des  Brûtûs  &dc  ChC-^ 
fiits.  Virron  ne  boit  que  dans  descouppes 
<l'M^re  enrichies  de  pierres  préciciiies; 
Pour,  vous  on  n^  garde  de  vous  prcfen- 
tér  a  boire  dîans  des  talfes  d'or  i  ou  fi 
Ton  vous  y  en  prcfentc ,  on  met  U  un 
homme  cxmès  cfai  vous  obfervfc  ^  qiii 
prend  garde  à  vos  mains ,  &qui  compte 
cous  les  diamants  :  Vous  ne  devez  pas  le 
trouver  mauvais ,  cette  caflc  eft  chargét 
-de  pierres  de  grand  prix  :  carVirron,com- 
me  le  font  a  préfent  Beaucoup  d'.iûttes  j 

T  iiij   ' 
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t^gjxi  Yiiro  (  ac  muni-  )  gemmas  ad  pocala  txaaJ^ 

fort  •        '     ; 

A  digkis  »  qiia«  in  yaginar  Crontr.  folebat 
Poneie  zclocypojavenisprâtlattt»^  Hiarb^e. 

Ta  bencTentani  futoris  nomcn  habenccm 
Siccabis  cali^çm  naroiam  <}uauapc ,  ac  jann 

Quaflatum  »  &  rupto  pofccntem  fuirura  vitro.^ 
.  Si  ftpmachus  dojnini  fcrycc  Ticpquc  clb64Ut4 
Trîgiilior  Gciicis  pcticur  décoda  pruinis. 
Non  cadcm  lohis  poiii  modo  yû»  qacscbac  ; 
Vos  aliam  potatis  aqnam.  Tibi  pocala  curfor* 
Geculus  dabic^  aut  nîgri  maniis  oflca  Mauri]| 

£c  cui  per  mediam  nolis  occiirrcscaoâsm  , 
<:Iiyofse  velicns  dum  per  monuipenu  Laiim^ 
FIqs  Afiieanceipram^^  ptetio«ia)6cepsltattM  ' 
Quàm  fijiit  ic  TuUî  ccnfas  pugoacis  ,  &  Ancî^ 
Et,  ncteteneam  »  Roxnanazttinonimarcgam 
Fiivola.  Qood  cum  ita  ût ,  tuGctalum  Gaoî- 

medcm 
1tcr]^€ ,  cûm  ficfes  :  ncfck  toc  miUibccs  êmpdft 
*  Hîarbx ,  DuUn  fréfin^  Inée  k  fin  tivat 
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V.  ^ATYltÉ  j&i  JtrvfKAl.  ii^ 
sùmt  Tes  belles  cbuppes  des  tuhîs  qirït 
portatç  au  doigc ,  &  qu'Enée  autrefois 
feifoic  briilcr  â  la  garde  de  (on  épcè^ 
Mais  vous  ï  vou^  boirez  dans  quelque  vi- 
laine tafTe  de  verre  d  quatre  coins  »  dont 
Je  corrdonnier  de  Bènevcnt  fut  Vinvfn-* 
teur ,  fêlée  par  endroits ,  &  qtn"  n*cfl:  bon- 
ne ^'d  être  traquée  podr  des  aliumet** 
tcs^ 

Si  Virron  fe  fent  tmit  en  feu  de  Tcx:- 
ces  des  viandes  &c  dix  vin  -,  on  lui  apporfc 
de  Tcau  d  la  glace.  Hélas  !  je  difoirtout 
i  l'heure ,  que  le  vin  qu'on  vous  fcrc 
,  étoit  diffisrent  de  celui  qu'il  boit  ;  Teau 
ne  l'eft  pas  moins  que  le  vin.  Un  vil 
éfclave  d'Afrique  vous  la  préfenrei  oi» 
bien  un  Maure  (i  décharné  9  que  vous 
le  prendriez  pour  un  fpèâre  qui  vous 
éffrakeroît,  R  vous  le  trouviez  l\  nuick 
en  paflaftt  par  les  tombeaux ,  qui  foi:t  fur 
les  grand  chemins.  Et  qui  vcrfc  dboirc 
i  Virron  î  un  des  plus  beaux  cfclaves 
d'Afic  j  les  revenus  de  Tullus  &  d'Ancu» 
n'égalent  pas  ce  qu'il  a  conté  'y  di(6n% 
mieux ,  tous  les  biens  de  nos  Rois  ne 
font  rien  en  comparaifon.  Celaèranc» 
quand  vous  aurez  foif ,  addrèffez-vous  au 
Ganimèdc  de  Gétulîe  :  Pautre  a  été  achet- 
té  trop  cher  pour  $'..bbaiffèr  )ufqu*d  fcr^ 
vir  des  gens  de  vocre  forie  :  Sa  beauté  ôc 

T  iiij 
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^4         JUYÏKAlîS    SAtrUA    V. 

l^aaperibus  milccic  puci  :  icd  ioiaoL-y  Ccâ  xtsà 

Dîgna  fupcrcUio.  Qoando  ad  te  penrcnit  illc  l 
tjuando  vocaïus  adcft  caUdsc,gcHd«quc  mmiftciî 
Quîppc  îndignatur  vctcrî  parete  clicinî , 

Quôdqne  aliqaid  porcas^&qaodfc  ftoDte  te- 
cumbas. 

Maxima  quaeque  domus  fcivis  cft  plcna  fupcr.. 
bis. 
£ccc  alxtts  i^uanto  porrexit  murmure  paûem^ 

Vix  fra^um»  foJidac  jam  mocida  frufta  faiîoae 
Qua;  gcnuinam  agitent  «  non  admittentîa  roor^ 

f  um  : 
Sed  tcner  &  niyeus ,  mollfqoe  fil^ine  faftat 
Servarur  domino.  Dextramcohibere  mémento | 

.  Salva  fit  artopts  rcverentia.  Fioge  tamen  te 

.  Improbalum  2  fuperefl  illicqutponeire  cogat 
Vin  tnconfuetisâudax  conviva  caniilris 

'împicrî,  panîrquc  tui  noviffe  colorcm  î 
Scilicet  hoc  fiicrat  ,proptcr  quod  ficpcrclidâ 
Conjugc,  per  montem  advcrfum  ,  gelidâfqtie 
.  «ucurri 
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£i  jeunèflfe  lui  donnent  trop  de  fierté.  Jâ* 
mais  daigne-t-il  s'addrefTer  à  vous }  voiis 
donne -t-il  jamais  de  l'eau  chaude  ou  de 
Te^u  froide,quoique  vous  lui  en  aïez  de* 
mande  plufleUrs  fois >  Lafeulle  penfce 
d'obéïr  à  un  ancien  clientèle  révolteî  &  il 
enrage  de-  vous  voir  aifis  ,  tandis  qu'il  eft 
debout  ;  &  de  ce  qu*il  eft  obligé  de  vous 
fervir  â  table.  Tourtes  les  maifons  àas 
Grands  (ont  pleines  de/erviteurs  fiers  Sc 
glorieux.  » 

Un  autre  d'un  air  chagrin  )||pus  rompt 
un  méchant  morceau  de  pain ,  qu'il  vouf 
apporte  en  grondant  :  Ce  pain  eft  déjà 
n^îfi ,  &  fi  dur ,  tjiron  ne  peut  le  mâV 
cher  fans  s'ébranler  toutteslesdents.Ce- 

Jendant  on  fert  â  Virron  du  pain  ftai^> 
lanc  comme  neige  >  &  de  la  plus  fine 
âeur  de  froment  >  dotuicz-vous  de  garde 
d'y  toucher  »  8c  refpeâez  vtn  pain  qui 
n*eft  fait  que  pour  Monfieur.  Faittes  néan« 
-moins  fembiant  d'en  vouloir  prendre^ 
vous  trouverez  bien-tôt  des  gens  qui 
vous  forceront  de  te  laifler:.  vous  êtes 
bien  hardi  »  vous  dira-t-on  y  mangez  y  s'il 
vous  plaîr ,  de  votre  pain  ordinaire^  & 
connoi(Tcz-en  ta  couleur.  Eft-ce  donc  It 
ce  régal ,  vous  récriez-vous ,  pour  lequel 
je  tjuitte  ma  famille  ?  Hé  quoi ,  eft-ce  12 
<e  repas  que  je  vais  mandiier  à  fi  grandie 
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.  ^fqiiilias  ,  frcmcrct  fxvâ  eu  m  graadwe  Tcrnà^f^ 
Jttppitec  9  ic  xnuko  ââl9tct:peiiQ4a.niinbo  ï 

Afpîce  qtdm  longo  (Hflendat  pcât>re  lanccni 
Qux  [titx^  Domiao  ftyiâlor»  &  qaîbas  undi^jua 

(èpca 
Afparagîs^cpiâdcrfxîcîatccmtim  Càadâ, 
•Cum  venic  excelE  maaibus  ftkblaca  mioift  rî»* 

5ed  (  ibi  dîniidio  c&ndriclus  caxnmarus  ova' 
Pcaicur  exiguâ  fcralis  cotna  patcUâ. 
pfe  Vcnaf|uio  pifccBApct&indîc  lat  bic,  qiû 
Pallidus  o&iiVLt  mifcxo  tibi  eattlîs ,  okbit 

Jkacc£nam:illad  eniia  vçûris  datac  alveolis  ^ 
quod 

^aoni  Micipfarum  pioxâ  fubvcxit  actttfti 
l^ropcer  quod  Romx  coxa  Boccarc  nemo  hy^ 

.    tur  y 
4^2?^  CttCôs  etîami^ic  i  ferpeatîbos  atris« 
jUuUds.  cric  domiup  >  qtlcm  mifit  Cor&â>  yçI^ 
cjaen» 

fTatirainînicaiiarrapcs  squatido  crninc  pei:acfcaav 
cil,  • 

Xc  J3mi  (TcFecii:  noflcum  mare  ^ d'uni  gufa  fxnt 

'Aeubas  afilduisvpeokiu  Icfinane  maceilo 

9koa»ma  >.nec  packtti;  Tbjnrihcuom  croCcer» 
pifccxa 
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trsds  ;  fraûchiflànt  le  Monc-EfqiHiin ,  & 
les  chemins  les  plus  gliflanrs  ;  éfKiïant  la^ 
grêle, -le froid  &  laploïe»  dont^irfuis 
tout  percct 

Ri?gardeK  im  peu  de^eHc  longueur 
cft  ce  monftrueux  poiflfbn ,  fcrvi  devant 
Monfîeur  j  voïez  de  quelle  grofleur  font 
les  afpcrges  dont  il  eft  environné  ;  fa 
quewë.eft  fi  large  qj»71  ihfnlre ,  pour  ainfi 
parler/  tous  les  autres  mîts  ,  lors  que  le 
maître-d*horel  marchant  d*un  grand  air; 
le  ferc  fur  table  :  pour  vous ,  Trcbius  ^ 
contentez-vous  de  ciuclque  méchant  pe- 
tit poifibn  a(Taifonne  d'un  jaune  d*œuf» 
qu'on  vousfcrvira  dans  un  petit  plat  à 
peu  près  comme  on  eu  préfente  aux  Mâ« 
ses  fur  leurs  tombeaux.  Virron  fauflè  fpa 
poiilbn  dans  la  meilleure  huile  de  Vcna« 
.  fre  :  &  lesfâdes  léçames  qu'on  met  de- 
vant vous ,  nagent  dans  de  Thuile ,.  donc 
onTefert  pour  les  lampes  :  car  on  ne  met 
dans  vos  fauffieres  que  cette  précieûfe  li? 
queur  qu'on  apporte  d*Afrique  z  fa  puan- 
teur met  à  couvert  de  la  morfiire  des  fec« 
penrs  ;  &  quand  un  Africain  fe  baigne  i 
Rome,  elle  fait  déferter  du  bain  tout  le 
monde.  Virron  mange  d* un  rouget  admi^ 
rabre  péché  dans  les  ifics  de-  Sicile  ou  de 
Corfou  :  car  nos  côtes  ne  fufiifent  déjà 
plus  pour  fournir  des  poiflonsâ  nos  gpuîi^ 
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iii       juttnxtis  SA-ntiX  VI- 

loilmitcrgo  focum  provinda;  faniitai  iliiaé 
Q^dcaptatf>r£iiuit  EeoasyAarclla  rtaciar>   * 
VixMni  mux^ttukdatîâ ,  ^mr  mascinu  ^vcnir 
tSttrgîte  de  Siculcy:  natndiim're  cpncînec  Auftcf 
Dam  CedcD ,  &ficciii&  jnadidaa  ii>  cai<e»e]»tnnaS'^ 
Conccnmaac  mediam  tetacraristf  linaCharjbdîm^ 
Vos  auguilla  manec  lohgàreogaaca'^olubis?, 
Àttt  glacic  afptifusmaeuUs  Tibcciatts^ft  iffe  , 
ycmnJa  rîparum  piogois  correnfic  doacâ , 
Et  folitos  mcdiâe  crypum  penctrare  Sabarra^, 
.    ïpfi  pauca-yçlUn ,  fadkm  S  pr^ebcat  aatem^ 
JNcmo  petit  ^  modïcÎ9^qui»imuebaûtor  amicis- 
^JL  Senccâ ,  q.ux  Fifo  bonus  ^qux  Cottafolcbac^ 
targîri.   Namqiic  &  tîtuKs ,  &farcibus'oJim 
Major  habcbâtat  dunaodi  glonaV  Solùm 
Cbfciinas  ut  coches  dvilitci  :  ho<»  fàçe^-fc  efto> 
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«Je4>oiinc  chère;  On  y. pêche  (ifouvent  èa 
xoiîs  endroits  >  que  Ton  ne  donne  pas  Iç 
tems  aux  pctirs  poiflbns  d'y  devenir  grô^. 
Jll  fa^  donc  aller  c^neiicher  du'  ppij^n 
pour  leur  table  d^uis  les  mers  les  plus 
éloignées  •>  c'cft-là  qtif'on  prend  cekii  qite 
LcOfis  acl^tte  jpqur  en  faire préfçnt  d  ^Ur 
irélie  qui  le  revend  àprôs.  Oh  a  grand  foin 
d*achetter  pour  Virron  l^s  plus  bè^cs 
lamproies  qui  fc  pèchent  dans  le  Goiphe 
de  K^ffinc  :  car  dès  jjfue  Taîr  eft  fcrai;!^, 
&  qu'il  n*y  a  pdînt  de  yent  5  îl  n'eft  poïnc 
d'éciieil  fi  dangereux  où  les  pêcheurs  ne 
jettent  leurs  filets.  Vous,  Parafîtes  ,  at- 
tendez-vous  à  quclqric  iingaille  cpic  IVan 
prendroit  pour  une  coulcHVi:e;oubien  à 
quelque  mifcrable  poiiTon  marqueté, 
pris  dans  le  Tibre ,  nourri  &  engraiflTé 
dés  ordures  qu'if  trouve  dans  les  cloa- 
ques par  où  il  a  coutume  de  pénétrer  juC- 
qu'au  milieu  de  la  rùë  de  Suburre.' 

Je  ia*auroi.s  qu*un  petit  mot  i  dire  i 
Virron ,  pour  peu  qu'il  voulût  m'écou- 
ter.  Qnj^ous  dvfpçn(e^  Monficur»  .4e/ai-j 
re  de  ces  préfens  magnifiques  tels  qu  un 
S^ncfl[«e  ,.un  Çotta ,  *un  Pifon  >  en  Jp»i- 
foîent  aux  moindres  de  leurs  amis.  Car  il 
c toit  alors  plus  glorieux  de  donner  ,  que 
d'être  honnoré  des  premières  Charges. 
Mdps  TOUS  pnonsrdiiiçioias  de  traictef^ 
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1)0  JuVEKAtlS   SaTVRA  V- 

^iio ,  uc  nunc  niuiu ,  diycs  tibi ,  paapcr  Ami-^ 

cis. 

Anferis  antc  îpfum  magnî  jccnr,  anfcrîbus  par 
Altiiis;&  âavidignus  ferré  Mcleagri 
f  umacaper.   Poft  hune  ladunmr  tubera  jG.  yei 

Tune  ctit  ^  5:  facicnc  ôpuca  tonîcrua  cœnas 

Majores.   Tihi  habe  frumisnciim  ^   Aledîus  îivr 

O  Lyhlci  disjàttge  bcvo^  damtulieca  Bactas; 
JSciuâoremiQtcrea>neqciaîxidigQatk>  4k£r,  . 
^alcancem  ifcâas^Bc*  Ciiixonomoaca  yol^oci 
Çaltello ,  doncc  peragat  diAaca  magiilri 

Omnîa*  Nec  mînîmo  fane  éi&ximinc  réfère 
l^uo  gefta  lepores  ^  Se  quo  galliiia  fccetun 
'  Dacer!s  plantai  Tdac  iftas  si>  Hcrctxie  Car 
cm , 
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V.  s  ATYIt;E   D>E  JUVJBK  AL.       IJf 

lionuê^etnenc  ceux  ^ue  vous  Ibuâccz  i 
votre  table.  Cardez  cette  biexiféance; 
Jiors  dejàj.foïez,  comme  mille  gcw 
ibnc  aujoard^htti ,  magiiiiique  pour  vous  p 
^œconôme  pour  vos  amis ,  j'y  confens. 

Mais  revenons.  On  fert  encore  à  Vir- 
ron  le  foïe  >  £c  les  entrailles  d'une  oïe . 

froCe  &  grâflè ,  un  gras  chapon ,  une 
ure  4e  £mglier  l  Celui  que  ma  Mcléa- 
grc  dans  la  forer  d'JErimanthe ,  n'çtoît 
pas  pins  rawftrueux.  On  lui  ferr  de  bon«> 
fies  tmlTes  ,  pour  peu  que  le  Printenis ,  oa 
les  ronn^rr^^s  fi  propres  à  ies  faijre  fortii: 
ile  terre  en  aient  produit.  Afrique ,  di- 
ibit  pla^ameiiit  Aliédius,  garde  tes  bléds  . 
£our  toi  s  n^en  produis  plus  même  ,  fî  ni 
veux ,  pourvu  que  tu  nous  donnes  tou«* 
jours  des  truffes  en  <pantité. 

Or^  afin  qu^il  n*y  ait  rien  qui  rie  vous 
caufe  de  Pindignatipn ,  confidérez  cci;  . 
Ecuïer  tranchant»  avec  que  lie  adrèfTc  6c 
jquelle  pr<»nptitude  il  couppe  la  viande  ;  * 
Voïcz  combien  fcrupuleûlement  il  obfer- 
ye  tout  ce  qu'un  maître  Traitteur  lui  aurii  '. 
appris  fur  cela  :  En  effet  Tair  Sc  lamanie- 
rc  dont  on  s'y  prend  pour  dépefler  un 
iJèvre  oa  im  chapon  ne  contribuent  pa$^ 
|>euà  les  rendre  bons  ou  m^chaats* 

Oe  quelque  qus^lité  que  vous  foïez  ;,. 
tayws  avi^z  pa$  dévoua  plaindre  s  on^ 
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I^i'ccrc,  can^uam  habca$  tiû  tomma.  Quand» 

propulse  . 
y^MTo  cibi>  ruiiilt<]ae  tuk^onu^âa  îabelli^ 
P9cula?quis  vcflrûm  ccmcrarius  urqueadeo^^uis 

rçrdîtus,  ut  dicat  regi^bît>ei  plurîmarunt^.qujc 
Mon  audent  komiocs  pertusâ  dkerc  bmâ. 
Quadringçma  tibi,^  qvâs  deus  «  au^îmilis  dîî^ 
Se  mcHorfatis donarec.bomçncio $. quantus 
Ex  ^hijo  4crc$ ,  quantus  Vîriqnîs  ^loîcus.l 

Da  Trcbio ,  ponc  ad  Trcbîum ,  yîs  fratcr  ab  iftîs 
Ilîbus  ?  ônunmii,  vobisbunp praeftat  hooorcai 
Vos  cftîs  ftatrcs.  Dotniniis  tai^icn,  &  domint^çx 
^î  YÎaf  tu  ficH ,  nullos  tibi  parviidus  àulâ 
Lufcrit  JEncfLS ,  ncc  filia  dulcior  iljp. 

JttCttndum  ^  cbari^m  ftcrilis  fyclt  fixor  junfc» 

cunu 

Sçd  tua  attçc  Mi^halc  pariât  lîcct,  &  p^cros  t^^ 

Ingrcmiumpairisfundat:  fimulipfcloquacû 

^udçbiç*ii^,vi^i4OT  thqraca^ubcbitr 

*  yoaj 
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V.  Sattkh  d«  Ju  vt^At.  ij^ 
;irou5  mettra  dehors ,  de  même  qù'Hei-* 
cule  traîna  Câciis  hors  de  fa  .cavcrnr. 
Dittes-moiun  peu>jamais  Virton  a-t-il  bli 
à  votre  faute  ?  a-t-il  jamais  reçu  la  coup- 
pe  de  votre  main  ?  Hé  qui  de  vous  feioit 
aidez  hardi  Se  afièz  infolcnt  poar  l'ey 
prier  'i  Qaand  on  n*a  fur  le  corps  que  des 
habits  déchirez  &:  percez,  on  n*ôfe.s*éx- 
pliquer  fur  mille  chôfes*  Hal  £  vous  vous 
trouviez  tout  d'un  coup  quarante  mille. 
livres  de  rente  \  d  les  Dieux  «  les  Deftins^ 
ou  un  ami  plus  efficace  quetoot  cela,-vouf 
en  faifoit  prcfent  -,  que  de  rien ,  vous  de- 
viendriez un  gtand  homme  1  <^e  vous  fe* 
riez  bien-tôt  des  intimes  amis  de  Virron! 
fervez  Trébius ,  diroit-il  â  TEcuiertran- 
chants  préféntez  lui  ce  morceau  délicat^ 
Mon  cher  ami,  aimez  vous  ce  ragoûts 
ilimables  ccus ,  ô  !  c*eft  vous  qu'on  {lon- 
nore;  c'eft.  vous  qui  èce^  le  frère  &  le 
bon  ami  de  Virron.  Apre?  tout^  roulezr 
^ous  être  le  maître  chez  ces  grands  Seî- 
^eur^,  &  qu'ils  vous  confidetent  fort? 
N'aïez  point  d'enfants.  Une  femme  ftéri- 
ie  vous  xend  plus  aimable  à  vos  amis. 
Mais  quand  même  votre  femme  vien- 
drait d  vous  faire  d'iune  (euUe  couche  , 
père  de  trois  enfants  ,  "Virron  ne  laifleta 
pas  3e  faire  femblanr  d'nîmer  leur  petit 
jargon  jiHçiu: fera  dcpctitSjj)réfens>  il^ 
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jCj4       lûviNAtis^  Satyka  V. 

Aifi:rn>  miaimarqac  naces ,  a(rbmquc  rogatùiir 

» 

Ad  Bxeolàia  qnoties  paraficus  Tcaenc  in&M;. 
Vilibtts  ancipîtcs  fungi  poneatox  ^amîcis  , 
Xolctas  domino.   5cd  qualem  Claudîus  edîc  j 

Xnte  illam  Qxoris^  poft  ^ucm  nil  amplias  edic» 
Yirro  fibi ,  Se  reliqais  Viironîbus  illâ  jubcbic 
Poma  dari ,  quorum  folo  pàfcarîs  odore  , 
Qoalia  perpétuas  Pbaeacum  amomtiuf  habebat^ 
Cxedcrequaepoffisfurrepta  (ororibas  Afrii» 
^u  fcabic  fracxîs  mali ,  quod  io  aggcrc  rodîc 
QjA  tegitur  parxnâ  &  galeâ^  metuénrquc  fiagcffî 
XKfcit  ab  kirfuto  jaculam  torquere  Captilâ.     ' 
forfitan  impenGe  Vîrronem  parcefc  cfcdas  1^ 
Hoc  agi(^  ut  diolcas.  Nam  qu«  comoedia?  snimof 
Qms  melior  plorante  gulâ  ?  crgo  oœnia  fiunç   . 
éi  nefcis^  utpcr  lacbrymas  effaudere  bilciu 
Cogarîs  ,  picifcquc  diu  ftrîdcrc  molarî^ 
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V.  Satyre  nt  Xcmif.At.  ^xf$ 
l«ur  <ioiinera  des  babioles  Se  ^s  boM 
bons. 

Enfin  on  fcrr  à  Trébitis  des  ch^mipî* 
gnons  fort  fujècs  à  caution  )  Se  à  Virron 
des  mouflèrons  1  Jamais  Clàudias  n*eQ 
mangea  de  meilleurs  »  fufqQ^à  celui  qu'A- 
grippine  lui  préfenra ,  après  lequel  il  ne 
mangea  plus  rien.  Pour  le  déflèct»  Vif- 
ron  Te  fait  fervir  à  lui  Se  i  toDs  les  autre» 
Vitrons ,  des  fruiâs>  fi  beaux ,  qv'on  d£<- 
roit  qu'ils  ont  été  ctieillis  dans  les  jaç- 
dins  d' Alcinoiis  ,-ou  qu'on  les  a  dérobez 
aux  Hèfpértdcs;  mais  vous  n-'ea  aurds: 

SueTodeur-)  &  l'on  ne  vous  fcrrira  que 
e  méchantes  pommes  »  telles  qu'en  man-^ 
ge  le  foldat ,  iorfqu'il  apprend  à  faire 
réxercke  des  armes ,  fous  la  conduite  ctc 
^clque  Sergent  féverc  &  rigoureux. 

Vous  croïez  peut  être  que  Virron  n'en» 
ttfe  ainfi  à  votre  égard  que  par  épargne?* 
point  diF  tout.  Ce  n'cft  que  pourvous^ 
mortifier  y  car ,  quèile  Comédie  pour  luf  t! 
Le  plusliabile  Farceur  fait- il  rien  de  com^ 
parable  aux  grimaces  d'un- Par afite  afFa-» 
mé  8c  mécontent  ?  Sçaclirz  donc  mie  fott 
deflèineft  de  vous  réduire  à  verfer  des? 
larmes  de  rage  8c  de  dépit  »  fans-  que 
vous  ôfiez  défTerrer  les  dents.  Vbus  voosî 
croïez  libre ,  SC  que  rous  paffcr  là  pour 
zn  ami  que  l'on  a  convié  l  Et  lui  croit  m» 
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•Tu  tibi  liber  homoi  &  rcgis  conviva  vUciisw 

Capram  te  nidore  Cux  puuc  illc  calûix> 
iNcc  Qulè  conjeâat.    Qofs  enim  tamnadus ,  aé 

illum 
Bis  fcrac ,  Hetrafcum  puerp  fi  concigit  aurum« 
^Vcl  nodas  tancàm',  &  iîgnum  de  paapcre  loro  î 
^pes  bcnc  ccnandi  vos  decipic  ïcce  dablc  jam 
Scmcfain  Icporcm  >  atque  aliquid  dé  cliiaîbas 

apri , 
Ad  nos  jam  Teniet  mînor  akilis.  ladeparaco 

Inta(!l6quc  omncs  &  ftriéfco  pane  ucetis. 
lUc-  fapit ,  qui  te  (ic  udcur.  Omnîa  ferre 

Si  potes ,  &  dcbcs  :  pulfandam  vertice  rafb 
Prscbcbîaquandoque  caput ,  ncc  dura  timcbis 
•îlagra  pati,  his  epulis ,  &  uli  dignus  amico» 
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)a  fèuUe  fumée  de  facuifine  vous  amène; 
&  il  ne  fc  trompe  pas.  EfFèûivement  qui 
eft  l'honnête  homme  fi  mlférable  qu'il 
(bit ,  qui  puiffê  deux  fois  foutenir  im  pa- 
reil traittcmienc  ?  Le  &h  d'un  affranchi 
ne  pourrpit  pas  s'y  rcfoudre,  L*éfpéran- 
-<e  d'un  bon  repas  vous  fcduir.  Virron 
nous  va  donner ,  dîtces  -  vous  ^  quclqite 
morceau  de  levraut,  ou  de  fangliei  : 
quelqiTe  poullet  de  grain  va  palier  de 
notre  côté.  Attendez-vonsty.  Eft-cepour 
cela  que  vous  gardez  votre  pain  fans  dire 
mot,  &  que*  vous  «n'y  touchez  prèfqiic 
pàs  ?  Qiie  je  lui  fçai  bon  gré  de  vous  traît- 
ter  de  la  forte,  pnifquc  vous  êtes  afllz  !â^ 
chc  pour  fouffrir  tant  d'indignîtez ,  & 
pour  croire  que  vous  le  devez  !  je  ne  d^> 
ftfpcre  pas  de  vous  voir  un  jour  les  che- 
veux râfez  comme  à  unéurlave*,  non*, 
vous  ne  ferez  pas  difficulté  de  vous  lait' 
fer  donner  les  étrivières  :  Allez ,  de  tels 
amis-conviènnent  don  homme  dont  loi 
fentimçnts  font  auflî  bas  que  les  vôtres* 


Digitizedby  Google 


S  AT  YR  A    VI^ 

'^^VL  B  iv^  Puikiuam  Samsno  rcge  iQora>* 

^^^  tam 

2n  terris  vifaraïquc  dîa ,  cum  frîgWa  parvas^ 

f xaebcret  fpeluiica  domas  «.ignémqtie  ^  larêmqus^ 
£c  pecus,  &  domiaos  commiini  flauderet  tfmbrâ^ 
SjlTcftrem  mcmtaoa  tonmi  cum  ftexuerct  uxoJ: 
JFroodibtts  >&  cuimo  >  Yicinariioiqae  feraritf»: 

jBcUibas  ;  batid  iîxxûlis.  dbi  C^nthia»  nec  tibî^ 
.  cujus 

^arbayîc  nicidbs  extinfttis  paiKr  oecllos  r 

Sedpocanda  ferens  in£uitibtts  abera  tnagnîs^ 

Zc  &pe  horrkitor  glandcm  ru«fbinte  marit<i» 

Quippe  aliter  tttncdibenovp^CGeI6<]ae  reccntr 

Yivebam  hcmioes^^iû  rupca  robore  oatf^ 
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SATfRE    VI. 

OIT  I ,  îc  veux  croire  que  la  Pndîcî*^' 
a  démettre  un  rems  aUez  confidéra* 
ble  fur  la  Terre  i  mais  ce  n'eft^que  fôus^ 
le  règne  de  Saturne  qu'on  l'y  a  veu^:: 
Lbrfqiic  lei  hommes  n*avoient  pour  de- 
meure que  quelque  caverne  >  oà  ils  Içp- 
geoient  tous  avec  leur  famille ,  Icurs^ 
Dieux  &  leurs  troupeaux  :  Leurs  femme» 
endurcîes^au  travail ,  leur  prcparoient  m 
lia:  compôfc  fcdcmenr  ae  rciiiMcs,  cttr 
paille  &  de  peaux  de  bêtes  fauvages.  Ces^ 
femmes  ne  vous  reflèmbloîent  p^s  ^  Cyn- 
tbte  *)  non  plus  qu^â  vous  y  Lefoie ,  doà^ 
fcs  beaux  yeux  ont  répandu  tant  de-  lar- 
mes pour  la  mort  d'un  moineau.  Elfes  slU 
laittoient  elles-mêmes  leurs  enfants  ror 
buftes  &  vigoureux  dès  leur  naifTance  r 
elles  avoient  fouvent  dans  leur  vifàge 
quelque  chôfe  de  plus  mâle,  &:  un  alir 
pus  négligé  que  leurs  maris  qui  ne  vi- 
voient  que  de  ghnd»  Car  dansées  pre-« 
mîers  tems  ,  où  le  Kfonde  ne  faifoit  que 
de  naître  >  leshonmiesqui  n'eûrearpotoi 
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Compofiiiquc  luio  liullos  ùabucic  paieoccs. 

^alta  pudicîcix'  vctcrîs  Tcftîgia  forfÂo» 
Autali^aa  cxtiteranc  ^  6ib  Jove  ^  fcd  Jçve  non» 

S^arbaco  yDundam  Gixcis  jui:arc  paratîs 
Per  cafut  alccrius^  cum  furem  ncmo  timerct 

"Caulibus ,  auc  pomîs  ^  &  apcrto  TÎvcret  horco. 

J^au!atim  deinde  ad  faperos  Aflrxa  receflic 
Hac  comice  ^  at^uedux  paxiccr  fugéxc  fotores: 

iiiitiqaam  &  vêtus  efl^alienum^Poflhuine^ledum 
CoDCUtcrc,atquc  facriGcnîum  contcmncrc  fulcrî. 
ÎDxnac  aiiud  crimcn  mox  fcrrca  prociilit  sas  i 
Vidcrunt  primes  argemca  faecula  mcechos , 
^onycntam  tamcn ,  &  padum  ,  &  fponfalîa' 

Boftrâ  .;       .    . 

Tcmpcftatc  paras  :  jamque  à  tônforc  ma^ftro 

Vcâeris ,  hi  digico  pi^nus  forcaffe  dcdiftî. 

^* 

f^açc  iàaus  ecas.  Uxoicm  ^  PoAbume,  daçis  \  , 
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4*autres^  percs;que  les  chênes  ,  &  Iç  li- 
mon de  la  terre ,  vivoient  d'une  manière 
bien  différente  de  celle  dont  on  vit  au- 
jourd'hui. Je  veux  qu'il  reftâc  peut  être 
encore  plusieurs  traces  ou  du  moins  quèU 
ques-unes  de  cette  première  innocence 
K)us  le  rèçne  de  Jiipicier  î  mais  •  Jupiter^ 
n'avoir  point  encore  alors  de  barbe  ,  & 
lc$  Gr«$nefçavoientce  quec'ètdit'due 
de  fe  parjurer  en  prenitot  les  Dieux  ôclcs 
hon^mes  â  témoin  ;bn  ne  craignoit  point 
les  larrons  *>  les  jardins  ècoicnt  ouverts  de 
cous  cotez,  &  àtn  ne  les  pilloit  point/ 
Mais  Aftrce  &  la  Pudeur ,  ces  deux  fœurs 
iniëparablcs ,  (e  retirèrent  peu  d  peu  dans 
les  Cieux  &  difparûrenr  pour  roujours» 
Non  Pofthume ,  loiiiller  le  li£k  d'autrui , 
méprifer  les  loix  les  plus  facrées  du  ma- 
riage, n'eft  pas  un  crime  nouveau.  L'a- 
dultère commença  dès  le  fécond  âge  s  dc^ 
ce  crime  fut  fuivi  de  tous  les  autres  dans 
le  fiècle  de  fer.  Cependant ,  cher  ami  » 
vous  fongez  à  vous  marier  ;  vous  en  avez 
pade  le conrraâi  vous  ères  fiancé;  vous 
vous  faittes  peigner  &  poudrer  chez  le 
Baigneur  :  Hélas,  peut-être  êtes -Vous* 
déjà  engagé  \  Mais  qu'eft  devenu  votre 
bon  fens  î  vous  ayez  toujours  été  fî  fage. 
Eft-îl  bien  vraî  que  vous  preniez  une  fem- 
me )  Quelle  furie  >  quel  démon  vous  pof* 
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I>ic  quà  Tia^aooc  ,i  i^aibus  cxagicaïc  Colabrisf . 

Fcrze  poKcs  damiflamfalvis  cotcefHbu^ulUm^ 
Çttm  pateant  sAtst  caligancéfijoefcncftras  ? 
CiuQ  ûbi  y'vimtmi&gXÊÙi^t  MnuSxà  fons  3i 

Sad  plactt  Uiffilio  Icc  5alîa  t  tolIere  dalcem 
Cogitât  hxttiaa ,  carictuas^nmiTeàu^o^ 
MuIIoiiâiiiqtte  jvibh ,  êc  captfttoire  maccRo. 

Q2^d  £eri  aoo  fofle  putc^^  fi  jan^ur  oU* 
UrÇdio  ?  £  m^^hotum  notifliinvs  olim 
5tulta  nuricali  jaip  j^ottigic  ora^apîflro  • 
Qgçm  tôXiés  tfeXît,  pcrituxi  cîfta  tatiaî  ? 
Quîd  ?  ({âod  dean^iquîs  azor  d«  morîbus  illi 
QttfBticttj:  :  o  mcdki  mediam  ptitoadice  yenam. 
Dcliçias  bomiols  1  Tarpcïum  Iknenadoia 
PronasV  &  auracam  Jatxonicxde  juvencani» 

Si  tibi  contigcrxt  capitis  matrona  pudid»    - 
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€ède^  Quoi  n'y  a-t-il  point  i  Rome  de 
corde  î.  N'y  a-t  il  point  de  fenctce  d'cA 
vous  puisez  vous  jetter  la  tête  la  premiè- 
re ?  N'avez-vous  pas  i  votre  pone  le  pont 
wEmilien  fi  commode  pour  fe  prccipiteir 
dans  la  rivière  ?  Aimez -vous  mieux  vouç 
foumèctre  ^u  dur  éftiavage  d'une  fem- 
me? 

Mais  la  loi.contre  le  célibat  plaît  fore 
à  Urfidius  ;  il  veut  avoir  dès  enfants  qui 
(oient  fes  héritiers  \  il  veut  bien  renoncer 
à  tous  les  préfens  de  gibier  &  de  poidôn 
<}u'on  a  coutume  de  fake  à  ceux  <)ui  ne  fe 
marient  point. 

Si  Urfidius ,  le  plus  grand  déb^Khé 
qui  fin  jamais  >  eft  aflèz  bèrejpour  fe  ma- 
rier ,  je  ne  vois  rien  après  cela  d'tmpoffi- 
ble  y  lui ,  dont  Latinus  a  tant  de  fois  re« 
préfenté  la  trifte  avanture  fur  nos  Théâ- 
tres. Ce  que  je  trouve  d*admirabie  ,  eft 
qu'il  veut  qu'on  lui  cherche  une  hon- 
nête femme  >  aufli  irrépréhenfible  que 
nos  plus  anciennes  Matrones.  O  l'extra- 
vagant! qu'on  le  feigne  vite  5  il  a  per- 
du Téiprit.  Si  votre  bonne  fortune  vous 
fait  préfent  d'une  femme  veitueûfe  5  pro- 
fietné  aiix  pieds  des  autels  >  rendez-en 
grâces  aux  Dieux ,  &  pénétré  de  rccon- 
noiflance ,  fâittes  de  magnifiques  facrifi- 
ces  à  Junon.  Ah)  qu'on  en  trouve  peu 

Xi;     • 
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pauc2  adco  Cctcris  viccas  counugcre  dignae  9 

Quaram  non  timeat  pacer  ofcala^Ncde  coronam 
'  Poflibus^  èc  daifos  pci  Iimina  tende  corymboa  * 
Uc  tefludinco  cîbi ,  Lentule  ^  conopco , 
Nobilis  Euryalum  roirmilloncm  exprimât  ixi- 

fans. 
Nupta  Senacori  comîcata  eft  Hippia  Lodium 

Ad  Pharon  Se  Nilum ,  famofaque  moenia  Lagî» 
Prodigia  &  mores  urbis  damnante  Canopo> 
Immemor  il  la  domus»  Se  conjagis»  atqué  fo* 
rorisy 

Milpatria:  indulfit  :  plorantéfqtle  improba  natos^ 

Ucque  magis  flupeas^  ludos  Paridémque  rei£* 

quic.  ' 
Sed  quanquam;in  magnîs  opibus ,  plumâque  pa« 

tcrnâ 

$r  fegiit^ntatis  dormifTct  parvala  canîs , 
Contcmpfifpcîagns  ifahaamcontemprcrat  olîrn» 
Cujusapud molles  minima  eftja^ftura cathcdras. 
Tyrrhenos  igicurfl.iftus  ,  îatcqac  fonantcm 
Perculic  lonium  coiiitanti  pctfiore ,  quamvis  _ 
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qui  méritent  d'approcher  des  autels  de 
Cérès  !  qu'il  y  en  a  peu'  donr  les  pères 
niaient  un  jufte  fujèt  de  fe  défier  l  Len- 
tulus ,  ornez  vorre  porte  d'une  courons 
ne  de  fleurs ,  &  de  branches  de  lierre  \ 
afin  qu'il  rous  naiiïè  un  enf<)nc  qui  foie 
le  portrait  achevé  du  fameux  Gladiateur 
Euryalc, 

Hippia  avoir  époufé  un  Magiftrat; 
elle  le  quitte  pour  fiiivre  un  Gladiateur 
en  Egypte ,  jufques  dans  l'Ifle  de  Phâ- 
ros  a  &  dans  ces  rerres  que  le  Nil  arrôfe: 
Alexandrie  Se  Canopc  même,  quelque 
débordées  qu'elles  èroient ,  ne  laifTérent 
pas  de  trouver  â  redire  aux  monftrueux 
dérèglements  de  Rome,  En  éiFet ,  cette 
impudique  oublie  fa  famille,. ion  mari , 
fâ  patrie  i  regarde  fans  s*cmo\ivoîr  fçs 
enfanrs  tour  en  pleurs  ;  & ,  ce  qui  eft  de 
plus  furprenant ,  fe  prive  pour  jamais  des 
fpeâacles  &  de  la  Comédie*  Qui  croi^ 
roit  qu'une  femme  accoutumée  â  vivre 
délicatement  »  élevée  dès  foa  bas  âg^ 
dans  la  mollèfle  &  dans  Topulence ,  s'éx- 
pôfe  fans  crainte  à  la  fureur  des  tempctes 
&  des  mers }  Elle  facrifie  fa  vie  à  la  paf- 
fion  •,  cela  n'eft  pourtant  pas  furpren^^nr , 
n'y  avQÎt-elle  pas  déjà  facrifie  fon  hon- 
neur ?  dont  la  perte  touche  fort  peu  les 
femmes  qui' n'aiment  que  leurs  plaiiîrs« 

X  iij       . 
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Mucandum  tocics  ciTccouxe  Jufui  pcricU 

ii  ratio  cft ,  &  honefta ,  ciment  »  pavtdô(][()e  gc» 
Jantur 

P^cùûtc ,  ncc  tjTcmuIis  pofTunt  ioâllcie   plancîs  t 

F^rcem  an&nûm  prcftaht  tthvLS,  quas  turpitcr 

"  «nâent. 
5i  jubeat  coBjfix  >  dlarpm  eft  confcendcxe  jurvim; 

Tune  (entîna  gravis ,  tune  fuitunu)  verticur  slïx^ 

Qnar  nâeclMm  (cqoittilr  «  Itoaudi^  takft.  IQi^ 

matiRun 
ponvômic  ^  hacc  inter  aatttas  9c  pj^uidtt^  k 

trrat 
f^rpappim^.ac-Airot^gftttJet  erat^htte  niJcrnos», 
Qim  taiBini:C8Ùrfic$l>raâttiiiiâ  ca^ywrcm^dl 
Hippia  ?  quid  vidk  >  propice  ^uod  I^udia  did 
5uftinaic  f  nam  Scrgiolus  jam  radèrc  gutcuc 
C«perat,.acicâ&  Ftc^uiein  fpejârc  iàcei^o*^ 
firaBicceamuIcaia  {àciç4cfi»umat4^çjat 
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La  voilà  donc  embarquée  ;  elle  entend 
fans  frémir  le  brnic  éfFroïc;ble  des  flots  ^ 
*&  demeure  toujours  intrépide  ^  quoi- 
quèlle  eue  tant  de  mers  orage&fes  à  tra- 
▼erfer.  Hélas ,  s'il  falloir  s'éxpôfer  a  ces 
dang!Kfj-s  pour  quelque  fu/èc  honnête  8c 
raifonnabie  »  de  quelle  fraïeur  ne  fe  fea* 
-csroiedt-iËes  pas.  faifies  ^  kur  cœur  fe 
trou veroxt  glacé»  &  leurs  jambes  trem- 
blantes leur  manqueroient.  Plus  ce  qu'èN 

-  les  entreprennent  eft  infâme  >  pli^s  elles 
ont  de  courage  &  d'intrépidité  pour  Té- 
Jiécpcer«  Qu*jun  mari  leur  ordonne  de 
s'embarquer ,  que  de  prétexte^  pour  s' en 
di/penfer  :  l'odeur  du  vaifleau  leur  eft 
alorç  infuDporubleî  U.t^e  kqr  tourne^ 
&  îlleu*  ïemble  que  le  Ciel  va  fans  del^ 
fus  dcfloQS^  Celle  qui  C^icipii  g^iUnt^ft  i 
Tcpreuvede  tout  :  celle-ci  vomit  fur  fon 
marî:cèlie4â  nefatt  pasdiffiouké  de  duior 

^  ayèc  les  matelots  »  de  courir  fur  la  poup« 
t>t  >  de  mont«  aux  cordages ,  &  aux  dt- 
bles.^î'eft<e  donc  qu'Hippia  pouvoir 
trouver  de  fi  charmant  dans  ce  petir  mi- 
gnon ?  ètoit-ce  fa  jeunefle  l  d  beauté  ? 
qu'y  pouvoir  elle  remarquer  qui  la  déde- 
noageât  dje  la  confufion  d^^tre  appellée  1« 
femme  d'un  Gladiateur  ?  alTurément  5cr- 
"giolus  ètoît  déjà  barbon  5  il  èroît  man- 
chot, &poavoit  éfpérer  fou  congé.  De* 

X  iiij 
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A  ccf itas  gaicâ ,  tncdiilque  id  naribas  ingens 

GibbttSy  &acre  maliim  fempcr  ûillanqs  ocelli  ; 
5e<i  gladiator  crât  s  Facîr  hoc  îHos  Hyacînchosi 
Hoc  paeris ,  patrixque ,  hoc  prctalit  illa  fororfj 

Atque  viro.  Ferrum  cfi  »  quo^  amant.  Hic  Scx^ 

gîus  Wcm 
Accepta  rude  cœpiflct  Vcjento  TÎdcri. 

Qmd  privata  domus  ^  qaidfeccric  Hippia  »  Ct»* 

ras  î  ,      ' 

Rcfpîce  xîralcs  diyorum  s  Claudias ,  audi. 

Que  tuleric.  DormireTÎrum  cum  fenfcrac  \xxor, 

Aa£i  Palatino  ccgetem  praefcrre  cubili , 

Sumcre  noétarnos  mexettix  Augufta  cacallos  : 

Lîn<piebac ,  comice  ancillâ  non  amplius-  unâ« 

Optima  fcd  quare  Cefcnnia  tcfte  marito  l 
£is  quingencadcdic ,  tanti  vocac  illc  pudicam. 
Nc€  Vcneris  pharccris  macèr  çfl ,  âuc  lampadç 
fcrvcc» 
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plus,  il  ècoit  extrêmement  laid  s  car  ou- 
tre que  fon  cafque  lui  avoit  ûfc  le  front , 
une  grôflè  louppe  lui  jpendoit  au  bout  dp 
nez  5  &  une  certaine  humeur  acre  lui  dil- 
tiloit.  fans  cefle  d'an  l'oeH  :  mais  que  VQtP- 
lez-vous?  il  ètoît  Gladiateur  i  rien^ne 
rend  un  homme  plus  beau  l  c*eft  ce  qui 
Jui  fit  préférer  à  fon  mari ,  &i  ce  qu*ètlç 
devoir  avoir  de  plus  cher  au  monde.  Une 
épie  an  côté  a  de  grands  attraits  pour  les 
Dames  !  Oui  Sergius  renonçant  à  fon  mé- 
tier eût  été  auffi  pç:u  corifideré  d'elle  9 
ue  Veïenton  fon  mari.  Etes-voii$  furpris 
;e  la  conduite  d*Hippia ,  de  la  femmô 
d'un  particulier }  Voïez  les  rivaux  de  nos 
Dieux }  Apprenez  comment  Ctaudius  fut 
traitté  par  Melfaline  î  Cette  illuftre  pro-i- 
ftituée  ne  s*appercevoit  pas,  plutôt ,  que 
fon  mari  dèrmoit  profondément,  qu'elle 
fortoit  de  fûn  fuperbe  lid ,  Se  pailbit  im* 
pudament  pendant  lanuiâ;»  en  habit  dé^' 
guifé  ,  fulvie  d'une  feule  éfclave ,  dans 
ces  lieux  qu'on  ne  nomme  point.  ' 

Pour  Céfennie ,  c^éft  une  honnête  fem- 
me; Sur  quoi  fondé  ?  Son  mari  le  dit  >  it 
eft  païé  pour  cela  ;  elle  lui  a  avorté  cent 
mil  écus  en  mariage?  N'eft-ce  pas  avoir 
achettéaflfczcherle  beau  titre  dontil  l'hon- 
jnor«  l  Ce  n*eft  ni  Vénus ,  ni  Cupidon  qui 
allument  ta  pâflion  qu'il  a  pour  elle  >  il  en 
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Ifidc  faces  aident: ,  vcoiunc  à  dote  (agittx* 
)t.ibcnas^tiirfhir  :  evrain  Hcet  wniat  j  at^ae 
ftefctilMLty^îiiurcfl:  rocitple8y.qtijeottpfiiaTa]r0^ 

Cnrdefidcrio ttliuTc  Scitoriiir ardet ^ 
5i  Tcrum ex cuiias,  faciès^ non uxpr^amataxv 
7rcs  rug«  fùbeant  ^  &  (ê  tutis  atîda  laxet  ^ 
^xantoBfcuridemcs^  benJîqnrmînoresf 
CcAUge  Gixcôiiilas  ^  4tt»t  ilbertos  .^m  :; 

Dcyas^lt  properaiitccoTcnlc  altéra  oafor 
f accreacakc  >  4t  fcgnac  >  po&icqae  fnartcms 
ftft«n»icia¥««i.£flnBfiflaBi  ,.«|aj6(^  Si^ 

JaBiiidt« 
l^aamaliliii  in  lusc  t  paeroc  enncs  ,  ergaftttb 

Ctiipdfae  doiiM  ivm  efi  y  ^  thabci:  -viçiauç  » 
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areça  une  groflè  doc  *,  ce  ibnr-U  les  beaux* 
feux  qui  le  confument;  voilâ  les  flèches^ 
qui  l'ont  blef!2.  C'eft  â  ce  j>rix  qu'elle 
achètte  la  liberté  de  tout  rarei  qu'e^ 
préfence  de  fon  itiari ,  211e  fafle  les  doinr 
jeux  i  fon  amant  y  qu'èile  lui  donne  de» 
rendez -vous  ,  ,  qu'elle  réponde  d  fe$ 
billèrs>  elle  ie4>eut en toutte  fureté  r.e» 
un  moc ,  une  femme  riche  qui  époufe  ua 
avare  >  joiiit  de  tous^ks  privilèges  d'une 
veuve. 

Mais  d'où  vient  ce  prodigieux  attache- 
snent  que  Sertorius  a:  pour  Btbda  t  Ce 
n'cft  pas  fa  femme  qu^l  aime ,  il  n'en  ai- 
me qtiela  beauté.  Bien  ti*çftpltîs  vraîV 
que  Bibuta  commence  à  devenir  un  pe«. 
ridée  i  que  fon  vîûge  fe  fléti  ifle  y  que  fci. 
^ents  perdent  leur  blancheur  ;  que  fm 
yeux  s  apnetifllènt.  Madame  ,  lui  vient 
dire  un  affranchi  \  faittervotre  pacquèt  ». 
ic  retirez- vous i  vous  ne  plamz/pliB. 
S  Monsieur  :  vous  vous  mouchez  à  routtç* 
heure  :.  Sortez  vite  d'ici ,  voiTsd»-je ,  ik 
dépéchez- vous  j  en  w)îcî  une  qui  n'eft  pa^ 
fi  dégoûtante.  Cependant  tant  que  Bîbù- 
h  èft  jeune  &  belle ,  è;Ie  eft  la  mairrelR^ 
abfoluedans  le  logis.  Monfieur  »  dit*èlle 
à  fon  mari  ♦.  je  veux  avoir  tant  de  ti  ou-^ 

Îe.iux  dans  la  Calabre  v  tantde  vig^iobles 
Falerne  :  ce  ne  font-Iâ  que  des  bagacèi*^ 
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%L       Ménfe  quidem  bruina?»  cum  jam  mercacor 

lafon  '^ 

Ckufas  ^  &  aroutis  obftat  *ca&  candida  nantis* 

Gtaadiacollantiircrjûaliiiiayinaxitna  rarfm 

Myrrliîna ,  dcîndè  adamas  fiotiffimus  ^  5e  Bcrc* 

niccs  * 
In  digico  faâas  preciofîor  5  hune  dcdicolim 
JBdrbarns  inceftx  9  dedichuQC  Agrippa  forori» 
Obfcrvanc  ubi'fcfta  lûero  pedefàbbataregcf» 
Et  vctus  indulgct  (cnibus  clçraentia  porcls. 
Kullanc  dt  tamis  gregibu$  tibî  digna  vide- 

«ur  ? 
Sic  formofa  ,  dcccns ,  div^s^ ,  fœcunda ,  vctuftoè 
•Ppriicibus  difponat  avos ,  îûtaAior  ornai 
Crinibus  cfïufis  bellum  dirimcntc  Sabinâj 

Rira  avis  ki   terris  »  nigrôqae  flmiiiima  cy-« 
gno: 
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les:  je  veux  de  plus,un  grand  nombre  d*éf« 
claves  i  je  veux  qu'on  m'achèctc  inceflTa- 
ment  tout  ce  quinine  manque  ici ,  &  tout 
ce  qui  m  accomode  chez  nos  voifins, 

Voïez  un  peu  l  dans  les  plus  grandes 
rigueurs  de  l'htver  l  dans  le  temps  même 
que  les  Jpiiatiers  &  les  Marcnands  fe 
tiennent  clos  &  couverts:  quand  les  ma«» 
telôts  renfermez  dans  leurs  cabannes^ 
n'ôfent  s'cxpôfer  fur  meri  elle  oblige 
cependant  fôn  mari  d*aller  lui  achetter 
les  plus  beaux  vâf^s  de  criftal  &  de  por*- 
celenrie ,  &  fur  tout  ce  précieux  diamanr^ 
dont  Bérénice  rehauflà  le  prix  en  le  por- 
tant au  doigt  :  Ce  diamant  qtie  cette  in- 
cèftueufe  Prînccflè  reçut  de  fon  frerc 
Agrippa  dans  la  Judée,  où  les  Rois  même 
célèbrent  le  jour  de  fabbat ,  nuds  pieds  , 
comme  les  autres  Juifs  \  où ,  par  une  an- 
dènne  indulgence ,  on  rèCpè&c  les  vieux 

5 pourceaux  jufqu*â  les  laiuèr  mourir  de 
eur  mort  naturelle. 

,  Eft-il  donc  poflîble  Juvénal,que  de  tant 
de  femmes  qu'il  y  a  au  monde ,  pas  une 
ne  foit  digne  de  notre  choix  ?  Je  veux 
qu'il  y  en  ait  de  raifonnables,  de  qualité»' 
riches ,  bîen-faittes ,  belles ,  plus  chaftes 
que  ces  illuftrçsSabines  qui  fejcttérent  les 
cheveux  épars  entre  les  deux  armées , 
pour  féparer  leurs  frères  &  leurs  maris  fi  ^ 
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<^s  fcrcc  lucofcm^  coi  confiant  omnU^  malé 

Malo  Vcoufinim»  qoàmce  »  Cerneliaj  mator 
Cracchoniqi  fi  cam  magms  vircudbas  aftcts 
CxaiiSc  fapcvcilliiiiii  :,  ft  nnncrai  ki  doce  cntiiii»^ 

phof .  * 

Tcdie  tauia^  ; recor ,  Amibalem  ^  viftumqiie 

Sjfhaccpi 

la  caftrit>5c6iim  cota  Quthaginenugtè. 

Parce ,  prccor ,  Patan«  ^ tu  dcpone  fiigûcai ,  • 
Mil  paeri  faciont,  ipfam  confi^tc  macrem^ 
Amphîoo  ciamact fisd  Pjeaa  concraKit  arciim. 

SxcaHccrgo  grcgem  «aconun ,  ifCémquc  para* 
tçm, 

Dum  fitn  nobiUor  Làtooaé  genre  yidenir  , 

Acqoe  eadem  (crofa  Nîobe  fcecnndior  albâ« 
Q^  tanu  graFÙas  ?  <iuc  forma,  ixc  fe  tibi  fem* 
pcr 

Iii9«cei:t  hiqas  caifaraci ,  fammi^ue  yolapcas 
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«irivemenc  animez  les  uns  concrètes  au- 
tres. Une  femme  de  ce  caraûère  eft  Uft. 
<)ifeau  bien  rire ,  c*eft  un  c^gne  i  noie 
plumage.  Je  veux  9  dis-^,  qu*iT  s*en  trou* 
ve.  Qui  pourroit  fupporter  unç  fenutie 
û  accomplie  ?  Je  préfère  encore  ime  fois, 
une  bonne  Bourgeolfe  â  Cornélie  même: 
oui  incomparable  mere^es  Gracqnes  y  fi»' 
avec  toutes  vos  rares  qualités.,  vous  me 
regardez  d'un  œil  méprifant  -,  fi  pour  dot» 
vous  ne  me  païez  que  du  récit  ennuïeuz 
4es  beaux  faits  d*armes  &  des  triomphet 
de  vos  ancêtres^  allez  ^  ie  vous  ptie>  con^ 
ter  ailleurs  Thiftoire  de  la  défTaitte  d*An- 
nibal  ôc  de  Syphax  forcé  dans  fôn  camp  i 
allez  vous  promener  >  vous  6c  tonte  vo»' 
trc  Carthage. 

Hélas  î  Apollon  \  Sc  vous  »  Diinc ,  s'é- 
cfîoît  Amphiorf,  fufpendez  votre  cour- 
roi»;  percez  Niobé  de  vos  traits;  matt^ 
éf^rgnez  fes  enfants  >  ils  ne  font  pas  coa« 
pables.  Amphion  eut  beau  s'écrier;  Apol-- 
Ion  lance  les  flèches  à  coup  fur  ;  il  tue  , 
la  racre  &  les  enfants  ;  le  pcre  cnfuite  fe 
tue  lui-même  de  défefpoîr.  Ce  fut  ainfi  ' 
que  Niobé  fe  picquantaëtreplus  illuftre. 
GueLatône,  &fe  ventant  înfolament  de 
ia  prodigie&fe  fécondîié,^pérît  avec  tout- 
te  fa  race.  Et  dans  le  fond,  quand  une 
femme  vous  reprodie  inc^iTanaenc  qu'èUex 
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Kulla  boni ,  quotks  animo  corrupia  iapcrbo 
PIusalofcs,quàm  mcUishabct.  Quis  dcditus  atttc, 
Ufquc  adco  cft  ,  ut  non  illam  ,.  ^aam  faudibul 

cftit 
Horrcat?  inqucdîcs  fcptcnîsodcrit  horîs  J 

QS^dam  parva  quidcm  *  fcd  non  tokranda  nâa,«i 
licxs. 

Nam  quîd  rancîdius ,  qnàm  quod  fc  non  putat 

,  ulla 

Fdrmofam ,  nîfî  qa«  de  Tbufcâ  Graecula  fafta. 

'  cft?  ' 

De  Salmoncnfi  mcra  Cccropîs  ?  OmniaGf«cè 
Cum  fît  tarpc  magîs  noft ri?  ncfcirc  Latine,  ^ 
Hoc  ftrmonc  pavent ,  hoc  îram,  gaudîâ,  curaf, 
Hoc<;^n(aa  cifundunt  aninai  fccrcta.  QM  ultra  ^ 

Si  tibi  legicimis  pa^am  >  janâdmque  tabellis 
Non  es  amaturus ,  ducendi  nulla  vidctur 
Caufa,  nec  cft  quarc  cœnam,  &  muftacca  pcrdas. 
Si  tibi  fimplicias  uxoria ,  dcditus  uni 
Eft  animas ,  fubmiticcaput  cervice  paratâ 
Fcrro  jugum:  nullam  invenics,  qucc  parcat  a« 

manti. 
Aideac  ip&  ticec ,  tormcotis  gaodct  amantis» 


éft 
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cft  vcrtueûfe  &  belle;  quelle  cftime  fai- 
re àe  fa  verra  fc  de  fa  hemié }  Cis  deux 
qualicez  G,  rares  &  fî  grandes  ne  donnent 
nulle  facisfaâion  ;  &C  quand  l'orgiieil 
vient  à  les  gâcer  >  ètles  caufent  plus  dfa« 
mertume  que  de  plaifir.  Et  où  trouver  un 
mari  aflez  follement  paflîonné  pour  fa 
femme,  quî,après  l'avoir  prônée  par  tour, 
ne  la  décèfte  &  ne  la  haïflè  au  moins 
vingt  fois  le  jour  ?  Il  eft  vrai  que  parmj 
ces  défauts  il  y  en  a  qui  ne  feront  n  vous 
voulez  que  des  bagatelles,  mais  enfin  un 
marine  (çauroit  s'y  faire.  Par  exemple, 
y  a-t-il  rien  de  plus  ridicule  de  voir 
qu'une  femme  fe  croïe  fans  agr cément  fi 
d'Italienne  qu'elle  eft,  elle  ne  devient 
Grcsque  dans  touttes  (es  nweûf  s  &  dans 
Érfnlangageî  Cependant,  il  ett  encore 

i>Iu$  impertinent  à  elle  de  parler  mal  fa 
angue.  Nos  Dan^s  font  admirables!- 
Leurs  joïes,  leurs  chagrins,  leurs  fraïeurs, 
leurs  emportements ,  tout  cela  s'exprime 
en  grec  :  £n  un  mot ,  elles  difem  en  ^lèd 
tout  ce  qu'elles  fçavent ,  &  ce  qu'elles 
ne  fçavent  pas. 

Si  vous  ne  devez  point  aîmer  cèlfe 
qui  vous  eft  accordée  ,  &  avec  qui  vous 
avez  pafle  concraâ:  en  bonne  forme , 
pourquoi  Tépoufer  ?  pourquoi  faire  tant 
oe  depenfe  >  en  feftins ,  en  préfens }  & 

"      Y 
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£c  fpoHis.  Igicui  loi^è  minus  ucilis  illî 
IFxor  1  quirquiscncbanns»  oftmiA&fumàdh 

'  tus* 

Mil  iiiiqii4miimtâ4làul:&^«oft)age^:«wià»- 
Hac  obftantc  nihil  i  fiîhil>Iuecit<ioIic  i^iemccarv 
Bxc  dabicajKâiu^iUecxcludeciiramîoiis^ 

Jam  feûior,  cajotbàikim  cnajaoaaytclkè 
ïcftaadi  com  fit  leaopibus  atq^e  latdûU . 

liber  tas  -,  Se  jurîs  iScm  coocîngat  axeiue  i  * 
Moa  aaas  tibî  rîvalisdiâabkur  haies. 
K>ne  cracemrervo.  Menûtipo  criiniae.femi»> 
5u£plicîuai  !  ^s-  ceftis  a4cft  i^ijais  demlit  ^ 
aadiy. 

|làl|à*ti|iqiiai|i  di  moftç  boffli&i^'CiUi^âèloiip- 
ga  fft. 

Hoc  volo  y  fie  jabeo  >  fie  pioxationc  v«Iuatas^.. 
Sp£erat  ergo^iro  :  fed  mox  b^ec.Tjifg^  j;i;luk«^ 
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Yous  VOUS  renfermez  dans. les  bpifncs  de 
la  fimpUcité  conjugale  s  G,  vous  vous  en 
tenez  â  votre  choix  »  ;^t.çpdçz-Ypus  i  €X\ 
être  éfclave»  car,  quelque  actachemenc 

Sue  votre  feinine  ait  |io.i|r  vous  i  quèlqaf 
ncere  que  foit  fa  tendrèflëî  elle  (e  fera 
un  plaihr  de  vous  faire  de  la  peine.  Par 
conféqocnt ,  plus  un  homme  Àira  de  bon* 
nés  qualicez  qui  devroient  Je  .&ire  fou« 
Kaîrter  pour  époux ,  moins  le  mariage  lui 
convient.  Vous  ne  pourrez  rjenilonner  y. 
rien  achetter ,  rien  vendre  fans  la  per« 
miffion  de  Madame;  elle  difpufera  dc 
▼otre  cœnr  ;  elle  vous  déffendra  de  voir 
le  meilleur  <$c. I^  plus  piu^ien de  vosamis* 
Il  eft  étonnant  oue  des  gens  les  plus  infâi* 
me^.f  des  Giadiareors  &  leurs  Miittu^ 
d*éfcrime,  aïenr droit  de  tèfter  ,  &  que 
vous  ne  Taiez  oas  1  Otîi  >  votre  ^oute  ^ 
fbns  que  von^  ofiez  répliquer  »  vous  dic- 
tera plus  d'un  rival  poux;  voire  Kéricter^ 
Faittcs-moi  pendre  cet  cfclave ,  vous  di- 
la-t-èllç.  Surquot  fondé  l  qu'a^^^H  f«ir>* 
qui  dépôiè  contre  lui  V  ou  font  les*  té- 
moins? Ecoutez 9  ma  femme»  quand  it' 
S^agit  de  la  mort  d'un  homme ^  on  w 
fçaurôît  trop  dîfFcrer.  O  pauvre  éfprit  t 
eon^ptea&^vousi^  H^i^vp  pour  quelque 
<^(e  l  Hé  bien  ,  non  »  il  n*a  rien  fait  : 
il:^t:£am:;aiaic  i^i'U  foit^endu-,  )çXm 
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AtoIac  ,«C'rprcti  rcpccit  vcfligiâ  Icéti. 

Otilàcks  paulè  an tt  fores  ^pcnflentîà  linqûû 

yda  domas  j  &  adhoc  vîxidcs  in  ilmme  ramos^' 

Sic  creff  îc  lieras ,  fie  fiiu^  q^o  inarid  . 
t^uîûqûe  ^r*  aucomno^  :  ticoloxes  dîgna  fepuU 
chrL 

Defpçranda  tibi  ùdr3t  concordia  fbcra  : 
ISla  ddCéc  %ûliis  im^  gàùdere  inArîtL 
Scilicet  expcAas,  ut  tradat  mater  honcilos^ 
Aat  alfos  morefquàmquoshabeti  Utile  poird 
FiHblam  turpî  Tctnîâ  produècïê  tnrpcm, 

'  NoUaferè  caufa  eft^  !n  qaâ  noû  focmio^ 
litcm 
Moyerit  :  accufat  Manîlia^  fijrea'noq  eft. 

Cobpoimnt  îpfx  pfct'  fe  fbrxttSntq^^c  libello^  , 

t.  ..      .    ■•     r   .'i  ■        f 

Prk&cîpîum  atqac  locos^  CcUb  dîftare  p4^atttt     ^ 
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réfolu»  je  l'ordonne  ^ÎSc  la  raifon^c'eft 
que  je  le  veux.  Vous  voïez  donc  bien 
qu'elle  eft  la  maicreflè  abfoluë.  Mais  elle 
ne  s'en  rient  pas  là  ;  èlledéchire  le  voite 
facré  de  Ton  premier  mariage  s  elle  va 
exercer  fon  empire  fur  un  fécond  mari  j  8t 
puis  quittant  par  une  inconftance  inoiiie 
ce  nouveau  mari,  elle  revient  à  vous>  quel- 
que mépris  qu'elle  -ait  fait  de  vjDtrc  per- 
u>nne.  C'cft  aînfî  qu'elle  change  de  famil* 
le  j  cela  lui  eft  fi  ordinaire ,  que  les  fleurs 
mîfes  à  fa  porte  le  jdiir  de  fes  premières 
nopcesyfe  trouvent  encore  toutes  fraîches 
aux  fécondes  :  elle  multiplie  fans  façon 
Tes  époux  ;  Se  fait  fi  bien  qu'elle  en  comp- 
te iuiqu'â  huit  en  cinq  ans.  Beau  fiijet  d'E-» 
pitâphe  pour  fon  tomoeau  !  Il  ne  faut  pas 
éfpérer  d'union  ni  de  paix ,  tant  oue  vô- 
tre belle  mcre  vivrai  elle  apprendra  à  fa 
fille  à"  tout  enlever  à  fon  mari.  Qiioî, 
vod«  prétendriee  qu'une  mère  >dérèglée 
format  fa  fille  fur  d'autres  maximes  que 
fiir  les  fiènnes?  Sçiachez  qu'elle  trouve 
fon  compte  i  la  livrer  i  une  infâme  appa- 
reilleufe. 

Il  ne  fe  jugeprèfque  point  d'affaire  an 
Palais  ,  dont  letfemrhcs  ne  foient  caufe  : 
n'en  fait-on  point  à  Manilie  )  elle  vous  en 
fait  une^  Oiii  »  les  femmes  font  elles-mê- 
mes^ fans  le  (ècours  de  perfomie>  des  Fac« 
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^tti$-ncfcît  !  autipris  npn  ridit  viiln^r*  paK 
ftgcnr  ouratafiitiiris^fikdilmi  ,  ik^hejtit  làciSi^' 
ftocm  pneftaïc  {»tcft  QMiiier  gatèaufodosem  t 
^ale  diiccxif  riecum  ,  fi  copipgîs  jiuélio  Sot  h    , 

Prarfîa,  ta  felii  ocfcas  Tco^cotç  puclla. 

Delîcîas  ^j'aimicaliis  tjonbjcmas  urît. 
4fpicç>4]iio  fccinirnjwonftiacQS  pcff«J5i(rfiA9t>;  * 
£; quanto ^alcdD auvçwrpoadcit,  quanu. 
Pôplicibus  (cdc^c  jCjuiuadcnfo^&rciaUbro». 
Dicice  vos  ncptcs  Lepidi ,  caecive  McttUi  » 

liosiiabicus?quaQdDad  saiom  ^o^at  pxor  Afflîf  ' 
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lions,  drèflent  de»  Requêtes*,  elles  die»- 
j  tent  à  Celfus>  tout  habile  Avocat  qu'il  e(U 
rats  éxordes ,  fie  lui  marquent  les  lieuse 
comnmn»  dont  il  peut  faire  ufage* 

Autre  inconvénient.  Ignore-t-on  qu'èl-^ 
lès  fé  couvrent  de  i0bes][dc  Gladiateurs  > 
teintes  en  pourpre  8c  qu'elles^  fe  frortei«Er 
d'huile  comme  eux?  Ne  les  a-t-on  pa$ 
veuës>  livrer  des^  aflàuts*  i  un  pieu  plahtè^ 
dans  le  Cirque  l  Tâttaquer ,  le  percer 
avec  toutte  1  adrMfê  imaeinable  t  Où  eff 
.  h  pudeur  Se  la  modèftie  cr  une  femme  qui*- 
aie  cafqae  en  t&Ke?  Mais  fur  tour,  c*efr 
une  bèliechôfe  ,  lorfqu'on  vient  î  mè^ 
jre  en  vente  Ton  baudrier ,  fes  gantelets  » 
(bnpIùmer>0i;Iereftede  fenarmve  ?Bt 
fi  ^ie   s'eft  addonnée  i  der  éxerdcef: 
moins  violents ,  ne  feriez^ vous  pas  bieti 
lieureux.de  voir  auff vendre  (es  botter 
par  fa  femme  de  cBambse  r  Ces  guerriè- 
res pourtant  étouffent,  à  les  entendre^ 
fous  les  plus  minces  étoffes  ;  leur  délica* 
tèffe  ne  peut  fouffrir  un  léger  habit  dr 
foïe }  vèkx  avec  quel*  crir  èlley  portent? 
à'ieur  advcrfaire  les*  coups  dont  un  Maîv 
tre  dé&rime  leur  a  donné  des  leçons  > 
«uèllè  eft  la  pefânteur  du  calque  qui  le»- 
ftit  courber  ;  avec  quâle  vigueur  elles  fe 
.feuttènnent  fttr  leurs  |arètss  votez  le»; 
Sros  j^\i$  &.  re^is  dé  kiirs*  robes  j:eci;oui^ 
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Scmpcr  Kabet  lices ,  alcerHaqae  jargia  Icâus 
In  <]tto  nupta  jaccc-miaUntim  dpcnikttxia  îUo^ 

fvQC  girayis  illa  viro ,  cunè  orbà  tygridc  pejor  $ 

Cmnfimùlacgcmicds  occtikîconrda  fâ^i. 
Auc  odic  pueros,  aut  fitflâ  pcllicc  plorac. 
ybcribof 'ftoiper  lacrymîs ,  feaipécquepatacis 

In  flatioae  fuâ  ,  acque  cxpcOancibus  îllam 
Qi)o  jubeac  maïuse  modo  :  tu  crcdis  amorem  | 
Tu  tibi  nonc  curruca  places ,  flecumque  labeili^ 
Exçrbçfr  Q^  £:ripta  ,  &  gaas  kântlk  tabellas^ 
Si  tibi  telocypse  rércxaiicar  fcrinia  Mœchx  i 
Uude  hxc  monliiacaiacaj  vel  quo  de  fonce 
rcquîrîs  ? 
Fra^abac  caftas  bumilis  fortana  Latînas 
QtiotKiam  ,-ncc  vitiîs  contingî .  parva  fiucbat 

Tcûa  laborjforôniqucbrcvcsj,  &  vcUcrc  Thufc* 
Yexatx,  dûracqnc  itianas,  ac  proximas  arbi 
•  Annital ,  &  Nantes  Cpllinâ  îa  turre  maritî. 
VilQc.patiDfiK^4qpg#  pafcismdatfkvioi  «rnût  ^ 
ILuxâria incubau  *.  Yiààmque  Ulcifcîcur  ôrbem.  - 

fées 
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£ècs.  Dictes-nous  illuftres  filles  des  LépU 
des  3  des  Mécèllus ,  des  Fabius ,  avez-vous 
jamais  veu  anc  Comédienne  habillée  en 
Gladiateur  ?  Qiiand  eft-ce  que  cc!Ie"d'A- 
ziie  cet  Hiftrion ,  fi  connu ,  s'eft  fatiguée 
dans  ces  violents  exercices.^  La  couche 
nuptiale  efl:  très  foiivent  une  fi>urce  de 
querelles  entre  la  femme  &  le  mari  j  on 
n'y  dort  qu'avec  inouiétude.  L*cpoûfc  fe 
fent-èlle coupable  d'une  infidélité? Àh l 
c*eft  alors  qu'elle  petfécute  vivement  fou 
mari.  Plus  enragée  cju^une  tygrèflè  qui  a 
perdu ^fes  petits  ,    tantôt  elle    maudit 
fa  fécondité  »  tantôt   elle   fe  déchaîne 
contre  une  rivale  imaginaire.  Toujours 
Ces  y^ux  (ont  baignez  de  larmes  \  elle  les 
répand  â  fongré  >  au  premier  commande* 
ment  elles  coulent  en  abondance  »   le 
moins  crédule  y  feroit  trompé  ;  le  mari 
dnppé  les  prend  pour  des  marques  de 
tcndièrfè;   il  s'emprèffè  de  les  éfluïcr, 
<iu*il  fe  faififlc  de  la  caflitte  de  fa  perfi- 
de  époûfe>  il  y  trouvera  les  preuvesin- 
çonteftables  de  fa  honte ,  &  par  là  il  fera 
<iétrompé  de  la  feinte  Jaloufie  dont  fil 
femme  içavoit  colorer  fes  galanteries. 

Mais  d'où  viennent  de  fi  monftrueux 
defordres  r  En  voici  la  fource.  Autrefois 
nos  Romaines  vivoient  fans  ambition  ^ 
dans  une  médiocre  fortune  i  cela  les  rcn-f 
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t(S        JirvrwALTS    Satyra  VL 
Nuijkim  c£ii..cii aUwii  tacinuiquc  libLinu^exqna 

Faupertas  Romana  périr.  Hinc  fiaxit  ad  iftos 

£t  Sybarîs  colles ,  hiac  &  Rhodos>  &  Miletos^ 

Atijuc  coronacum  &  pcculaiis  madidumqtte  Ta*- 

rentum. 
Prima  percgrinos  obfcoena  pecania  mores 

Intulic  >  Se  curpi  fregeraac  fsecola  laxtt 
Diritix  molles.  Q^d  enim  Venus  ebria  cuiat  ? 
Graudiaqux  mcdiis  jam  nc^libus  oflrea  mordec 
Cum  perfufa  jncro  fpumanc  unguenca  Falcroo  » 
Cum  bîbicur  conchi  >  cum  jam  venigine  ceâum 
Ambttlat  »  &  gemims  exfurgic  menià  lacerais. 

Audio  quid  ycceres  olim  moneatis  amici. 
Pone  fexam ,  cohibc  :  Çtd  quis  caftodiec  ipfos 
Cutlodes  ?  cauta  cft  ,  &  ab  illîs  incipîc  uxor. 
Jafsque  tsiàcm  fiimmis  pasitC]? ,  minîmifqu^ 
libido  cft  : 

Mccmellor ,  pedibus  filicemqaxconEcrîtatnimi 
Quàm  qux  longorum  vcbitur  cerWce  Syroram, 

Ucfpcélct  ludos ,  çondacit  Ogulnîa  Tcftcra  j 
Canducit  jcomites ,  Ccllam  ,  cervical,  arnicas, 
NiKriccm,  &âayaia,  cuidec  mandata,  pocL?* 
Jam. 
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VI.  SATYRI  fiï  JtJVIÎIAt.  liy 
doit  fidèlrs  &  chattes  :  elles  dormoient 
peûj  travailloicnt  beaucoup:  elles  ne 
quittoienç  prèfque  point  le  fufèau  ;  Anni- 
bai  qui  èroic  anx  portes  de  Rome,  tetioit 
ieurs  maris  jour  &  nuiâ  en  fentinèlle , 
tout  cela  écartoit  le  vice  &  Tempcchoic  ' 
d'approcher.  Mais  aujourd'hui^  hclas  1 
une  longue  paix  nous  a  défolez.  Les 
plaifirs  plus  redoutables 'que  les  armes 
de  nos  ennemis,  ont.  vangé  TUnivers  * 
conquis  par  notre  valeur.  Toutte  forte  de 
crimes  &  de  débauches  régnent  ici ,  de- 

faiis  que  la  pauvreté  en  eft  bannie.  La  dc- 
îcatcffe  de  Rhodes ,  de  Milèt  &  des  Sy- 
barites,tourtes  les  délices  des  voluptueux 
Tircntains ,  toujours  parfumez  &  cou* 
tonnez  de  rôfes  »  font  venues  nous  inon* 
àer.  L*ufage  infâme  de  l'argent  nous  a 
pervertis  :  le  luxe  &  l'opulence  ont  ré* 
pandu  la  corruption  par  tout.  En  effet, 
Vénus  prife  de  vin,  quelle  bien-féance 
k  met- elle  en  peine  de  garder  }  Une 
femme  quipaflè  les  nuids  en  bonne  chè« 
re ,  qui  mêle  l*odeur  du  vin  de  Falèrne  à 
celle  de  Tes  parfums ,  qui  boit  de  grandes 
rafades  ,  où  en  eft- elle  ?  Tout  tourne ,  tc 
elle  voit  tout  double.  Mes  anciens  anus 
tne  diront.  Enfermez- la, faictes-la  gar- 
der. Et  ces  Gardes ,  qui  les  gardera  ?  'Ma 
femme  eft  adroite  >  elle  conun^enccra  par 
,    les  gagner.  Z  i j 
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Hxc  tameD  argcfiii  fupcrclt  qQodcunquc  patefaî» 
l4tTibus  achkxîs  ^  ac  va(à  noviiEfBa  donat- 

lAolds  ics  angafta  doml  cil  .*  fed  nulla  pudo* 
rem 

Paapcrtatis  liabcc ,  nec  fe  meticur  ad  illam 

Qucm  dicdic  h^cpofuitqiic  modum:  umcn  mUç 

quid  ûi 

Prorpicîum  aliquando  viri  »  frigûfquCj  famém* 

que 
Formica  tandem  quidam  expavére  magîflrâ  : 
Prodiga  non  (cntk  pcrcuntem  foeminacenrum, 
At  vdttc  cxKauflâ  rcdivivus  pullolct  arcâ 
Nummus, &  c  plcno  fcmpcr  collatur  accrvo  , 
Non  ttoquam  rcputac  »  quanti  ûbï  gaudia  coq* 
fient. 
Si  gaudet  cancu  ,  radiant  ccftîtudîne  coca 
.  Satdçnicbcfi»  ciifpo  numexancur  pe<fline chordx^ 
.Quo  tencr  Hedymcïcs  opcram  dedic  >  hune  tc^ 
•  -  net  ,  hoc  fc 
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Chofe  étonnante  l  l'éfpric  de  profudon 
règne  également  chez  les  femmes  de  (}ua-« 
lire ,  &  chez  les  petites  bourgeoifes.  Cel- 
les qui  font  réduites  à  aller  à  pied,  ne 
./ont  pas  plus  raifonnables  fur  cèr  article» 
que  celles  qui  fe  font  porter  en  litière  fur 
la  tcte  de  cèsr  grands    cfcfaves  de  Syrie, 
Ogulnie  ne  va  point  aux  fpèdkacles,  (ju'èl- 
lene  loue*  une  litière»  un  couflîn,  des 
compagnes ,  une  Dame  d'honneur ,  des 
amies,  de  jolies  fuivantesà  qui  elle  puiA 
fe  donner  fes  ordres.  Elle  fait  préfent  à, 
quelque  jeune  athlète  de   tout  ce  qui 
lui  rèfte  de  patrimoine  &  iufqo'au  der- 
nier des  vâfes  précieux  qu'elle  a^  Je  fçai 
3u*il  y  a  des  femmes  fort  peu  accomo- 
ées  )  mais  pas-une  d'elles  n'a  cet  air  mo- 
dèfte  qu'infpire  Tindigence;  pas-une  ne 
fe  tient  dans  les  bornes  qu'elle  prèfcrir. 
Encore  fe troDve-t»il  des  hommes, qui, 
tout  prodigues  qu'ils  font ,   ne  Uiflènt 
pas  de  penfèr  au  ménage  s  inftruits  par  la 
fourmi,  ils  fe  précautionnent  comme  elle, 
contre  la  faim ,  contre  le  froid  :  mais  une 
femme  dîffipe  tout  fdn  bien  &  ne  s'en  ap- 
perçoit  failement  pas  ",  Et  comme  fi  les 
ëcus  dévoient  renaître  dans  fes  cofFresri 
mcfiire  qu'elle  les  en  tke ,  &  qu'elle  y 
trouvât   toujours   â  prendre  d  pleiaes 
plains  :  elle  ne  fait  jamais  réflexion  â  et 

Z  iij 


Digitizedby  Google 


âTO       JorïïHAtis  Sattra  VI« 

SoSatnr  ,  giatôquc  îodalgcc  bafia  picâro 
Qcslam  de  namcro  l.amiarnm  ,  ac  nmaoSn» 

aki 
Coin  fkrrc  &  TÎno  Janom  »  Vcftimqae  rogabat» 
An  Capitolinam  djcbcrct  Pollio  qncrcum 
Spcriic^  &  fidibus  prômincrc.Qoid  faccrcc  pfoa 
JEgroume  Yixo  ^  lacdicis  qaid  triûibas  ciga 

Filiolam  s  Sceticaoce  aram ,  ncç  uupe  puuYk 
Pio  cidorâ  Yclaïc  capot ,  diâadiqiie  vcrbft 

Pioculic ,  uc  mot  cft.  ft  apeicâ  paUtùt  ^go4* 
Die  nûbiounCa  qaxsOadic^andquiflîmelSYUXlu 
Hcfpondef  his^  Jane  patcr  ?  magoa  ocia  c<bIo  I 
Mon  c£t,  oc  video»  o^acft»  qaod  ^acn^ifil^ 

YOS» 

Haec  de  comœdiste  conlôlk^  illa  crs^oslum 

Commendaxc  irokt ,  Taricafa&fiec  afufpov^ 

&ed  cantec  potîiUj,  quàm  cocam  pcivdl^  lu;-» 
bcm      ^î^ 

Attdaz  »  &  coocua  poffic  qi»^  ft«e  viiora»^ 
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VI.  SatyrbI)!  Juvï^At.   xy% 
que  lui  coûtent  fes  plaifiîs. 

Airac-t-c!le  la  muuquc  ôc  la  fympho- 
nie?  Tout  ce  qu'elle  achècte  d'inltru- 
mencs  eft  enrichi  de  pierreries  ^  ètle  ne 
fe  fert  d'aucun  archet,  s'il  n*eft  admira- 
blement ouvragé  j  encore  faût-il  aue  ce 
foit  celui-là  même  donc  le  joli  Hédiméle 
s'cft  fervi  ;  elle  a  toujours  ce  précieux  ar- 
chet entre  les  mains*,  elle  en  fait  tourte 
fa  confolation  ;  elle  lui  donne  mille  bai- 
fers.  Une  certaine  Dame  de  l'illurtrc  maî- 
fbn  des  Lamies ,  fit  un  jour  un  facrifice  à 
Jânus  &  â  la  DéèlTe  Vèfta,  pour  fçavoir 
d'eux  fi  PoUion  qu'elle  aimoit ,  pouvoir 
éfperer  de  remporter  le  prix  propôfé  aux 
Joiieurs  de  Luth.  En  aurott-elle  fait  da- 
vantage'pour  fon  mari  malade  >  ou  pour 
fbn  fils  abandonné  des  Médecins  i  Elle  fe 
préfente  devant  les  autels  de  ces  Dieux  » 
Se  quoiqu'il  ne  s'agiflè  aue  d'un  joiieur 
d^inftrnments  s  elle  garde  fcrupaleâfi>- 
ment  tourtes  les  cérémonies  j  elle  ne  fe 
fait  pas  un  dés-honneur  de^  voiler.;  de 
proférer  ,  félon  la  courume ,  certaines  pa- 
roles myftérieûfes  \  elle  pâlit  à  h  veuë 
des  entrailles  de  la  vi(5time.  Ditres-moi, 
)c  vous-  prie ,  Janus ,  le  plus  ancien  des 
Dieux  ,  répondez-voûs  à  de  pareilles  de- 
mandes ?  Si  cela  efl: ,  on  a  dans  le  Ciel 
bien  du  tems  a  perdre  y  vous  ères  à  ce  q^ae 

Z  iiîj 
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Cùai^uc  paludaci&ducibus  pratreace  marite 

pfa  loqitî.  Novic  Koto  qaid  fiât  m  orbe  > 

Q^uid  fèces  >qiii(i  Thracesaganc,  fecrcta  aoTer« 

cac> 
£c  pueri ,  qais  amce  y  quisdccîpîatar  adultcr. 
Inilantem  régi  Armenib  Parthox^ue  comctcm 

Prima  vidée  :famaBi  >  nunoc6%ueîlla  reccntcjt 
Excipic  ad  portas  tt^aofdamtacit  iffie  Niphate» 
Id  populos  ,  magnôque  illic  cunda  arra  tcDC^I 
Diluvio  :  nutarc  urb^s,  fubfîderc  terras ,. 
Quocunquein  crlvio ,  cuicua^uc  cflobvia^iuui* 

jpat. 
Hcctamenîdvitiuffl  xnagis.  inteletabllc»  quitok 
quod 

yicîiios  httiniles.rapere  |  Se  concîdere  lorfs;  y 

£xorata  (btetinainfi  latracîbas  alti 
Rujnpunmx  /bmni  :  fuftcs  haine  ocy us  ,ihquît^ 
Adfcire  j  atque  illi$  domioiiin  jub«c  anie  Cçtiàsi^  ; 
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7e  vois  i  bien  de  loifir  »  vous  autres 
Dieux.  L'une  vous  confulte  fur  le  fuccès 
tfun  Farceur  •,  Taûtre  vous  implore  pour 
un  Comédien.  Vos  dcvînç:  (ê  tiendront 
fi  fouvent  &  fi  long-tcms  debout, 
^e  i  s'ih  n*j  prennent  garde  ,  ils 
en  auront  les  jambes  pleines  de  varicesn 
Hé  bien  donc,  qu^cIlcs  chantent;  cela 
leur  convient  encore  mieux  que  de  cou- 
rir effrontément  comme  elles  font, par 
toutte  la  Ville,  que  de  fe  trouver  feule» 
.  dans  des'aflemblécs  d*hommes  i  8c  que 
de  lier  converfation  en  prcfence  de  leurs 
iharis ,  avec  les  Officiers  de  nos  troupes» 
Elles  font  inftruites  de  ce  qui  fe  pafle 
âans  tourtes  les  quatre  parties  du  Monde» 
dans  la  Tbrace  >  dans  les  Indes.  Elles  (cv 
Tent  jufqu'aux  fecrèts  des  enclaves  8c  des 
belles  mères;  jufqu'aux  moindres  intri- 

fues  de  galanterie  ;  jtrfqu^aux  burlèfques 
iftoires  des  amants  infortunez»  Elles 
ont  vu  Tes  premieies  la  Comète  qui  me- 
nace les  Rois  des  Parthes  &  d'Arménien 
Elles  attendent  les  courriers  aux  portes 
de  la  Ville ,  pout  s'informer  d'abord  des 
premiers  bruits.  Le  Nypbate  s'eft  débor- 
dé en  rèl  endroit;  il  ainnondé  tout  le 
pais  d*alentoiir  ;  plufieurs  villes  ont  fouf- 
fén  de  terribles  (ecouffes  par  les  tremble- 
snencs  de  Terre  >.difcûc*èHes  i  tous  ceux 
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174        J^TEKAtis  Satt&a  VI. 
D^aât  cancm.  Gravis  joccarfo,  tcicirima  Tuhit, 

Btlxica  noûc  falnt  :  couchas  &  caftra  moveri 
Noâc  jubec  :  magoo  gaudct  fudarc  camulta  , 
Oim  lailàca  graW  cccidciust  faiachia  mafia. 

CooTÎTae  milbnînccrcàfoiimôqtic  £unèqae 
VrgcDtur  :  tandem  illa  Tcnît  xabicondula  ,  t<w 
tum 

Oenophoniffi  fitkns ,  pfcoâ  qood  ccndinir  orna 
Âdmotum  pcdibus  ,  de  quo  {cxcaiias  altcr 
Dlieici»ast€«^mj  fabidam  faâttntt  occxini 
iDttm  rcdkf  5c  tcriam  îbco  fciu  locefttno. 
Ifaxmocîbas  mi  ftcfttant  »  «itsacalalàoo^ 
-Vefaris.  olec  »  lUMuficMoffiam  ak^  »  dtflûi^lo»* 
gtt«  . 


*KiuCar,jit<)uç  4>tiilî$trifemfiïblfcrîngîtopcrt&* 
Jlla  Mmen  gravior«qpx<cumdifcan3bcreca»* 
pît,     ' 
Xattdac  VirgiUum ,  pemurie  fgnoftu  EliGe» 
Commictît  vaccj  ,  &  cotnparac  indc  Maronem^ 
.ÂtqiiQ  alla  pSiCco  ia  uuiuiâ  farpcodit  Homs» 
Jttni. 
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qu'elles  reoeontrent  dans  les  carrefours. 

Leur  çriiauté  eft  encore  quelque  chofe 

de  plus  infupporrable  que  leur  curioficé. 

Çlîes^ont  prendre  les  pauvres  gens  da 

auartîeri  elles  les  font  déchirer  à  coups 
'étrivîeres;  encore  faut- il  les  prier  de 
ne  pas  faire  mourir  ces  mal-beureux  :  cjtr 
fi  par  hazard  un  chien  vient  à  aboïer  &  à 
réveiller  Madame  :  allons  laquais  >  un  b2« 
ton  ;  qu*on  aille  tout  -  à  -  Theure  âflbm- 
mer  ce  coquin  -  lâ  >  &  fon  chien  auffi. 
EUe  défole  qui-conque  î  mal- heur  à  qui 
fc  préfente  â  fcs  yeux.  Elle  prend  le 
tems  de  la  nuiâ  pour  aller  aujt  bains  ^ 
èHe  y  fait  porter  i  grand  bruit  roue 
fon,  attirail  :  voas  diries  d^une  armée 

3tti  décampe  y  comme  s*il  falloit  tanc 
e  chÀfes  pour  fiîer  >  elle  fiie  enfin,  aprld 
s*ctre  bien  laffce  à  remuer  une  grô/ïe  ma(^ 
It  de  fer.  Pendant  ce  temsli  on  l'attend 
au  logis  pour  (buper ,  &  Von  y  meurt  de 
faim  &  d'envie  de  dormir  ;  Madame  arrîr , 
ve  avec  un  teint  vermeil ,  prête  à  avaler 
un  flacon  de  vîn  tout  entier ,  tant  ^le  a 
foif  :  on  l'apporte,  on  le  met  devant  elle; 
elle  s'en  fait  remplir  un  fort  grand  verre» 
&  le  boit  avant  que  de  manger  pour  fc 
rçvomir  après,&  fe  mettre  par  U  en  app^ 
lit ,  en  fe  faifant  un  éftomach  tout  neuf  i 
£n  éffit»  vous  ta  voïczl  rendre  gorges 
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Toibatacec ,  ncc  Catt(Idîctts>nec  Ptaeco  loqua** 

tUM, 

Aîtcrancc  mulier  :  Tcrbortun  unti  cadit  vis  > 

Tôt  paruer  pelyes^ft  cinciniubala  aies» 

Polfari  :  jam  nemo  et^s  atque  âera  fasiget, 

Ucalaborancî  poterît  fuccurrexe  Lunse^ 

Ixnponît  finem  (kpiens  &  rcbus  honeftis. 

Nam  qux  ^Ovla  nimis  cupic  &  facunda  yidieri  » 

*Crarc  tenus  medîo  f ixnîcas  facciijgere  débet , 

Caedere  Sylvano  porcum  ,  quadrante  lavarî.     . 

NoQ  habeat  inatrona  ^  tibi  (px  junda:  reciimf* 
bit , 

Picendi  genus  »  aut  curtum  fermone  rorato 

Torqueat  enthymemaAnechi&oriasr  fciat  om» 
nes^ 

Sed  qaaedam  exlibrls  ,&  nonintellîgat.  Odi 
ftaoc  ego.,  qu$B  lepetit  volvicqae  Pàlîemonis  ar^ 
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Jics  raidèaux  de  vin  de  Falerne  coulent 
fur  le  plancher  relie  rend  le  rèfte  dana 
«ne  cuvette ,  qui ,  pour  être  de  vernieit 
doré  y  n'en  fent  pas  moins  mauvais  :  elle 
reboit ,  elle  revomit ,  comme  un  ferpenc 

?[ui  (eroit  tombé  dans  un  tonneau.  Cclsi 
ait  bondir  le  cœur  à  fon  époUx  qui  en  en- 
rage  >  &  fait  femblant  de  n'en  rien  voir. 

Une  femme  fçavante  cft  encore  plus 
difficile  à  fupporter  !  Dès  qu'elle  eft  a  ta- 
ble ^  elle  fait  l'éloge  de  Virgile  5  elle  ju- 
ftifie  Didonfur  Ton  défepôir  y  elle  com- 
pare les  Poètes  9  elle  les  commet  enfem-* 
oie*)  elle  met  Homère  &  Virgile  dans  la 
balance  ;  elle  décide  d'un  ton  R  élevé  8c 
avec  un  R  grand  flux  de  paroles ,  que  les 
Grammairiens ,  les  Rhéteurs  »  les  Avo- 
cats ,  lés  Crieurs  publics  9  une  autre  fem« 
me  même  ne  feroit  pas  plus  de  bruit. 
Vous  diriez  une  fonnerie  ds  cloches  & 
dé  chaudrons  >  elle  feule  par  fon  fracas, 
ion  tintamarre  peut  empêcher  la  lune  de 
Véclipfcr  ;  il  n"eft  pas  befoin  pour  cela  de 
trompettes  ni  de  clairons.  Elle  définît 
en  Philofophe  ce  que  c'eil  que  la  vertu. 
Enfin  il  ne  rèftê  â  ces  femmes  qui  veulent 
paffêr  pour  fçavances  &  pour  éloquentes, 
qu'à  prendre  la  robe  des  Orateurs ,  à  fai.- 
re  desfacrifices  à  Sylvânus  ;  &  à  fe  bai- 
gner comme  eux  à  peu  de  frais.  Que  vo^ 
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Scrvata  fcmperlcgc  ,&  xaiionc  loqucndi  i 

Ignoto^ttc  mîhi  cenec  antiqoarîa  vcifas  > 

Ncc  curanda  viris  Opîcs  caftîgat  amicx 

Vcrba.  SolGcdrinam  liccat  fccifTc  marico. 

Nil  non  permitcic  mulki:  fibi  »  turpe  putacnif» 

Ctun  virides  gemmas  collo  circamdeditî  SC 

cum 

Atfribus  extenfis  ms^nos  commific  elenchof.* 

f Qcolerabilius  nîl  cil ,  quàm  fœmina  dives. 

lùtereà  fœda  afpeftu ,  ridcadaque  mulco 

^ane  intact  faciès ,  aut  pîogda  Poppaeana 

Sfkzt ,  &  hînc  miferi  vifcancur  labra  marici. 

'Ad  rncBchum  veniet  locâ  cate.  Qoaodo  viderl 

Voltformofa^domi  i  moechlsfoliataparancur. 

Hîs  emirur  quîcquid  graciles  hoc  mitcicis  IndL 
Tandem  aperît  valcum  »  9c  ce^oria  prima  rc- 

ponic , 
Incipîr  agoofci  ;  acqae  îilo  laâe  fovetHr  > 
ïroptcr  quod  fecum  comices  educîtafcllas, 
£xûl  Hyperboi^fum  fi  dîmiccatur  ad  axcm. 
'Soi  qu9 motatiis  ioduchuif  atque^  fovecuff 
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tre  femme ,  cher  ami ,  ne  raifonne  point 
en  forme  &  par  Enthymèmes  h  qu'elle  ne 
içache  point  cequec'eft  que  le  genre  fa\ 
blime  ,  le  médiocre»  le  rampant ^  non 
plus  qurtout  ce  qu'il  y  a  d*hîftoires  :  il  cft 
ton  qu'elle  n'entende  pas  tour  ce  qu'il  y 
a  dans  les  livres.  Je  ne  puis  foufFrir  une 
femme  qui  relit  &  qui  feiiillette  conti** 
micîlement  la  Grammaire  dePalémon  ; 
qui  s'attache  fcrupuleuTemem  aux  règles 
du  beau  langage  ;  qui  vous  cite  des  vers 
&  des  anticailles  qu'on  n'entend  point  | 

auî  reprend  fon  amie  fur  des  mots  que 
'habiles  gens  ne  s'avîferoient  pas  de  re- 
prendre. Eh ,  du  moins  que  le  mari  puifle 
faire  impunément  un  fblécifme  î  II  n'y  a 
rien  qu'une  femme  ne  fe  permette  ;  riea 
ne  lui  paroît  indécent ,  dès  qu'elle  fe  voie 
parée  de  fon  collier  de  perles  &  de  fes 
pendans  d'oreilles.  Non  rien  n'eft  plus 
intolérable  qu'une  femme  potflàment  ri- 
che 5  elle  donne  dans  toute  forte  de  lu- 
xe. Cependant  (es  pannes  ne  diminuent 
point  (a  laideur  ;  &  le  fard  épais  dqnt  elle 
|)Iâtre  fon  vîfage  >  le  rend  plus  defagréa- 
ole  &  plus  rifîble.  Elle  fent  Podeur  des 
éflcnces  fortes  que  Poppéa  avait  inven- 
tées pour  s'entretenir  le  teint  frais  •,  c'eft 
en  cet  état  qu'elle  paroît  devant  fon  mari; 
quel  régal  pour  lui  i  Mais  viem-ori  faille 
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Toc  mcdicamiiiibus  ,  codacque  fiiigiuis  oflàs 

Àccîpîc  ,  ac  madicW  $  facks  dketur,  aa  akus  ? 
£ft  oper «  prcâum  penitûs  cogoofcerc  coco 
Quid  façiancagkéncqacdk.  Sinoâeniarûai 
Avcrfus  jacaic  :  periic  Libraria  :  ponust 
Cofmccac  cumcas  :  carde  Tcniflc  Libornus 
Dicîcur  :  hic  frangic  fiernlas,  rubec  ilk  iUgcIlîs» 
Hk  f^uckâ.SuDC  qtne  corcoribus  anima  pneflcnt^ 
Yerberac^iacque  obicer  faciem  finîcsaudîc  amkas^ 
Attc  latam  picls  veftis  coniiderac  aurum  i 
Eccxdens  longi  rekgk  cranfkâa  diuiin  , 
£c  crédit  i  dooec  laffiscaedencibus  >  cxî  « 
Intonat  horrendam ,  jam  cognidone  pcraAâ« 
Prjefcdl^ra  domus  £cala  son  micîor  aulâ« 

Nam  (î  çonfticuic  ^  folîcoquc  decentius  oprac 
Ornaci,&  properat>  jamque  expeâacur  in  horcif*^ 

Compouîc  crincm  laccracis  ipfk  capillis 
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la  cour  à  Madame  i  elle  Te  lave  le  vi(à^Q 
elle  met  en  ufagc  les  parfums  les  plus  dé- 
licats ,  &  tout  ce  que  les  Indes  nous  four- 
nirent ici  de  plus  exquis  :  c'cft  fon  vifa- 
nuî  parûît  alors  \  elle  en  a  Uvé  ce  qui 
éâguroic  y  on  commence  à  la  recon* 
nôître  :  elle  fe  rafraîchit  le  teint  avec  da 
laiâ  d'ânedè ,  qu'elle  fe  croit  Ci  néceffai- 
xc  y  que,  quand  même  on  Tcxileroit  en 
Scythîe  >  elle  y  feroit  ailurément  condui- 
re â  fa  fuite ,  des  anefTes  (ànsfin.  Franche^ 
tnenc,  un.  vifise  qui  a  befoin  de  tant 
d'emplâcres  Se  de  tant  d'onguents,.  s'ap« 
gelle-t-îl  un  vîfage  ou  un  ulcère  î- 
;  .  Votons  un  peu  ce  que  fait  une  femmes 
êc  ce  qu'elle  roule  dans  fa  tète  nuiâ  & 
îour.  Son  mari  Tâ-t-il  traittce  avec  fi-oî- 
deur  l  elle  (ê  croit  trahie  5  c'en  dt  fait 
de  la  confidente  ;  les  femmes  de  cham- 
bre palïèntmal  Icurtems-,  il  faut  quelle 
cocher  çn  foufFre,  c'eft  un  parefleux^  dit- 
on,  qui  fë.  fait  toujours  attendre:  on 
donne  cent  coups  de  canne  à  celui-ci  ;  ori 
met  celui-là  tout  en  fang ,  à  coups  de 
foizet  ;  à  l'autre  ,«on  lui.flonne  les  étriviet 
x€s.  Il  eft  telle  femme  qui  paiera  penfion 
sT  des  crochetteurs  pour  punir  fes  gens  $ 
pendant  ces  expéditions ,  elle  s'amnfë  i 
ù  farder  ;  èîle  caûfe  avec  fes  amies-,  elle 
«égarée  fês  beaux  habits  avec  com|>Iài- 

A.a 
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>]a<b  hamcros  Pfecas  iaklix ,  aculi%li# 
faillis. 

Continua  Aexi  €EimeB^fACiiiôr<}iLecapîlli# 
QjM  Pfecas  admî£c  2  qac-Daai.ieftiik  c^^ . 

.Si  tibî  dirplicttluiafits  timsî  alcctalqtvam 
'Mxttnâît  »  peâicqut  cornas  »  9t.  Tolrit  in  otkom*- 
Xft  ia  confiliainacioia^ad&wtiqaékiii» 
Emejriciqiut  ceflà,(a€M,:  (cnceaua.Giixiut 
Httjtu  CI îc  >  poft  kanc  «tatc  atquearte  minoses- 
CcnfcbuntttaAquamfainx  difcrim^  agatac . 
Attt  ammit  :  canti  eft  cpiâescndi  ciisa  Aecëri«k   . 
Tatpseimcoirdinîbus ,  cotaàlhuçcompagibqs^ 

alcora 
jEdificac  capat  r *  Aodcosiach^ii  àixoncc  ▼i<lb» 

faft  xninor  cft  ^.aiiaili  crcdaJt  Cç(fe  y  A  btcte 

poivi  .    .   " 

j|nrdtaeft  laceriî  fpanam  »  bieyiâr^e  vifiscar 
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fances  elle  revoit  fes  comptes,  fans  prert- 
dre  garde  i  ce  qui  fe  pa^  t  enfin  quand 
elle  les  a  bien  examinez  ,  &  qu'elle  voit 
que  fes  bourreaux  k  gageifont  ^puifex. 
Hors  dMci,  coquin,  s*ccrie^t«^I|c  d'une 
voix  glapîïlànte.  De  bûiinefoi  la  fallê  eu 
Phalarls  éxerçoic  (es  cruautcz  eft  -  elle 
fbrt  difFcrehte  dû  logis  d*uhe  telle  niaî- 
treffè  î  Car  faittes-jr  réflexion. 

A-t-èlle  donné  un  rendez- vous  ?  vcut- 
èlle  fe  mieux  mettre  qu*i  Tordinaîre  » 

J)Our  fe  trouver  i  la  promcnatk  où  on 
'attend,  &  oà  èile  eft  preffée  à'Met, 
c*eft  alors  que  fa  pauvre  fuivante  qui  s'eft 
levée  bruf^ucmcnt  fts  chevetix  ibut  en 
defordre ,  Se  n'ayant  pas  eu  le  tems  de 
s'habiller,  doit  s*artendre  i  être  bien 
grondée,  fi  elle  ne  la  coëfFe  à  fon  grév 
Pourquoi  cette  bonde  cft-èlle  trop  hau- 
te ?  &  à  Tinftant  èîle  lui  donne  un  grand 
fouflflèc.  Voïez  un  peu  quel  crime  d'avoir 
mal  ajufté  une  boucle  î  Qii'a-t- elle  fait 
cette  pauvre  cocfïèûfe ,  quel  tort  a-t-èUel 
Si  votre  nez  ne  vous  plaît  pas^  Madame, 
cft-ce  fa  faute  ?  Uheautre  lui  peigne  fA 
cheveux,  les  arrange,  &  les  lui  frîfer 
wtie  vieille  domèftîgue  qui  ne  peut  plus 
travailler,  &  qui  n'a  plus  foin  que  des; 
laines,  prélîdeU',  elle  prononce foa avi» 
là  premsere  &u:  lac^iëttuse  dé  Madame  s^ 

Aa  if 
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Viigine  Pygmaeâ  uulUs  adjaca  coLkamis. 

>NuIlaTiri  entziotctak,  nccmcndo  ficc. 
vPaninosam  »  viTtc  tanyam  ricinamarica,. 

Hoc  folo  propior  «^  quodamicos  conjagis  odic  «. 

£c  fcryos»  gravrsxfi  xationîhuB.  Ecce  fuFcntia. 

JkUooar,.  jnactifqae  De&mc&Qrus  ihtiat  ».&  uk 

.Antîôcfi  ,.cui  rauaa  cohois ,.  c»î  tympana  ûe&nt: 
Plcbcïa,  &  Plirygîâ  Tcftîtar  buccatiarâ  ^ 
Ciandc  fona«  ,,  mctuîquc  jjibcr  Scjtcmbris  ^  dC: 

Attftti 
Advcntum  »  nîfi  fè  ceatumilûftiarcrît  otîs^ 
Et  xcrampclinas  vctcrc»  donavcrît  ipfi  i« 
irt  quîequid'fiibiti  &  magni  difcriminis  ibftat^ 
intumca&cat  ^.fetocumfcincl  cxpict  annuin,, 
ttybcrnam  £ra<f^â.glai:icdcfccndct  m»  amncm  ,1. 

Ter  matutîno  Tibcri  mcrgctur,'  &  ipffs 
,YoKiciba»  dmidimi  çaput  ablvtff^iûdc  Supezli 
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Se  les  autres  moins  entendues  difent  eti^ 
•  fuite  le  leur  félon  l'ordre- de  Ta^e  :  vous^ 
diriez  qu'il  s'agit  de  décider  (ur  Thon* 
Beur  ou  fur  la  vie  de  quelqu'un  :  Tant 
les  femmes  ont  foin  de  s'ajufter  >  &  de 
vouloir  paroître  belles  !  Elle  arrange  (ur 
fa  t&te  une  fî  grande  quantité  de  cheveux^ 
ille  y  ajufte  tant  de  rangs^  de  boucles  >  Se 
les  fait  monter  (Thaut  >  qu'elle  paroit  de 
h  plus  belle  taille  du  monde  par  devanti 
&  fi  petite  par  derrière  «qu'on  la  pren- 
droit  pour  une  autre  perfônne  ;  â  quelle 
rifée  ne  s'éxp6(èroit  elle  point,  n  elle 
n'ècoit  pas.  montée  fur  deux  échafles; 
Qu'on  ne  lui  parle  pofnr  de  fon  mari  >  ni 
de  la  dépenfe  qu'elle  lui  fait  faire  \  elle 
vit  avec  lui-,  comme  fi  file  ètoitfimple»- 
ment  fa  voifine  ,'&  elle  n'eft  dans  la  mai«- 
ibn ,  que  pour  y  mal-traitter  les  gens  de* 
Mon0ear  ;  pous  en  chaflcr  fés  meilleura 
amis ,  quelle  ne  peut  fouffrir  ^  Se  pour  le 
ruiner.  Car  h  troupe  eonfacréc  a  Bell» 
ne ,  &  à  la  mère  des  Dieux ,  entre  chez  • 
elle:  le  bruit  de  leurs  clodhèfttes^&  dfe 
kurs  Chantres  enrouez  ne  finit  point.  Le 
grand  Piètre  â  qui  tous^  les  autres  Minif^ 
(res-  font  fournis  ,  &  qui  feul  a  droit  de 
porter  la  thiâre  Phrygienne ,  fait  enten* 
ère  Oi  redoutable  voix  :  tremblez .,  hi 
ûxi'û  >  aux  approches  du  mois  de  S^ 
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Tocam  f  egis  «gnuii ,  nucià  4.ctrcnicbiiiKbrcftietf* 
.  cis 

Srepecgcni]Mis«.  Si  candide  j»&iit  lo» 
Ybic  ad  i£gypci  fincm  »  calidafque  petitàs 
X  Mcroe  portable  ^  aquas ,.  !it  Tpargat  in  adt 
•ftf îi  «  aBcfi^o  «]««  ftù9thmtG»gk  ovilî , 
CredicvcAim  ipfinsctomBiiB  &  Tocf  annerL 
Sa  aaknatii  ^9c  meacepi  »  com^u  Diinoûe  lo^ 

]Ergo  hic  {i:«cipirom ,  fiuamoniquc  mesaiu  bo* 

<]^î  gtege  ik(igcr<re!rQiiftdàttti ,  &  gi^g^  eafr^ 
fiangnuâs  p^li  caxrk  éerîTor  AaubtSv 
CmBdcdiciik  locwofk,  cophino»  te&èif^iie  m^ 

ûicàùkmyadiuLtrtttitn^  meiicRdKtiA  «nirem». 
litcrpffcs  kgnmSolynujriuo^  êc  nagna  ià«ctf> 
A» 
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tcmbre ,  &  des  chaleurs  que  caoTera  Ib 
▼ent  dtt  midi.  Purifiez-vous»  en  offrant 
ttne  centaine  d'œufs  aux  Dieux  immof* 
tels  >  &  en  me  faTfant  préfent  de  vos  vieil* 
les  juppes  de  couleur  de  rSlès  fèchef^» 
afin  que  tous  les  accidents  imprévus  dont 
le  ciel  vous  menace  >  ne  tombent  que  (ut 
ces  habits,  &  que  vous  é;Epiïe£  par  la  rout^ 
tes  les  fautes  de  Pannée»  Suivant  fes  oiw 
dres  elles  fe  jetteroient  en  plein  hiver 
dans  le  Tibre  *,  oiii  y  elles  en  remproient 
\c%  glaces  &  ^y  plongeroient  régulière^ 
ment  trois  fois  le  matin ,  jnfme  par  de^ 
fiis  la  cîte  ;  elles  pafleroient  de  làtouttes 
tremblantes  i  travers  le  champ  de  Mars*^ 
le  traînant  fur  leurs  genoux  enfanglan»» 
tez.  Si  la  Nymphe  lo  leur  eomman- 
doit  de  pénétrer  jurqu'^au  fond  de  TEglF^ 
ptes  de  puffes  des  eaux  bouillantes  dir 
Nil  »  pour  les  répandte  dans  le  Temple 
d^Ifis  qui  eft  proche  du  Palais  de  Romu* 
lus  \  elles  feroient  aflèz  folles  pour  ebéïn; 
2!  les  CFoiroient  que  la  Déeflè*  fe  feroir 
elle  même  expliquée  par  la  bouche  de 
Fenehanteur..  Le  grand  perfonnage  I  è 
rhomme  de  bien  >.pour  nous  faire  croire 
que  les  Dteux  k  communiquent  i  lui 
pendant' la  nuiâ  1  C'eft  pourtant  â  ce 
^rand  Prêtre  d'Ifîs ,  qu'on  rend  des  hon- 
neurs fppilmcs  t  il  marche  cmoocé^de  j|t 
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Aibocit  »ac  (ununi  fida  iaterDoncia  ca^î. 

I 
Implcc  9c  illa.  nmnum  ^(^d  parcius  xtc  mînutot 

Qualùciinque  voles  Jlidsei  fomma  ▼«ndunc 

Tcftamenuim  ingens   rpojadet  >,  gulmonc:  co^» 

lumte 

T^aûato  ,.  Armcniiisvvcl  Commagenus  arufgqr^ 

Pérora  palloram  riinacar  „  8t  exta  oatelli ,.  * 
iDtcrdam  âc  pueri  :  faciec  qaod  deferac  ipfe;. 
Chaldâds  fed  majpr  etic  fidacià;  Qticquld^ 
Dixcrît  Aftrologus  ,.crcdcnt  a foace  rclatum 
Ammonîsy  quonîàm  Dèl^his  oracalaccflaot,    - 

£t  genu»  bumaoum- dàmnat  caligQ  fucuri^. 

VraBcipcittS.  tanken  cft'honim;,<uu'raefiù8CXuU 

Caju5  asiicitii',  conduccodaque  tàEellal , 

JXa2^nu$..<ivî&obirj.  ^£bnnidacusOxhpni.< 

'  '    '""ne 
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ne  /çâî  combien  d'autres   Sacrîficaceurs 
vêtus  de  blanc ,  la  tcte  râfe  :  Il  court  le 

Î crémier  comme  un  faDatit|ue.;  ri  pleure 
a  mort  d'Ofyris ,  &  Te  rit  en  même  tems 
diî  Peuple  qui  la  pleure  avec  lui.  A  peine 
cet  impofteur  s'ett-il  retiré ,  que  les  Juiff 
quittent  leurs  corbeilles  &  leurs  caban- 
laes  y  Se  sVn  viennent  chez  Madame  ,  lui 
demander  Taumône  en  tremblant.  Ils 
font  à  les  entendre ,  les  interprètes  des 
Loix  Judaïques  *>  il  n'appartient  qu*d  eux 
de  déclarer  les  volontez  du  Cièl.  Nos 
fuperftitieûfes  les  paient  pour  de  fi  bons 
avis  y  à  la  vérité  elles  en  font  quittes  i 
bon  marché  :  Hélas ,  les  Juifs  vous  feront 
des  fonges  tels  qu'il  vous  plaira ,  &  vous 
les  vendront  prèfquc  pour  rien.  Un  Au- 
gure venu  exprès  d'Arménie  ou  de  Corn» 
niagène ,  leur  promet  une  ample  fuccèf- 
fionî  D'où  le  fçait-ih  Hé,  n'a-t*il  pas 
examiné  fcrupuleûfement  les  poulmons 
d'un  pigeonneau }  Souvent  if  confulte 
les  entrailles  d'un  poull^  d'un  petit 
chien ,  &  quelquefois  même  celles  d^un 
enfant  :  il  commet  un  crime  dont  il  £e 
rendroit  le  délateur ,  s'il  le  voïoit  com- 
mettre â  un  autre.  Pour  les  Caldéens ,  on 
s'y^e  tout  autrement  *,  &  quelque  chofe 
que  dîfe  un  Aftrologue ,  on  y  ajoute  foi 
comme  à  un  oracle  de  Jupiter  Ammoxr  t 
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.ludc  fides  arci^  louuic  fî  dcxcera  fcrro. 

Jjxràxpcj  fi  long»  caftioium  in  ç^lxccvc  inai^ 

I^kmo  Mathematiiîus  gcnîmn  uidcnmajtus  h$^ 

ixrbic, 
^Sed  ^ui  pcneperac.,^aî  tvîx  in  Cyclada  mie  ci 
Contigîc  y^  par  va  tandem  xatuidc  Scrîpko. 
ConCuIic  i'âcricae  Içnco  4c  funere  matris  ^ 
"/iktt  umen  4c  te  Xana^uU  tua;  quaqdo  Coxo^ 

£j£:at»  Qc  patfaos  s  an  fit  Vivlurui  adulte^ 
fjoft  ijiùfio.  i  qaîd  enun  m^us   ^xc  ;iumi4^ 

poflunt  I 
lixc  tamen  f^rat  -quid  fjdttf  trifle  minct.iM: 
^atorni^  ^uoI^aYénus  feprofcciktaÀro; 

iQui  mcofis  damne  ^  qu(rdcnt\î^  teinpora  fUi?^* 

'  ffi&is  o^cUrHis  ^ÙAm  vicaxx  njemenco  / 
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"Car  pour  Apollon ,  il  ne  dit  plus  mot  i 
;Dèlphes  y  &  comme  les  pauvres  mortels 
nç  peuvent  pénétrer  dans  Tavcnir  ;  cela 
les  chagrine.  Le  plus  habile  de  tous  ces 
Aftrologne*  cft  celui  qu*on  a  fouvent  exi- 
lé; un  Séleucu«,  par  exemple, qui  fçùt 
gagner  Tamitié  d'Othon,>en  faifant  Tho* 
rourope  de  ce  Prince  >&  «n  lui  prédifanc 
îfon  avènement  à  TEmpire*  Funèfte  pré- 
diction !  quifutcaufe  qu'Othon -redou- 
tant Galba,  le  fît  afiàffiner.  La  réputa^ 
tîon  de  ces  faifeurs  d'horofcope  en  éta- 
blie ,  s'ils  ont  été  chargez  de  fers ,  &  fi 
tin  Général  d'armée  les  a  tenus  long-tems 
.cnprifon.  Un  Mathématicien,  quelque 
'ha^^Ie  qu'il  Toit  dans  fon  art ,  n'y  entend 
^ien ,  Vil  ne  s'eft  un  peu  brouillé  avec  la 
Juftice  :  mais  celui  qui  n'a  été  qu'à  deux 
^doigrs  de  la  potence  5  qu'on  a  relégué  par 
grâce  Jufques  dans  les  Cyclades ,  &  qui 
cft  enfin  revenu  de  la  petite  Me  de  Séri- 

Eheî  O  l  celui-là  eft  l'incomparable  l  Hé 
îen;  votre  femme  auffi  curieûfe  que 
Tannaquil ,  ira  confulter  ces  Mèflieurs , 
&  quelque  envie  qu'elle  ait  de  voir  bien- 
tôt mourir  (à  mère,  qui  a  kjauniflêi 
^Ue  vous  fait  pourtant  iTionneur  de  s'in- 
.  fermer  auparavant  ii.#rous  mourrez  bien^ 
^ôt  j  elle  s'inftruit  erifuite  fur  la  mort  de 
€^s  Cxur^^  de  fesoncles,&  û  fon  galand 
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Incujus  manibus,  ceu  pinguia  faccina  ^  tricas  . 

Ccmis  Ephemeridasi  qua:jaaUum  cobCoU^j  ic 

« 

jam 
Confulicar:  <]ux  cadra  vîro,  patrîamqac  petCQte 
Non  ibic  parîter>  numeris  revocaca  ThrafîlH. 
Ad  primum  laptdeni  vcdaricum  placet>  hora 
.  Samkutcx  libro  :  fî  prurk  fridus  ocelli 
Angalus , înfpfiftâ  gencfi  collyrîa  pofcic 

^'gra  licec  jaceat ,  capicndo  nalla  videcar 
Aptior  hora  cibo ,  nîû  qaam  dedcric  Petofîiîs. 

Si  mediocriserît»  fpatiuin  iDdrabit  utrùtnque 
Mccàrum^  &  forces  duccc  ^  froncêm'que  manom* 
que 

Prxbcbic  yad  crcbrum  poppyfma  rogantL 
Divicibus  r^rponfa  dabit  Pliryx,  aagur,  &  inde 

Condu£^as  «  dabic  aflrorum  mundique  per icus  i 
Atquc  aljquis  fcnior  ,  qui  publicafulgura  cofiifîc 
.  Plcbeïom  in  Circo  poficum  cft ,  &  in  aggcrc  fa- 
tum: 
Qux  nudîs  lorgum  •ftcndit  ccrvîcibus  aurum  , 
Confulic  amc  Plialas^delphinorûmque  columoas» 
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VI.  SAttai  ©Ê  JovenAl.  19J 
lai  ftirvivra  :  car  qu'elle  faveur  plus  fi- 
gnalée  peuc-èllé  attendre  de»  Dieux  ?  Elle 
ne  fçair  pourtant  pas  ce  que  lui  pronofti- 
quedefunèfte  Taftre  malin  de  Saturne  » 
ni  d^ns  qu'elle  conjonAion  d'aftre  Vé- 
nus paroît  de  bon  augure  v  c^He  ignorç 
les  rems  heureux  &  mal- heureux.  Mais 
fur  tout ,  Poiyiume ,  n'allez  pas  en  épou- 
fer  une  qui  ait  conrinuèllemÀ  des  éphér 
mérides  tntre  les  mains ,  auTieii  de  col-, 
liers  &  de  braflèlèts  d'ambre;  &  qui, 
bien  loin  de  confulter  les  Aftrologues  à 
s*eft  mîfe  fur  le  pîéd  d'être  elle-même 
confiilcée  :  qui  ne  fuivrolt  (on  mari  ni  i 
l'armée ,  ni  dans  fon  païs ,  fi  cela  ne  qua- 
droit  jufte  aux  obfervations  de  Thrafille. 
Faiit-il  aller  fe  promener  à  un  quart  de 
lieiîë  d'ici  ?  elle  n'ira  pas  fi  fon  livre  ne 
lui  marque^  l'heure.  Sent- elle  quelque 
âemangeaifon  à  l'œil  pour  fe  Tctre  un  / 
eu  frotté  l  elle  examine  i  l'inftant  foa 
orofcope  -,  fans  cela ,  point  de  remèdes  : 
enfin  >  quelque  languifiante  qu'elle  foie 
d'inanition ,  elle  ne  prendra  de  nourritu- 
re ,.  qu'au  moment  que  le  préfcrivent  les 
règles  de  Pétofyris.  Les  femmes  de  mé- 
diocre conciî;ion  partent  tout  le  Cirque, 
d'un  bout  à  l'autre ,  elles  y  tirent  leur 
fort  &  préfentcnt  leurs  mains ,  Se  leur 
front  au  Devin  qui  fe  païc  fur  le  champ 
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An  faga  vccdenci  nubat ,  caupoac  iclido.  - 

Hx  camcn  &  partus  fabcunciifcriincn ,  8c  ot^ 

ne» 
Wûtricis  tolcrant  foftuni  urgente  ïàheree  t- 
Scd  jacet  auraco  vix  ulk  paçcpera  Icftq } 
Tancum  artc^ijos^tantàm  mcdicamina  polfânte 
<{a«  flcriJcstacit^  atque  kômiiies.  in  iF«ncre,n«»> 
candos 


Conducir.  GaadeJnfcIix^  atqiicipftUibendom. 
lorrige ^uîcquid  erk.  NamfidîfteQdcre¥eIlet»t» 
Xc  vexarc  utcrum,  .pucrîs  faiiéncibas  cfTcsi 
Jkhiopis  fer>i;afliepatci^.moxdé|o{Q{.hffrf$ 

^pleict  tab<Ua&D|ipquam  pbi  maoe  i4deadi^% 
Traiifto  fuppoflto^ ,  Se  gaadîa  Totâquc  fxpe 
Ad  fptticos  decepta  hciu  ,  afqae  inde  peticos^ 
f  omificcf  Salios  ^  Scanrotam  hocniàa  fatfo. 

^Maoc  videndiis.  Ces  TMyens.  fè  figuYolenir 
mw^RU  f  remet  âijh  qui  temberoit  hmstitu^ 
jpHs  leurs  yeux»  heit  un  Ethiofhn ,  il  leur  Uf*^ 
tivMr9i$  ^l^uu^.hiurcejJtfur'lkmSm*, 
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lïefes  prédictions  :  inaîspour  les  riches^ 
M  leur  faut  un  augure  de  Phrygîe  ,  qu'èl* 
les  auront  &it  venir  à  grands  frais»  qui' 
n'ignore  rien  de  ee  qBifepalTe  dansLlcS» 
Cîeux  &  fur  la  Terre  :  il  leur  faut  un  de 
ths,  vcnérabrcs  Prêtres  qui  expient  les- 
lieux  où  le  tonnètre  eft  tombé.  Le  Déftia 
ou  menu  peuple  fe  débite  fans  façon  daliS' 
les  places  puolique»  par  dç^  Charlatans.' 
Celles  qui  ne  portent  que  des  colliers  de 
foct  bas  prix  s'en  vont  confulter  devant 
les  tours' de  bois,  ou  devant  les  colom^ 
lies  des  Dauphins,  fçvavoif  de  quelque 
illiférable  Bateleur  ,  (î  elles  épouferonc 
lin  Fripier  préférablement  à  un  Cabarè^ 
tîèr.  Cependant  c^  mal-heurcûfes  cou-: 
rent  tous  lies  rifqucs  de  leur  groflGèfle,- 
8c  allaittent  elles-mêmes  letirs*  enfants  i 
k  nççeSUé  les  y.  contraint  :  mais  les  feni^ 
mes  de  qualité  prennent  de  cruelles  pré- 
cautions-,, pour  s'épargner  ces  peines. 
Tant  on  eft  habile  aujourd'hui  à  6ter  fa' 
i^ie  à  de  pauvres  enfants  qui  ne  rom  pas» 
mémo  encore  l  infortuné  marf,  applau- 
diflez-vous^,  &  préfentez  de  votre  proi- 
pre  main  ce  funèfte  brlhvage  y  car  fi  vo- 
tre femme  n'y  dbnnoit  ordre ,  vous  vou* 
trpaveriez  peut-être  le  pçrc  d'un  Ethio- 
pien ,  qu'il  fîmdcoit  bicn-tÔt  faire  votre 
Airitier  y  icoiidicioB-  dp  moins  de  ne  Iç 
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Corpof c  laturos  :  Qat  Fonuca  improba  aoiflii. 

Arrîdens  nadis  infant ibus  ,  ho$£ovctott\ncar , 
lùvoivîcqae  fînu ,  domibus  tanc  porrigîc  al-* 

tis  ? 
Sccretûmqae  fibî  mimam  parac  Hos  amat:. 

his  fe 
Ingeric^atqaefuos  ridens  pjrodueit  alomnoi. 
Hic  magicos  adferc  cancas ,  hk  Thcflala 
teodic 
Philcra  ',.  qvdbus'  valeant  mencem  vexare  mà^. 

•     xitî, 
Inde  animi  caligô  ,  &  magna  oblivio  rerum , 
Quas  modo  gcfHfti.  Tamcn  boc  colcrabilc^fi  noa 
Etltirerc  încipias ,  ist  aTuncdltu  ilic  Ncronts  >.  ' 
Cui  tocam  trcn-.uli  froncem  Gsfonîa  ptill\ 
lûfadît.  Qtrae  non  ifackc  >  quod  piincipis  uxor  f 

'  m 

Ardebant  cuuâa  y  &  fradlâ  compage  ruebant-^ 
Non  alicer ,  quàm  fx  fcciffct  Juno  marîcum 

Infanum.  MimU  ergo  nocens  cric  Agrippins 
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voir  jamais  le  matin. 

Je  pafTe  fous  fîlence  les  (upp6fîcion$ 
ffenfants  ;  la  joïe  mal  fondée  des  pères 
à  qui  l'on  va  chercher  âcs  héritiers  pro- 
che le  lac  infâme  de  Vclâbre.  Je  ne  par- 
lerai point  de  ces  enfants  de  race  Pontifi- 
cale ,  qui  n'ont  des  Scaurus  qiie  !e  nom  : 
la  Fortune  pleine  de  malignitc,fft  la  nniâ: 
en  fentinèlle,pour  recevoir  entj-e  Ces  bras 
ces  petits  enfants ,  dès  qu'ils  fortent  da 
ventre  de  leurs  coupables  mcres*,  elles 
leur  fouric  y  elle  les  carrèfie,  les  embrafle» 
les  enveloppe  dans  fon  fein  >  elle  prend 
-fbn  rems  pour  les  produire  chez  les 
Grands ,  6c  les'  inférer  dans  leurs  famiN 
les  :  elle  élève  avec  foin  des  je  ne  fçai  qui  i 
elle  les  chérit  tendrement ,  8c  Fes^comblip 
de  fes  faveurs ,  &  fe  fait  un  plaifir  de  pla-^ 
cer  (es  nourri/Ions  au  haut  die  fa  roue. 

Ce  n'eft  pas  encore  tout.  Un  Magicien 
vend  des  charmes  à  cè-lle-cî-,  un  Enchan*- 
tcur ,  des  philrres ,  qu'elle  met  en  ufagç 
pour  tourmenter  un  pauvre  mari ,  &  Te 
faire  devenir  fou  :  de  U  viennent  ces 
fombres  vapeurs  qui  vous  troublent  le 
cerveau  :  voi»>  ne  fçavez  où  vous  en  êtes  t 
vous  oubliez  à  Tiiiftant  ce  que  vous  ve- 
nez de  faire.  Encore  paflc  ,  (î  cela  n*aN 
loit  pas  plus  loin  *,  mais  vous  voilà  furieux, 
comme   un  Caligula:  iimpératrice  Si 
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Bolccus  :  iiquidcai  unîos  praecordia  prcllk 

I!Ie  fenis  ,  tremulûmi][ue  capnt  dcfcendete  jti^t^ 
lit  Cœlism  »  &  longa  xnatuxipà  laWa  falivâ* 

Ifl^c  pofcit  ferrom  atqoe  igaçs  >  b^  patio  coj;«^ 

quet, 
BEapc  laccràt  miAerEi^aléamcam  &ngùîiicPa-^ 

trcs  , 

Tanti  pawus  -çqù^ ,  tâiitî  W'  ycôçfica,  conflaçl' 
Ôdçr une  natos  de-  pcllicc  :  neœç  fépugnat^' 

6ufta4ite  ammsis  ^  &^u!li  crédite meàik  >  > 
Livida  içjjtcriip  fervent  adipata  vex>cno.' 
V^sdp^t  aùf^^Ijqais ,  514^^4  fWUcxwît  ill*i 
Q£5pcpçrît,  timîdùspraîgiiftèt  pocula papas,^ 
Riigiihas  hac,  altuaiKàtyrâ  fumcm©  cotl»»^ 

f i:a^%Bhoç|çp  paf ^c»  haccJia«m;Waw . 
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ftmiT^e  lui  %  avaler  un  tçniblc  hrcuiragel^ 
&  commené  voulez- vous  après  cela,  que 
les  femmes  né  fe  forment  pas  (îir  un  & 
beau  modèle?  auflî ,  tout  étoit  en  defor-r 
dre  &  en  comBuftion  dans  rEmpîre  :  îï 
fembloit  que  Junon  eut  faitperare  YiOr 
prit  à  fon  époux»'  Aflïircment  le  champi- 
gnon 4'Agg>'ippîne.necaura  pas'tant  de- 
maux.  Clàudi us  étoit  fort  vicui ,  îlVeh 
pouvoit  plusî  la  tête  lui  hranloit  fans^ 
cciTei  ilbavoitcontinuèHement;  Aggrip- 
pine  rèmpotfonnei  &  le  voilà  au  nom- 
bre des  Dieux  j  cft-ce  un  fi  grand  mal  K 
Mais  Caligula  n'a  pas  plutôt  avalé  foli 
breuvage  >  qu'il  met  tout  a  ^  &  à  fang  V 
il  fait  pérîr  hs  Sénateurs  >  maffacrer  lej- 
Chevaliers.    Quoi   donc  eftil.poâîble 
qu'une-Magiciènne,  uiï>pcu  de  cnair  de 
poulain  produîfe  des  éfftts  fi  fiinèftcsl^' 
Elles  ;ie  peuvent  foufFrîr  les  cnfents  na— 
wrèls  de  Iç urs  maris;  perfonnene  s'y  op- 
pôfe  :  on  ne  trouve  pas  mauvais  qu'elles- 
fâilent  mourir  leurs  beaux-fils,  Pa^ivres- 
pupilles^,  devez- vous^avoir  un  jour  de 
grands  biens  V  prenez  gardé  i  vous,  dé- 
fiez-vous de  vos*meres  -,  towcce  qu'èHes 
vous  font  férvir  à  tatîlè  eft  empoHbnné,; 
Ne  mangez-rien  de  ce  qu'elles  vous  pré-* 
fèntent,  quelque  ftiand  que  cela  paroiflè», 
^e  w»4iuQgJ4e&Titf)em        fçuroieàt;au^ 
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Monsibus  igoocumRutulis  ,  cceloque  Latine. 
Nos  acinam  vanil  fed  clanxic  Fonda  >  Fcct^ 
Cônficeor ,  pucrîfquc  mci*  aconita.  paravî  ^ 
Quxdcprenfa  patent ,  Facmus  tameo  ipfapsrçgî . 
Tàncduos*unâ  {Wrifimia  ripera  ceena  ^ 

Tnnc  duos  l  Stpcem  >&  feptes»  forte  fmâcnc. 
Crcdamus  Traglcis  qtticqaîd  de  Colchide  torvâ 
Dicitttr,^P£Ocne.  Nil  contra  conor^&iJla 
Grandia  monftta  fais  audiebant  tenijpoxibus  iCcé 
Non  propter  nammos.  Minor  admîratio  fumraié 
Dcbemr  monflxisi  quoties  £acit  ira  noccntem 
Huncfexuin  ,  & rabie  jecurintend^nte  Feruntar 
Prstcipites  ^  ucfaxa  JAigis  abrupca  ^  quîbus  mong 
SubtrahitUT,  clivoque  ktusj||endente retedic» 
liiam^  eg9  non  tulerîm>,  quk  computat  >  &  fce^ 

lus  ingens 
Sana  &cit.  Spcctant  rubennecm  faca  manit 
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VI.   S-ATYRE  DE  Ju  VENAL    3M 

paravant  cxpôfez  â  en  rater;  ûfez  des 
mêmes  précautions  quand  yous  boi- 
rez. 

Voilà  de  belles  fixions ,  me  direz- vous;. 
vous  êtes  un  fatyrique  outré  -,  vous  paflez 
les  bornes  &  les  ioix  que  vous  ont  préf- 
crît  vos  confrères ,  vo$  PrédccèfTeurs  ; 
vous  vous  déchaînez  comme  Sophocles, 
contre  des  crimes  chimériques  &  inoûis  : 
,  îamais  on  n.'a  rien  veu  de  femblablc  dans 
ritah'e.  Hélas  î  Plût  aux  Dieux  que  tout 
cela  ne  fut  que  fidions  ?  Mais  écoutez 
Pontîa.  Oiii ,  dit-èile  ,]e  i*ai  fait ,  je  Ta- 
voitc  5  j*aî  -préparé  du  poifon  i  mes  en- 
fants^ on  Ta  découvert,  je  n'ai  pas  iaiflS 
de  les  cmpoîfonner.  Eft-il  poflibie  cruèU 
Ic  vipère,  que  ru  en  aies  eropoifonné 
d^x  en  un  feu!  repas }  Qiioî  !  deuxi 
Oiii ,  deux ,  &  fi  j'en  eûflè  eu  fepc,  pas- 
un  feul  n'en  eûr  échappé.  Après  cela  je 
n'ai  p<is  de  peine  i  croire  tout  ce  que  les 
Poètes  Tragiques  nous  dîfent  de  Médée  , 
de  Procné.  Mais  enfin ,  ce  n'ètoit  point 
la  veuc  de  s'enrichir  qui  leur  faifoit  com- 
mettre des  crimes  fi  attroces  î  Une  fem- 
me animée  du  feu  de  la  colère  me  fur- 
prend  moins,  qu^nd  èHe  tombe  dans 
CCS  horribles  excès  -,  la  haine ,  la  rage ,  le 
dépit  la  met  hors  d'èlle-roème  s  Et  dans 
quelles  abominations  ne  fe  prcçipicet* 
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illccftixn  :  &  iîmiiis  fi  pcrmutacio  dctur  , 
.-Morte  viri  cupianc  animam  ièrvarc  catell2e« 
<Occurrent  multx  tibî  Eelidcs  ,  atque  £dphyks: 
HAâX»  Clytemixeflratb  nttUas  oon^  vicus  .hàbe- 

bit  : 
Abc  taotùm  icfcrc  >  ^ôd  T^adani  ilia^TpcÉK 

,    ûcm 
lÉ[nfii1ikm',&  fataam  J«vâ  (icxtrâqttcctcnâ>att 
liÂt-nuâc  irifeagitàricmii'j^mône  ttfbèfeei 
'  Sed  taaJca  &  fcïro  >  fi  pcscgiiftarct  Atrick» 
.'I^ottûca  cer  vîdi  .cauuts'ificdicajiM&a>fc^, 
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^llc  pas }  Ceft  un  rocher  qui  fe  détache 
4u  haut  d*Uhe  hvohcâghe^  &4ui  vieni: 
/ondrc  tout  à  coup.. 

Et  que  diiredè  celle  ^uiiu^jïute  ce  qui 
lui  reviendra  de  Ton  crime ,  qui  prend  ie^ 
^efures,  qui  le  commet  de  fang  frbid^ 
<3es  Dames  admirent  fur  nos  Théâtres  Ift 
tendtèflc  d'une  Alcèftci  qui  s'immole 
pour  fon  mari  :  fi  elles  fe  tr6ùvoiènt  dans 
jine   femblabl.e  occafion^  elles  facrifie- 
loient  leurs  époux  a  fa  cohfcrvation  dp 
leur  petite  diiènne.  On  ne  voit  ici  aujour- 
4}'hiiide:tous  c^tez  que  des  banaïdes.»  Sc 
^es  Eriphyles  :  demain  on  ne  verra  que 
,43es  Clytemnèffres  :  tout  Rome  en  (era 
plein  :  La  différence  qrt'il  y  a  entre  les 
Clytemneftres  d'Italie,  &  celle  de  Grèce, 
.eft  que  Tune  alla  prendre  mal-adroite- 
ment  des  deux  mains  une  hache  toute 
iémouflce ,  pour  afïbm'mer  fon  mari  -,  & 
>que  celles-là  fe  défont  doucement  des 
'leur  avec  un  peu  de  poîfon  :  Ce  n'eftpas 
jiéanmoins  que  le  poignard  leur  tnanquac 
lau  .défaut  du  poifon  i  iî  leur  Agamèm»- 
;non  ,  à  réxempfe  de  Mithrrdate',  ^'avj- 
(oit^à^  feptémunir  d'antidote,. 


r^ 
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|04        JuvïNÀiiS  Satyra  VII 

SATYRA  VIL 

ET  fpcs,  &  ratio  ftudiorum  in  Cxùltc  taa- 
tùm^ 
SùlvLS  emm^rifteshac  tcmpeftate  Camcenas 
Refpexit ,  caiii  jam  célèbres  notîque  Poëtae 
Balneolum  Gabiis ,  Romae  conducere  furaos 

Tentarenc  s  nec  ffcdum  alii^  nec  rorpe  p ucaccnt 

> 

^txaonts  £eri ,  cum  ,  defertis  Aganippes 

VallibuSj  efuriens  migraret  in  atria  Ciîo. 

Nam  fî  Picrjâ  quadxans  tibi  nullus  inarcâ 

Oftcndatur ,  amcs  nomcn  vidlùmquc  Macheix, 

Et  vcndas  potids  ,  commiffa  quod  àudio  vendit 

SuntiboSj  isnophoriim  ^  trîpodes,  armarîa» 

ci/Va« , 

Hak^onem  Bacehi ,  Thebas ,  &  Terea  Fauftî  ? 

Hoc  fatiùs^  quàm  fldicasTubjudice,  vîdi,  . 

SATYRE 
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VIL  S  A  T  Y  H  E  DE  J  U  V  E  N  A  L.   JOS 
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•      SATYRE     VII. 

LEs  Sçavants  ne  comptent  plus  aujour^ 
d*hai  que  fur  la  libéralité  de  Célars  H 
cft  tourte  leur  éfpérance&Ieur  appuisil  eft 
le /eu!  qui  ait  jette  quèlaues  regards  favo- 
rables mr  iesMûfesifans  lui  les  plusgrands 
Poètes  de  ce  tenis  ètoîent  fur  le  point 
de  s'aller  faire  Baigneurs  i  Gabie  >  Boui- 
fàngers  à  Rome  :  D'autres  ne  regardoienc 
point  comme  un  dès-honneur  d^êtsc 
Crieurs  publics,  &  n'en  auroient  pas  rou- 
Jgi ,  puifque  Clio  èlle-^nême  mourant  de 
faim  alloit  abandonne^  le  Parnailè  >  pour 
venir  mandier  ici fon  pain  i  la  porte  des< 
<jrands.  En  effet ,  fi  mes  vers  ne  me  pro- 
^itîîfçnt  pas  un  fou  ;  j*aîme  encore  mieux 
prendre  le  parti  qu'a  pris  Mâchera;  pré* 
iider  aux  enchères  ,  &  vendre  au  plusof- 
6ant'desbaffihs,  devieillerarmoirer,  dé 
vieux  coffres ,  des  trépieds  -,  que  fçai-jc^ 
moi  ?  L*Alcibne  de  Paéïius  ;  fa  Thcbaï- 
4e  ôc  le  Tccce  de  Faufte  :  ce  métier  eft 
encore  plus.honnSte  que  le  métier  de 
faux  témoin.  Quoi  !  aller  d^re  devant  le 
Juge:  /ip  Val  vHdemesyef0ç.  Et  cepen- 
idant   a'a^oit  £ien  vu  ^vj^ek  eft  Jbooi 

•Ce 
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Quoà  non  vidifti.  Faciant  cquiccs  Aiîani  i    . 
Qgao^oam  te  Cafpadoces  Sadânc ,  e<)ttit^ner 
•«iMnî,         -        -      -     .  . 

Aiiera;q|to^tuido  cni4iijdcG|Uîa''taW^ 

MouA  taoaien  fto^iis  iiui%iHiai  £erxe  Jabprpn^ 
Çogecur  pofthac  ^ncdk'c^icimqtie  caiioxisN 
Sloquîam  vocale  modîs  j  laurûm^i^.  nomordîé:: 
Hoc  agite,  6  juYcncs  ,.circumfpicît.,&  ftimit? 
kt  vos,, 

Mâiieriiouiiie  ISkÂ  Dùcis  îndùlgeiitîà  ijûsttîii 
Si  qua  aliondc  fjatas  xerumcxpçâ^ndji  tnariua: 
Bfsefidîa  >  atqae  ideo  croceasmcinbraaa  tabellse  : 
]^pktiM^>%«Qr«m4vï^Up^^^c7«s  >^^^ 
Cct^irppii^  ;^dèEUt  V^ér^s  Xelcimeinaxico  r- 

A^t  cIaadc,ApqG^9s  tîhcâ  peituiidejibidldsé^ 
iferasge  mifer  caiamos  ^.vigilacâqaeprsliadda :: 
Qgi  £a<c»  ilA  i^vâ  iiA/l 
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pôiir  ces  Mèffieurs  les  éfclaves  d'Afie>  de 
Cappadoce  >  de  Bichinie ,  de  Galarie ,  qi%b 
Coût  venus  id  n'aïant  pas  des  châûlTbs  »> 
&  que  nous  voïons  tous  d  prcfenr  Chor 
ràliers  Romains^ 

Mais  on  pç  y^fra  pjuf  d^tif là  fuite  aç^ 
euns  de  nos  Romains,  qui  air  du  génie' 
pQurJes  vers ,  cpnjcr^i^  de  $'aibbai(&t  j^ 
des  métiers  indignes  d'im  fi  rate  taFcnr^ 
jCultivez  -  le  donc,  Sçavante  Jeuncffc^' 
Courage ,  Céfzf  vqus  regarde ,  ij  yous- 
anime,  il  ne  cherche  qu'à  vous  combler 
de  (ef  fav^urs^  Ne  yau$  y  tcompezpAs  aiv 
r^e ,  c'eft  Tunique  reflburce  que  vous^ 
aïtz:  car,  raionchier  Tiiéûhus,  iî'vou^ 
cfpérez  en  trouver  ailleurs,  St  fi*dans  cèt- 
rfe  veuc,  vous  vous  titcz  A'Compôferp 
croïez-moi ,  Ûittes  un  jjetitieu  bien  pro*»- 
pre,  allumez*-le;  &  offrez  en  facrifice^ 
tous  vos  Ouvrages  au  Dieu  VijJcain  y  ow 
Bien ,  fâicces^  mieux ,  cnfermez-Iès  daii9^ 
un  coffire,  ils  fervironjc^de  psUare  aux  ver$«- 
Vous,  qui  retiré  dans  un  peth  réduit», 
faittes  des  v^rs  çleyez  ;  miferable  Auteur 
brifez  vos  plumes ;«fFacezcès  belles  dèf-* 
criptions  de  combats ,  ces  beaux  ouvragr»^ 
qui  font  le  fruiél'de  tant  de  veilles ,  piif-- 
qii4U  ne  vous  dodvejojç  prAduirp.qjif  quèi*- 
qnes  fèches  couronnes  de  lierre,  &  der 
•aiaigcitâîihqnBettgS.  Jinry. ê  ti^\> 4 i^i^U^ 

CO-ij)    ^ 
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joS        JUVïNAtlS   Satyra  VII. 

\Jc  dignus  vcnias  hedexis  >&  imagine  macrâ.:  . 

Spes  nolla  ttlcerior.  Didicic  jam  dtvesavaros 
Tancùm  admirarî  >  cantilm  laudate  difertos  >  . 
Ut  pucrî  Junonis  arcm»  Scddcfiuit  «tas 

•Et  pclagi  patîcns ,  &  caffidis ,  atquc  ligonîs  r 
Txdia  tune  fubcunt  animes  >  tuncfôquc  fuamquê 
TçrpfichorcQ  odîtfacnnda  &nada  fcncdliis. 
Accipc  nmic  artes>  ne  qnid  tibi  confefat  iflc 

Quem  colis,  &  Mufarum  ,  &   Apollinis  «& 

icliaâ. 
Ipfe  facit  vef  Cis  >.  atquc  uni  ccdit  Homcra 
Proptcr  mille  annps.  At  fî  dulccdinc  famat 
Succcnfus  recites,  Maculopus  coramodat xdcs* 

'    Ac  longè  fer  rata  domus  (crtire  juBctur, 
la  quâ  fôlltx:itas  imîtatur  janua  portas* 
5cît  ààtt  liber toscxircmâ>  pane  fedcnccs: 

OrdÎDÎs ,  &  magnas  «onutum  dîfpon«rc  Tocci.: 

/ 
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VIL  Satyre  de  Juvbmax;.  fo^ 
d€  plus»  La  libéralité  des  Riches  de  notre 
fièçle  fe  cermine  i  vous  donner  force 
loiianges  ;  ils  vous  adnrirent  »  6C  puis  c'eft 
tour  :  les  enfants  ea font  autant  à  la  veue 
d'un  paon  qui^^urploïe  fa  belle  queue.  Ce- 
pendant le  tems  propre  pour  trafiquer 
lus  mer  *,  pour  l'aericulture  >  pour  poner 
les  armes ,  s'écoule  &  amène  avec  foi  le% 
années  &  le  chagrin..  Alors  la  vieillèflè 
n'aïant  pour  tout  bien  que  la  feience» 
fait  des  imprécations  contre  elle-même 
&  contre  fon  Apollon. 

Vous  allez  faire  votre  cour  icètavâ^^ 

_r€y  vous  quittez  pour   cela  Mûfes  & 

Phébu9)  voïez  Tadrèfle  du*perfonnage  ; 

pour  vous  païer  de  vos  vers  ,  il  en  fait , 

îî  vous  les  préfente  >  Se  fi  dans  fon  f<Jée 

il  cède  le  pas  à  Homère ,  ce  n'eft  que  pas 

l'endroit  dé  Tantiquîté.  Aimez-  vous  la 

glpîre  ?  Voulez-vous  faire  des  lèélures 

publiques  de  vos  Ouvrages  ?  Maculô- 

nus  vous  prêtera  fon  Hôtel ,  on  n'y  eiT- 

trera  qu'avec  peine ,  on  .eOi  gardera  la 

porte  ,  à  peu  près  comme  on  garde  le« 

villes  affiégées  ;  il  y  fera  venir  fes  affran- 

<hisy  il  les^diftribuëra  dans  rafièmbiée>  il 

aura  foin  de  vous  ménager  les  applau- 

diflèments  de  vos  auditeurs.  Maisfaût-il 

^c  fargent  pour  païér  l'orchèftre  >  les 
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^icJao  dabit  regum  ,  quaiici  ibblelUa^conAçne^ 
J^quae-  Cjçndud^  ftndtnt  anfj^hxà-  tigilJlo ,  ^ 

Nbs  tamcft  hoc  agimu^,  ij^snci^uc  iû  pulvcre: 

Nam  fî-difcedas ,  laqueo  tçnct  amb^ciofi 
Confuetudo  malî ,  cenec  infanabilc  mulcof  * 
ftribendica€octlifSij$:iq^raiDqQr^  QoiçCçit^: 

Sjtd  vs^cm  «grcgiafli ,  cui  floç  fit  pj^ibjicjji  yçû«/. 
^AÙmhil  exfpfitumiblea&dedaccre./nec  qui? 

HiiDC  ^-  qualem  neqiKo  monftcarci  &  feiitiotaa.- 
tuûi  9  • 

Anxietàce  catçns  animas £&cic  ^  oj]:^is f cetbi' 
Hupaciens ,  cupidùs  ryivaium ,  aptôfqçe  ifaibcQ^ 

dis 
fÔDtibiis  AQQidqu^;.'N[4^ûe.eiii{n  ca^tare  f^B';^t/||p^ 
Biécio  yXhyiÇùmyc  poccft  ^oncbgerc  faaa^ 
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«haifes  &  réchafaûc  \  Macuiônus  nippas* 
un  de  ces  fiches  Mèflieurs  n^ën  fera  la  aé«^ 
penfe  3  vous  paierez  tout  â  Vos  frais.  Cela 
eft  fiipenant  !  Mais  ce  qui  l'èft  encorçr^ 
plus ,  c*cff  qae  nous  ne  voïôns  pas  que  ' 
de  faire  dès  vers,.c'cft  cultiver  uneterre^ 
ingrate  :  c'eft  labourer  les'fabl|es  de  l^^ 
mer.   Qjàc   voulez -vous?   nous  autres 
Boëte^  nous  en  fommes-tous  la  :  dd  vou*' 
droit  bien  fe   guérir  de  cette  manie  y 
mais  il  n'y  a  pas  moïen ,  elle  eft  invété- 
rée 6c  incurable  :  la  glaire  a  des  chaîne^ 
dont  récjat  nous  ébloiiit,  8c  la  dcman- 
geaifoa  d'écrire  ne  finît  qu'avec  la  vie» 
Cepei^dant  tes  Génies    élevez»   &  au 
dèflïïs  4»  commun  9  cèsr  Poètes-  incomr 
paraWes  qui  ne  font  point  de  vers  qui 
ne  foicnr  marquez' au  bon^coîn;  cèsu 
Eoëtes-enfin ,  dont  il  eft  bien  plus  facile 
de  fe  former  l'idée ,  que  dé  l'exprimer  i . 
ne  doivent  avoir  ni.  inquiétude  ni  cha- - 
grin  ;  it  faut  qu'ils  aient  l'éfprit  libre  & 
•ontent  îgauc  la  folitude  ait  pour  euit: 
de^  cH^^fb  j  que  le  Parnaflê  8c  les  Mùr 
fès  faflent  toutes  leurs  délices.  Quandf 
on  eft  continuellement  afïan^é  &  fans  ar- 
gent ^.on  n'a  pas  envie  de  chanter:  ÔC: 
B^t'QTi  dans  le  cercle  des  Mûïès ,  la  Bi»: 
tenir  Poëcique  fe  ralentie  beaucong.. 
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fiz     ÎUTïHAEis  Sattrâ  vit. 

Paapeicas ,  aique  seris.inops ,  quo  no^lTe  diéqae 
Corpus  eget.  Sauir  efl,  cum  dîeic  Hbracias^Oi^^l 
<^s  locus  rogcnio  BÎfî  cum  ^  carmuic  folo 
Vexant ,  &  doomiis  Cyrrhac  N  j&que  Fcruntur 
Pe£lora  noftni  duas  nou  adminenrîa  curas  l 

MagiuB  mentis^  opus*»  nccdc  lodicc  paràndâ- 
Anotdtx ,  currus ,  St  cc[uo8  ^  faciéfque  Deoruni 

Afpicere ,  êc  qualis  Rutùlum.  confundac  £rînnys: 
Nam  G.  Virgilio  puer  ^&  tolerabilc  défit 
Horpitium^cadercnt  omnes  à crioibHS  hydrf, 

^urda  uil  gemeret  grave  buccina.  Pofcimus  ^ 
lat  fit 

Konminosantrquo  Rubrenus  Lappa  cotHurno^ 
Cujus  &  alveoios ,  &  lasiiam  pignerat  Atreu». 
KoD  habet.'infelix  Numitor ,  quod  u^rat  amko'* 
Quîncillse  <]Uod  donet  y,  habct  :  ncc  wRit-îIii 

•Uxidc  cmerct  nialtâ-pafccndùni  came  leonent     * 

-Jam  domitum.  Confiât  IcvîoribeUuafumptUi  ^ 

J>Umiruin  ^  Se  capiunt  plus  ihteftina  Poëtas  ^ 

Jioract 
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Horace  a  in  fon  fou  qnémà  il  voit  les 
Menades* 

?Lc  moïen -d'avoir  àt  rcfprîc ,  quand  ofi«a 
deux  affaires  en  tcte  l  II  n'en  faut  qu'une  ;  ^ 

iUr  tout  quand  c'eft  Bacchus  &  Apollon 
qui  vous  eli  chargent.  Ce  n'eft  pas  trop  à 

<un  excellent  Poëte  detoutte  fon  applka- 
tion&  de  tout  fon  génie»  pour  peindre 

4es  Dieux ,  leurs  chevaux ,  leurs  chariots, 
leurs  combats  ,  &  la  furie  qui  confondit 

'Tûrnus:  dès  fiûîons  font  incompatibles 
avec  lesfoins  du  ménage-:  &  je  ne  douce 
point  que  fi  Virgile  n'eut  eu  ni  domicile, 
ni  valet  i  les  hydre*  dont  il  cocffeAleâo 
n'eûflent  été  bien  moins  terribles.  Aflîi- 

-  rément  fa  trompette  h*cut  pas  fait  t^nt 
de  bruit.  Nous  voulons  que  Rubrénus 
égale  dans  fes  pièces  les  Sophocles  &  les 
Euripides  ;  qu'il  ne  (bnge  qu'à  fon  Atrce  ; 

.  &  il^  réduit  en  le  compôfant ,  â  enga- 
ger jufqu'à  fon  manteau  pour  vivre  ;  c'eft 
fe  mocqucr.  'Numkor  n'a  rien  adonner 
à  fon  ami.  Le  pauvre  homme  !  Et  il  a  bien 
de  quoi  faire  des  prcfens  à'Quintilla'î  II 
eftaflèz  riche  ponr  achetter  un  lion  pri-« 
-vé  i  pour  le  nourrir.  Quoi  donc ,  Péfto- 

.  jnach  d'un  Poète  tient-il  plus  de  nourri- 
ture que  celui  d'un  lion  ?  lucain  a  de 
%eaux  jardins  ornez  de  rares  ftatucs ,  il 
•doit  ^trç  fort  cornent  de  Ùl  réputation  ^ 

Dd 
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JI4         /uviiCA'trs  Satyra  Vir. 
Conteutus  i^ma  jaocat  Lucai^us  iu  horiii  ^ 

Marinottis  :  ac  Serrano^  tenniqae  Sàlcjo 
Glotia  t]uaiitalito  j  qaid  crit,  fi  gbrSa  tannim 
cft? 

Gojcrkur  ad  Tocem  jncuiuiaiii;,  &  carine^  amkc 
TKcbaïdos  4  betâtn  Kccîc  cum  Sratius  urbem^ 
Promisf  rqtic  dkm  ;  tantâ  dalcedînc  captos 
AJBch  ille  ankaos ,  tancâqoe  Ulûdine  vulgi 
Aodîtvr  :  led  cam  fxtgh  (ub&liia  vcrfa  $ 
EGmt  9  iûtadani  Pandi  nxfi  vcxklac  Agaven. 
JUe  ^  milicûe  mulcls  largkar  hoaorciti , 
Suatàn  vatum  digkos  cûcuinlîgac  auro. 
Quod  nox)dai]t;procercs,daU£liiilâo.  Tu  Car 
merkios^ 

Et  Bateas  •  tu  âobilkm  nagnaama  cms  s 

Pr^aros  Pelopcaiaczt  »  l^lkifoinela  Tr9nza^«« 
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Il  n'en  cft  pas  de  même  de  Serranus  ni 
tie  Sâléïiis  :  Leur  gloire  eft  grande  ,  il 
cft  vrai  >  mais  enfin  »  quelque  grande 
<ju'èlle  foie  >  on  ne  vit  pas  de  gloire.  Sca^ 
ce  n*a  pas  plutôt  annoncé  le  jour  qu^il 
tloit  lire  fa  Thçbaïde  (I  attendue,  que 
toutte  la  ville  eft  ravie  »  on  accourt  de 
to^ttes  parts  :  &s  beaux  vers ,  fa  v6far 
foncre  &  agréable  enchantent  tout  le 
monde  ;  on  l'entend  avec  un  plaiflr  indi- 
cible! mais  après  tout,  s*il  ne  vcndoUr 
au  Comédien  Paris  quelque  nouvelle 
pièce  de  Théâtre ,  il  roourroit  de  faim  » 
&  n'anroit  pas  feulement  dç  quoi  pakr 
les  bancs  rompus.  Ce  Paris  ne  fait  pa$ 
fimplement  fuclifter  les  Poètes  j  il  iês 
fait  auffi  Chevaliers  Romains  \  il  les  éiè<« 
ve  aux  plus  beaux  emplois  militaires ', 
oiif ,  tm  Bouffon  fait  beaucoup  plus  que 
les  Grands  Seigneurs.  Vous  allez  faitç 
votre  cour  aux  Camérinus,  aux  Baréa  » 
aux  gens  de  la  première  ijiiaUté  <  mao 
pauvre  Poète ,  vous  n'y  entendez  rien. 
Vendez  à  Paris  vos  Tragédies  :  La  Péné- 
lope a  produit  un  Goavertiemênc  de  ft^ 
vince  à  fon  Auteut  ;  &  l'Auteur  de  Phf- 
lomèfc  eft  Trftnn.  Uii  Poète  Ut  tes  yêr# 
en  public;  il  tire  quelque  argent  de  fc$ 
lèâures^j'èn  conviens :Héla$  ne  le  lui  en- 
viez poiati  auffi^bienba  aétpomnéjpiùm 
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3«?     juvENAiis  Satvr^a  yn. 

Haud  tamca  invideas  vaci ,  quem  paipica  pat* 


.'Cunc. 


v^^^tibi  Mccocnas.?  quis  xiuqc  cric  aac  I^roca- 

IçîttS, 

i^ttc  Jabias.?  quis  Cotça  itciQni .{  qais  rXeotulaS;'  ' 

alter.? 
7aQC  pat  ingcfiîo  pretiam:  tuuc  utile  multis 

rPalIcrc ,  &.vînum  toto  ncfcirc  .IJcccmbri. 

Vcftcr  porto  labor  fœcundior  , .  hîHoriarum 
^ctiptorcs^pecic  hic  plus  çempotis^atque  oki  plui* 
.Namque  oblita  mpdi  millefima  pagina  furgic 
<  Omnibus  y.  &.cref€ic  n\ultâ  damaofa  .p^pjtp: 
Sic  îngcns  rerum  nurocrus j  ubct,  atquc  opcrû  Icx. 
?Q,ug  taxnen  itt^c  fegesi  ter|ae  quis  frttâus  fi- 

.pcttae  ? 
tjggîs  <Iabic  bifiotico^quamûn)  dater  a(^  kgcDÛ* 

ged  genusîgoavum  ^gi^od  çe/^o  gaudct  U  ui^^ 

brâ. 
fQUiS^tiix  quid  caaûdicis.civUjia  $%^&^i^' 
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Vît  SATYRE  DlJuVKîTAt,  ijlf 

en  ce  fiècle  de  Mécénas^  deCocta,  de 
Proculéïiis ,  de  Fabius  ,  deLentulus  :  les 
•Beaux  cfpfits  èfdient  bien  renrez  du  tennis 
de  ces  grands  hommes  y  Se  les  bons  Au* 
teurs  qui  pàlifroicnc  far  lenrs  ouvrage^, 
8c  ^i  ne  buvoienc  que  de  Teau  tout  le 
mois  de  Décembre»  ri'cn  ètoîerit  dans- 
la  fuite  ni  plus  maigres  ni  plus  déffaits.  * 

Peut-être,  Mèffieùrs  les  Hittorîens.,^ 
que  votre .  travail  eft  moins  ilérile  >  du 
moins  il  demande    plus  d'application , 
plus  de  tems  \  car  rous  tanr  que  vousp 
êtes ,  vous  rie  gardez  point  de  mefures  ; 
vous  fàittes  des  voluitics  d'un  millier  de 
pf.iges  5  à  votre  damn  î- c'eft  adtanc  de 
papier  pcrdu/Vous  me  direz  ,  retendue' 
prodigièûfe  de  la  matière  ,  ôc  les  règles 
de  rhiftoire  ne  nous  permettent  prèfque 
pfas  d  eiï  ûfer  autrement.  J*ert  conviens. 
Maïs  quels  fruiâs  en  recueillez -vous-? 
quelle  milite  vous  en  revient- ililJnGrèf- 
fier  ,  un  Notaire ,  font  mieux  récompc^- 
fe»qîie  vtJus ne  rctes. Cela  eft  jufte,  nie' 
-dira-t-oni  un  Hiftbrien  eft  un  vcai  pa-- 
rèfleux  ;  il  n'aime  qu*à  dormir,  il  ne' 
icherche  que  k  frais*' &*^  l'ombre.'  D'ac* 
tord. 

^  Mais  les  Avocats  gâgrtent-ils  plus  que- 
ïts  Hifforiens  î  Que  leur  produit  le  (er- 
*îcc  qçi'ils  rendent  au  Public  ,  avec  leuifs 
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officia,  fcjxu^no  comices  in  falceUbcUi  f 
Ipfi  mOgoÊL  fonanc  i  fcd  cunccikii  itedicot  aadi| 
Psâccîpaè  >  yet  fi  tctigit  latas  xcrioi  illo , 
Qui  Tcnit  ad  dubiom  gj:andi  cam  codicc  nomcD, 
Tonc  iismcûlà  cavi  Ipiranc  mendacia  folles^ 
Coaffaicuiquc  fiims.    Vctam  étfttùâtJt  tncf- 

fciii 
Si  Jibet>hinc  ceatum  pacrimonîa  caufidworam  |  - 
f^rit  AUârolÀmrttflati  pobe  Ltcenie. 
Coofed^re  duces  :  fiif  gît  lu  f  ai&das  A)n 
JDtôarnsdabiâprolîbçxcacc,  Bubulco 
Jadicc.Rumpe  mifer  cenrum  jecur,  ut  tibllafla 

FigaiituT  viridcs  «  fcalarum  gloria ,  gaîmar. 

Quod  todsprcrium  î  ficcus  pciafundulas,&  w« 

tchmyêam,^n%  rttctcs,  Afrorum  epimenia»^ 
.      bttlbi» 

Aitt'viiioni  Tibçri  dcrcâum ,  qiûxyjue  lagenft 
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VIL  SMTYKt  1>B  JnTlHAt.^   jTy 

grands  rac«  pleins  de  procès?  L'Avod^ 
s'enroue  i  force  de  crier  *,  fur  tout  guand 
k  créanrier ,  pdàr  qni  H  plaide ,  eit  pré* 
fent^  ou  que  T  Avocat  de  la  partie  advex* 
le  }e  prèfTc  vivement ,  en  lui  demandant 
une  grande  fomme  dont  les  preuves  font 
incertaines,  Ol  c*eft  alors  qa*on  te&voit 
tous  deux*  écumer ,  &  crier  à  Tenvî  * 
pour  mieux  faire  valoir  leurs  menfon-» 
gcs  :  mais  enfin  qji^gignent-iis  ?  Le  vou- 
lez-vous (bavoir  ?  Mettez  d*un  côté  tous 
les  biens  de  cent  Avocats  »  &  de  l'autre 
tout  le  bien  du  Cocher  de  l'Empereur -, 
k  Cocher  feui  remportera.  Les  Juges 
ont  pris  féance  :  vous  vous  levez  Avocat» 
si  peu  près  connnefic  Af»  y  vous  f^itkz^ 
des -que  vous  entrez  en  matière  pour  déf-« 
fendre  la  liberté  d*un  affrandit  >  que  fir 
partie  adverfe  prétend  être  encore  éfcla« 
ve.  Crevez -vous  en  plaidant  en  préfen- 
ce  de  Bubulcus  >  je  vous  le  coofeille  »  on 
vous  garnira  votre  éfcalier  de  palmes 
toiutes  verdoïances»  cela  n*eft  il  pas  beaal 
Hé  bien  »  après  avoi fixant  crié  >  que  vous 
donnc-t-onl  quelque  maigre  jambon» 
quelque  plat  dé  méchants  petits  poiflbns» 
quelque  «rieilte  bone  d'oignons ,  tels 
u'ils  nous  viennent  tous  ks  mois  d'A- 
tique;  ou  bien  quatre  ou  cinq  bouteil- 
les d'un  vin  fade  &  doucereux  «  du  ter* 

Ddiiij 


Digitized  by  Google 


?. 


}$i&        JUVIMAIÎS  SAxmA:  VIT.. 

Si  qaater  egifti^  û  concigic  aureus  unus. 

Iode  cadunt  partes  ex  içcàcxé  pragmaticocum  «^ 
^mîlio  dabkar^  quantum  pctct:&  xneliu&Jio$^ 
£gimus ,  hujas.cnim  flot  currus  akeneus  »  alû. 
Cjuadrî juges,  in  veftibulis.,  atcjue  ipfe  ferociJ 

£eIIatore.redens  cuiYatum  haûile  nûnatui. 
Èmînus  &  flatuâ.  mcditatur  pxxlia  rufcâ* 
5ic  Pedo  conturbat>  Matho  dcficiti  exitus  hic  eflri 
.  loogitli,  magno  cum  rhinocetotetlai^ri  . 
Qui  fcrlet ,  8c  vexât  lutulentâ.  balnea  totbâ , , 
téj:c[uc  forum  jùvcnej  longo  prcmît  aflcritMê-- 

dos.,, 
Empturus  pucros ,  argcntum,  myrrhina  ^.  YÎl-i- 

las. 
Spoudet  enim  Tyrio  ftlataria  purpura  Çipé 
Et  tamen  hoc  ipfîs  cil  utile  :  purpura  vexi^ 
die. 
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.    jsair  voifin  du  Tibre  d'où  Ton  le  défcend; 
Avez- vous  plaide  quatre  fois?  Vous  en ^ 
rcvfent-il  unepiftoîe?  Il  en  revient  une 
partie  â  vos  confrères  les  Confnltants» 

•  félon  vos  cpnventiofis  faittes  entre  eujc  • 
ôc  vous.  Pour  i£milius  ,  il  n'a  qu'à  dire 
quoiqu'il  prenne  moins  de  peine  que 
nous  à  travailler  fes  plaidoyers  ,  il  aura 
ce  qu'il  voudra -,  d'où  vient  ?  c*eft  qu^ila 
dans  fon  vèilibute  un  beau  char  d'airain 
^telé  de  quatre  chevaux  :  il  a  une  ftatub'^ 
équèftre ,  où  il  paroît  monté  fur  un  che- 
val de  bataille  ',  le  bras  élevé  en  aâion  * 
de  lancer  im  javelor  :  Ces  yeux  louches  > 
&  tout  fon  air  n'y  rcfpirent  que  le  fanç 
8c  le  cârn:age.  Céften  fàifânt  de  cèk  fol- 
les dépciifes ,  que  Pédon  &•  Mathon  fo.* 
rainent;  c'eft  aiiflî  là  le  fort  de  Tongil- 
liis  :  il  ne  vient  point  aux^  bains  qtf'il  ne 
foit  fuivi  d'une  foule  importune  de  va- 
lais crottez  jufqu'â  l'échiné  :  il  s'y  fait 
apporter  fa  corne  de  Riiiocéros  toutte- 
Dieine  d'huile ,  pour  fe  décrafler.  Vient-il  ' 
a  la  place  puldique  y  achetter  de  belles  - 
terres ,  des  éfdaves ,  des  vSlCcs  d'argent, . 
de  rares  porcelaines  î  Ce  n'eft  que  dans  • 
tme  magnifique  litière , .  fous  le  faix  de  r 
laquelle  gémiffènt  fesifclaves  Mèdès  :  fa  * 
beJle  robe  de  pourpre  lé  fait  pafler  pour*' 

.    jn.  homme  puillàment riche.  QuèUe  e»- 
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fit       IvvnrALrs  Sattra  VH» 

Çâftfidic«ii»   Tc&dunc    2xoethjfàaai,  cooTcrat 

illîs  • 

Se  ftrcpita>  8c  facîcmajoris  TÎTere  cenfus. 
Std  fidem  impcn&  non  (crr^  prodiga  RonUjc 
Vi  f cdeane  j  fececvs  >  Ciccrcnff  flemo  &centos 

MuQC  Jedcnt  bummos  ,  nxfi  (vArent  asxmlos  îa* 


g«nf? 

kc^kk  hoc  primâm  qai  lidf  tt  i  an  ciit  icni 

Ofto,4ecem  coattes»poft€cafi£c  ièUa»<t»*^ 
ga» 

Aateptdes  :  idcii  condixââ  Pànkis  agebac 

Jasdoojc&e  ,  atqnc  îdeo  pians,  ^oam  €oSii$ 

agebac ,. 
Quam  Bafiltts/IUra  in  tenm  facQàdk  pasno' 

Quando  licct  âcnccm    Bafiio  pcodocecc  «a*- 
trcm  ? 

Ç2^  bcnc  diceateta  Badlmo  fexattaccipiattft: 
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VII.  S4TY1I1   BH  JU  VBKAt.    jtf 

cravagance  l  cependant  cela  ne  laiilè  pas 
de  fervir.  Qu'un  Avocat  fait  vêtu  d'écar* 
late,  ou  d'une  vèfte  de  couleur  d'amcthjr- 
fie  i  cela  fait  fa  vogue  ;  ce  train ,  ce  fra^ 
cas,  la  faufifc  perfuafion  où  l'on  eft.,  qtie 
ces  Meneurs  ont  de  grands  biens ,  les- 
cnrtdHt  en  éffèv.  Qoe  voulez-vous  ?  Ro» 
me  eft  prodigue  jufqu'à  l'excès.  Efle  aime 
qu'on  faffc  grande  dcpenf^.  Quand  les 
plus  célèbres  Orateurs  rcnaîcroient ,  fut- 
ce  Ckérot)  même  y  on  ne  Fcur  donneroft 
pas  des  foixanté^  piftolles  >  s'ils  ne  fai^ 
ibient  briller  a  îein'S  doigrs  des  bagues 
ie  prix;  c'eft  i  qtioî  prend  garde  d'abord 
fluiron<]ue  a  un  procès.  Avex-vous  grand 
équipage ,  dit  un  plaideur ,  grand  nom- 
bre a'amis,  de  clients ,  de  valets  ?  Vous: 
âtesimon  homme.  Souvenez  -  vous-en* 
Qiisnd  Paulus  plaidoit  5  il  avoit  toujours* 
âu  doigt  quelque  gros  nibis  qu'il  venoit 
de  loiier  ;  cela  ne  manquoit  point  :  aufii ,. 
ûvoit-il  couttes  les  grandes  affaires;  il 
n'en  alloit  que  fort  peu  â  Collus  &  i 
Bali^uSé  11  eft  bien  rs^re^  dtti^on».  qu'un 
homme  mal  vctu  (bit  éloquent.  En  cflfèt, 
voit-on  Baiîîus  plaider  de  belles  caûfes  ? 
lénprimcr  d'une  minière  touchante  ,  les» 
fentiments  d*une  mère  afflfgce  î  quipour- 
jroît  prendre  plai/îr  à  Tentcndre  oien  dî* 
ire  l  Avocats  j,  voulez- vous  qoe  votre  élo» 
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6aiiia ,  vel  pocîàs  nuiricula  Cauiîdicorum 

Africa.fT  pjacuic   mcrccdcm  impbncreliiîguflcî* 

Dcclamarte  doces;  6  ferrcapc^ra  Vectî  > 
Cum  pcrimic  fxVoscIaffisnum'erofacytànnos»' 
l4ain  quafainqot  redensinode  legemt  >  haec  cjl-^"^ 

dètn  flans 
P^oFcrct ,  atqùccadem  caûtabîc  vcrfibus  îtfdcm  i  » 
Occidit  mifexos  crâmbe  repetita  magîftrôs. 
Qùis  color ,  8t  qiiod  fît  cauiaf  gcnu^ ,  atquc  ubî^ 
ffunnlt^ 

Qiîstftio  ,  qùac  vcnîant  divcrfâ^artc  fagîttac  i 
S'circ  volunt  omnes ,  mcrtedcm  folvcrc  ncmo. 

Mcrccdcm  appcHas  "  ?  '  quid  cnim  •  fck)  ?  "  Ciilpi  ^ 

•       ■ 
doccrxîs* 

Stilicetargaicur;qàod]d^vâin  parte  màmnias^ 

Kil  falît  Arcadîco  juvcni ,  cujùs  mîhi  (èxca' 

<^qiicdie,inirei:um'diriiiscapuc  Atinibal  îm^~ 

Qmcquidid  e{l>de'quodelibeuit>ah  petat  urbeâf^ 
A  Cannis,  an  ppflnimbos  &  fulminai  cautus  - 
^uuiaagsic  madidas  à  -ten^pçftatc  cekoneSt  ' 
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qucnce  foit  pour,  vous  d'«n  grand  rcvc- 
TDn  î  Paflez  dans  les  Gaules ,  ou  plutôr  e» 
•  Afrique ,  où  les  gens  de  votre -profèflîoa 
ftrouvent  fi  bien  leur  compte. 

Vèttius,  vous  apprenez  aux  jeunes 
;gens  à  plaider  «c  à  déclamer.  Il  faut  avojc 
une  rioia:rmc  de  fer  pour  former  qne 
nombreqfe  claffe  lorfque  Jcs  écoii.ers  y 
.traittent  différents  fujèts,  comme  par 
exemple ,  des  raoïèns  de  fè  déff  jïre  des 
Tyrans.  Il  faut  d'abord  Jes  lire  aflîs  ;  en- 
fuite  lespiononçers^tont  haut  de  bout,  & 
les  déçlamer.cnfin  vous-même  mot  pour 
tnot  ôc-en  mêmes  termes,  ies  maître» 
•font  bien  miférables  !  il  faut  qu'ils  répè- 
tent raille  fois  une  même  chôfe  5  cela  les 
tuë.  Tout  le  monde  veut  apprendre  l'art 
de -bien  dire;  comment  il  faut  traitrer 
un  affaire  ;  de  qirèlle  nature  elle  eft ,  quel 
en  eftfe  point  capitale;  d'où  la  partie  ad- 
-verfe  a  tiré  fes  preuves  les  plus  fortes  : 
on  veut  fçavoir  tout  cela  fans  donner  de 
•l'argent.  De  l'argent  !  hé  pourquoi}  qu'ai- 
ie  appris?  J'ai  tort,  répond  un  Profèf- 
fcnfî-ie  jeune  homme  eft  bête  &  ftupide; 
aflurément,  c'cft  ma  faute-:  tout  bètç 
qu'il  eft ,  il  faut  pourtant  que  je  lui  mèt- 
.te  tputtes  les  femaines  dans  la  tête  foa 
Anhibal,  &  que  je  lui  faffe  délibérer, 
vSPjnmc  ce  gtan4  .Capitaine,  fi  aw^sU 
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Quantum  vis  ilipuiarc  *  &  pxociuusaGcipeqodi 

do» 
Vt  totîes  iilmnpaccr  audiat.  Harc  alii  fex 
£t  plures  uno  conclamaot  ore  (bpkiibe  « 
£t  yetSLS  agitant  lîtct,  raptorc  rcIiâo> 
Fufa  vcnena  aient ,  malas ,  îngratârqae  nuritniq 
£c  <psx  jam  vctcres  iânant  morraria  cscos, 
£rgo  fîlM  dabit  îp&  xudem«  fi  o^fira  ÎKioTeboat 

Confîlia,  &  yicjt  direrdun  iter  ingrcdîeciir. 
Ad  pugnam  qui  rhecoilci  dcTcendir  ab  «Jntarâ  ^ 

Summak  ne  pereat  ^  ^quâ  viJis  tefleta  Tcnîc 

Fiumentis  quippe  haecmcixcs lautiiSnia.  Tesir* 

ta 
Chryfogoaits  quaati  doceat  »  vd  PoUio  ^UanU 
Lautorum  pueros ,  artem  fcîiidens  Tbeodoiû  ' 
Balnea  Ctxccnât,^  plans  porikus  in  qui 
fîtftctfudoiBiaiu^  qnoiksfduix:  asDocicnaHin 
« 
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•bataille  de  Cannes  il  viendra  afliéger 
Rome  9  ou  s'il  rafraîchira  Tes  troupes  ha- 
raflees  &  battues  de  l'orage  &  des  pluïes. 
Vous  n'avez  qu'à  me  demander  ce  qu'il 
vous  plaira»  je  vous  le  donnes  pourva 
que  fon  ôérc  rentendc  au  même  prix  au- 

/  tant  de  tois  &  aufli  patiamenc  que  je  Tai 
fait.  Ce  n'eft  pas  pour  un  feul  ProftlTeur 
de  Rhétorique  qui  tient  ce  lam^ages  ils  Ce 
plaignent  tous  de^la  même  choTe  :  aaffi 

^  prennent-  ils  le  parti  du  Barreau  \  ils  laif- 
fent-lâ  les  fixions,  la  Tolfon  d'or  \  Ja*« 
fon  >  ce  mari  ingrat ,  ce  perfide  ;  Médée  » 
fes  poifons  ,  f€S  enchantements ,  6c  tooc 
ce  qui  s'enfuît.  Cela  ècant ,  fî  ces  Profèf- 
feurs  veulent  m'en  croire  »  ils  quitteront 
leur  métier  3  &  en  prendront  un  autre: 
Oîii  y  ils  fe  fsront  Avocats ,  afin  du  moint 
qu'en  cette  qualité  ils  foienc  furs ,  en  ver* 
tu  d'un  billet  »  d'avoir  leur  pi  bvifion  de 
bléd  tous  les  ans  >  c'eft  toujours  de  quoi 
fubfifter.  Sçachez  uo  peu  ce  qu'osi  donne 
i  un  Poilion ,  â  un  Chryfogonus  pour  ap- 
prendre â  quelques  enfants  de  qualité  la 
Rhétorique  de  Théodore  >  pour  la  leur 
faciliter;  informez- vons^en.  Un  homme 
riche  cependant  ^  ne  plaindra  pas  d  faire 
faire  de  beaux  bairrs ,  des  vingt  mille 
ccus  ;  Se  encore  plus  à  bâtir  des  Porti- 
ques >  des  Galeries  »  où  il  fe  puifle  faire 
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£xpcâet,rpargac-ye  lato  junicnça  rccenci? 

!Hic  potîiu>  nâm^ae  hic  mandx  nicet  ungola 

•{^arte.  aliâ  longîs  Nanudariun  fulea  colamnis 
Surgac  ;&  algcntem  rapîat  coenatio  foleni. 

^Qoaaticttoqae  domus,,  venlec  gai  fcicula  do. 

Componit ,  veniec  gui  palmentaria  tondît. 
Hos  intcr  fumptus.,  refterna  Qaîntilîano 
Ut  malcÂnv»  iduo  fufficîent  ; -res  nûlla  mînoris 
Conilabit  patri  ,qiiàm  filius.  Unde  igicur  tôt 
Qttiacilianus  habct  {kltus.  ?  Exempla  noyorum  -. 

Eatonim  tranfi  :  fclix,  &  puldher ,  &  acer^ 
TeUx ,  &'(kpicns »  Se  nobilîs ^  ^generofas»»  . 
'iIppoCcam  nigcae  lunam  fobtesdt  alutae^ 
IFelîx  »  orator  qaoqae  maximus  «6c  jaculator^ 
j^c  fi  pcrfrixic^  cantac  bene.    Diflat  eniin>  qnx 
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porter  d  la  promenade  quand  il  pleut:  - 
car  quelle  apparence-,  ou  aattendre  pouj: 
cbk  le  beau  tems^-,  ou  d'alier  falir  âplai-  ' 
fk  les  jambes  de  fes  chevaux  ?  il  eft  bien  ^ 
pîus'fur  dc^  fe  prôtneftec  à  couvert;  lès- 
pieds  des  mulets  ne  s'jr  crottent  point  ;♦ 
ils  pàrôiflent  tôujbursluifants.  Vous  vef- 
rèz  encore  dans<  ces  Palais  fî  fuperbes  des  ' 
fàllons  voûtez  ,  foûtenus  dé  'riches  co-- 
lènjnes)  le  frais  y  règne  lie  Soleil  ne* 
f^auroit  y  entrer  dans  les  plus  grandes* 
chaleurs  !  quelque  prodigleûfe^que-  foîc  • 
là  dépenfe  qu'il  ^ait  à  bâtir ,  il  n-en  fait 
ptfs' moins  à  •propcrrion'  pdur  avoir  lés  ' 
meilleurs  Traitteui s  de  la  ville.  Et  que 
dontie-t-on  pâr^n-  à  Qaintilien}  deu«^ 
cens  francs  tout  au  plus.  :  de  forte  que  ' 
l'éducation-  du  fils  de  Monfieuf ,  eft-  ce  ' 

3ui  lui  coûtera  le  moins.  D'où  vienc^ 
onc  que  Qiiintithen^qûe  vous  citer-,  en  s 
vous  mocquant ,  a  fait  une  fi  grande  for-- 
tuftd  ?  Ceft  petft-être  rùniquc  cxemplb^ 
de  nos  jours i  ne  jme  parlez  pas  de  fut.'- 
lî  croit  beau ,  bien  fait  dé  fa  perfonn*^,  * 
y^illaht,  fage,  très  noble  aurèfte^  car- 
ie croiflànt  qu'il  porroît  à  ïcs  fouliers  en  » 
ètoît  une  preuve^  il  ètoit  éxccilcni  Phi-- 
Idfophé ,  Orateur  incomparable ,  &  tout? 
le  monde  èfôit  fi  prévenu  en' fa  faveut%  > 
qqe,quèlque  enroué  qu'il  fûr,on  lui  troUi*- 
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Sydcu  tcex^ipiauc,  modo  primos  incipîctttrfii 
JEdere  vagitasi  A:  adliiic  à  m^rre  rabentem^ 
^1  Fortuoa  ybltt  yfits  éU  thttâ^g  Cêufitl  y 
Sx  yolcc  lucc  cadem  y/e;  iA?  c&nfyhrheM. 
Veneidius  qaîdcnim  2  qaid  ToUius  2  anncaliudl 

quàm 
SjixsêSc  occuki  jnîxanda  potcnda  fad  t 
•JcrTÎs  rogna  dabanc  >captms  fau  mampbol*»^ 
^^  itlecameii»  corvp  ^uq^uc  racior  albo.. 

Fccftimit  nraitos  van«fterîKf^ceatbodr«y. 
$icBt.T4i|£aiacbi  probac^ias  >aiquc  Secooiâl* 
Ca^ioatis,  &  inmc  inopemvîdîftis  Art  houe.»  ^ 
Kîl  prêter  gçlida*^a|ufe  G<»ferrt  dcntas, 

Dïî  xH^QTCun  ttfflbtis  oomoni^  Je  'fiac  petidtxe 
.    .terxamj. 
Sjôrancéfquc  crocos,  JC  iâ  urnâ  pcrpcwiun.: 
'  ver.     - 
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iroic  toujours  la  voix  belle.  Il  èroic  né 
heureux  ,  car  il  n'importe  pas  peu  fbui 
quelle  conftèllation  vous  ères  né ,  &  quel 
aftte  vous  domînoît  dèa-  vos  premiers 
cris  enfantins^  La  Fortune  n'a  qu'à  dire» 
elle  fait  quand  elle  veut. 

D*un  pédant  m  Confid^  Jfun  Conflit 
m  pédant. 
Car  raifonnons ,  d'où  vient  Péléyatioa 
d'un  Ventidiiis ,  d'im  Tullius  ,  l'un  cap- 
tif» l'autre  éfclaye,  fi  ce  n'eft  de  leur 
aftre  dominant  &  de  ce  fecrèt  pouvoir  da^ 
Dcftin  ?  Oiii  le  Dcftin  place  l'éfclave  fur 
le  Thcône  Se  fait  triompher  le  captif- 
.  Heureux  qui  en  vient  là  1  Cela  eft  bien 
ràrC)  c' eft  un  corbeau  blanc.  Mais  pour 
«n  qui  réiiffit ,  vous  en  trouverez  cent  qui' 
font  mifcrables  :  le  fout  de  Trafimaque  & 
de  Sécundus  Carînas  en  eft  une  preuve 
incoarèftabIe«  Athènes  qui  aviez  donné* 
du  poifon  à  Socrate ,  vous  laiilates  ce  Ca- 
Tihas^  dans  Tindigence»  &Rome  ne  Tenv 
rîrap^s.  ^ 

Dieux  immortels ,  foulâgez  1er  Om*- 
Bres  de  nos  aïeux  !  Que  là  pouffiere  qui^ 
les  couvre  ne  leur  foit  point  incommpacll 
Qlie  les  (leurs  jettées  lurlcurs  tombeaux 
fbient  toujours  fraîches  &  odorantes  l' 
Qite  les  urnes  où  repôfënt  leurs  cendres, 
Mufecment^un  JHhitenis  perpétuel  !  Cèè> 

Eeij 
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Qjii  prxGcptorem  £aoéti  Toluéce  parcncis 
Bflè  loeo.  Metuens  vtrgae  jatii' grandis  Achilles^ . 
Cantabat  paçxiis  înmoniibas  :  &  cuînon  tiuic  . 
Elicerec  rifam  cbhàf cedi  canda  magiflri  ?  - 
Spd .KaiEim ,  atqacalios  cxdic  rua.qaaeqae  jor- 

v«Qtus  ^ 
SufFum,  quf  tocies  CiceroBem Allobroga,dizitJ%. 
•   Qiiisgremîa  Encdadî ,  doffciquc  PalaBrfwni» . 

affcrt 
Qgantùin^grîuiimatica»  mcndcMabot  ?  ^  u^- 

men  ex .  hoc 
Qlgodcanque.  eft  (  minus,  cft  amcm  quàxn:  rhe^  - 
toris  aéra  )  * 

Kfcîpuli  iéaftos  pnmtordeV  Aeœnitùs  îptèV 
fi  qui  dirpenfac,  frangic  iîbl:  cède raIaunon>  ^ 
Bit  pacere  inde  aliquid  decrefcece  :  Boa  alicery  . 
quàm>  ' 

Inftîcor  hibernas-  tegetîs ,  nivcîque  cadarei. 
llximmodo  lion  pereac  »  mcdîx/quod  nodis  afc''> 
horii  Jj^    . 
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iîpnimes  fi  fages  tenoienr  pour  msg^imc 
tfjc  les  enfants  doivent  avoir  pour  ceux  ^ 
qiii  forment  leuïs  mio^urs  ;  autant  de  vé*  * 
Aération    que  pour   leur  propre   pcrâ.  - 
Achille ,  quoique  déjà  grand  ,  rèfpèftoit 
Ghiron-,  iftic  ptenoît  (es  leçons  qu'avec  - 
crainte  :  ^xependant  qui  eut  pjâ  s'cmpt- 
chcr  de  rire  de  la  figure  de  ce  Centaure  ?  . 
Les  tems  font  ^  bien^  changtxil  11  n'y*a 
point  aujourd'hui  de  maître  qui  ne  foie 
mal-traitté  par  fds écoliers  :  RûFus  même, 
ce  rare  Orateur  ,  qui  nous  afiùre  que  Ci- 
cérdnn'eft  qu'un  Allbbrogeen  cpmparai- 
fùn  de  lui  v  ce  Rûflis  a  iouvent  reflenti  ' 
lés  effets  xle  leui  infolenc»  ^  lui  &  fes  Col- 
lègues. 

>    Palémott  &f  Ehcelade^font  deux  Sç;i- 
vants  Grammairiens  -,  les  pa'iVc-on  corn-  - 
me  ils  lé  méritent  î  Point  du  tout.   Lçur  ' 
xétribuftioit  eftï  plus-^pctîte  que  celle  qài 
cft  réglée  pour  les  Profèflcurs  de  Rhc-  - 
torique:  hc  bien,  fi^petitc  ou*èllefoit;  * 
lé  Gouverneur  de  l'enfanti  riatendarfc 
de  la  malfon ,  en  éfcroqnent  toujours  * 
qpèlqufi  cbdTe  :  it  faut  bien ,  mon  chet 
Palémon  ,  que  vous  en  paffiéz  par  là  »  & 
que  VOUS'  fouffriez^cès  fortes -de  frîporf-  - 
ncries.  Que  faire?  vous   fçayez   qu'on 
rabat  toujours  aux  Marchands  quelque  ' 
chofe.  de  ce  qu'ils  denundeat.  Yous-èto^  ^ 
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Scâi£dr,  quâ  iieœo  fabcr  ^  qaâ  neoio  Qtâch^t', 
Quî  docec  obliquo  laoam  deJucere  £exto  : 
.Pam  modo  non  pereat  toddem  oiftclffi:  luccx^ 
nas 

-tisse  fhibant  ^aeri ,.  coin  coras  decolor  cScv 

m 

*  ïlaccus.  Se  kxtctei  mgro  &Iigo  Maronf * 
Jlara  camen  merces  9  qu«  cognîtione  tribunf. 
-Non  ^ac.  Sed  vosfkvasimpcniteleges» 
Ut  prasceptori  v«£boram  reguk  confiée  ^ 
Ut  Icgat  hiitorias  ^  antorcs  noveric  omnes,. 

Tasg^uam .  waffàcs,  ^Bgît^f^c  fiios.^  st  &i«ero-^ 
gacot 

Sam  fctit  a»  xhtxmAs^zm^AmXiihsâÊiaL^S^ 

cat 
Matriceai  AnciiiË»,  nofiicApaeiiiRi^enOTcresiB> 
Ai^ciidftoi:!  ».  dieu  qiKH  Â'ûcftcs:  wciic  annot  ».  • 
«    Qgot  ikoliU'  Phrygi^fiis  vini  4èmvtoi  nroi»  ^ 
Xxigice ,  ut  moret  tcneros  ccupôllke  ducat  ^ 
S^ç  £  ^uif  cccâ'irdtBmiactt  ;.ai%îte  oc  ^ 
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levé  dès  ]c  ne.fçai  quelle  heure  dans  le: 
cems  où  les  Ârtifans,  Se  même  les  Car* 
deurs  de  laine  dorment  â  leur  aife  :  allez», 
vous  n'èces  pas  mal-heureux^  s*il  vous  en* 
revient  quelques  petit»-  appointements». 
Vos  écoliers  viennent  chez  vous  avant 
le  jour ,  U  lampe  allumée  à  h  main  s  Té- 
paifle  fumée  qu'elle  jette ,  engraifië  &« 
décolore  leur  Horace  &  leur  Virgile  5.. 
votre  nez'  ne  fe  fait  point  à  l'odeur  de 
touttes  cès^^  lampes  :  Si  les  parent»  vous 
frayent  quelque  gré  de  tant  de  peines  f. 
je  ne  vtïus  plains,  pas^  Mais  fbuvent  il  ^ 
faut  leur  intenter  procès  pour  fe  faire- 
païer.  Aptè^s  cela,  parents  déraifonna- 
bles ,  allez  chercher  dèsnrécèpteurs  qui* 
fçachent  les  langues  >.rhiftoire ,  tous  W 
ai^eurs  fur  le  bout <îu doigt i  afin  que», 
quand  vous  irez  vous  promener ,  ou  vou» 
baigner  »  ils  vou^entrèctennent  agréable-*- 
ment  iqu- ils  vous  difent  fans  héiiter  3  le 
nom  de  la  nourrice  d'Anchife*,- celui  da 
païs  &  de  la  belle  mère  d'Atchémore  ^ 
«combien  d'années  Alcèfte  a  vécu  yde  tom* 
hien  de  tonneaux  de  vin  il  fit  préfent  à 
£née  pour  rafraîchir  fa  flotte  en  Sicile  ^ 
dfttes-  lui  bien  :  Rendez-mon  fils  docile  Se 
craittables  qu'il  foit  comme  la  cire  molle 
entre  nos  mains  *,  aïez  grand  (bin  de  fon 
éiucatian  »  ne  le  perdçs  jamaiMe  wuc> 
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hi  .paccx  ipliiis  cœius^  ^e  curpia  ludac. 

riacc  inquît ,  cnrc» ,  Se  cmirffc  vcfttrit  aiiûui,  j 
A'Ccipç  viwlori  Populus  qtod  poftulat  aarùm*  •  - 


«îe* 
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•de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  quelque  dé- 
ibrare>  je  vous  recommande  bien  tout 
cela.  Et  vous ,  mal-heureux  précepteur» 
pour  récompenfe  de  tant  de  peines  y  &c 
d'affiduicez ,  f ccevéz  autant  d'argent  ^ue 
le  Peuple  a  coutume  d'en  fairc^  donner  i, 
celui  des  Gladiateurs  qui  a  xrion^hé 
-daas  le  Cirque. 


Ff 
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SATYRA   VIII. 

^  Temmàta  ^ttid  fac|anc  ?  cpâd  prodelU 

^^  Poncicé  ,  loi^o 

Sanguine  cenferi ,  piâôlqoe  oflenderc  tuIcus 

Majoram ,  &  fiantes  in  curribus  ^milianos^ 
£c  Carios  9  jam  dimîdios  >  aarumqae  xmnorem 
Corvîni^  &  Galbam  auriciilis  naloqœ  carca* 

tcfh? 
Qoîs  fruârus'^geocris  cabalâ  jadhire  capaci 
Corvinum ,  &  pc^hac  mulcâ  dcducere  virgâ 
îumofos  cquitum  camwdtâatore  magillros , 
Si  coramLepidis  maie  vivicar  ?  ef&gics  quô         «« 

Toc  bellacorum ,  û  ludicur  aléa  peroox 

Ante  Numantlnos  ^  fidonnire  incipîs.orta 
Lucifcri ,  quo  (Igna  daces ,  êc  caftia  movebant  l 
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SATYRE     VIII. 

"t)  O  H  T  X  c  u  S  ,  que  produî&m  tout* 
X    tes  ces  armoiries  ?  a  quoi  bon  faire 
parade  d'une  ancienne  noblèflè;  d'arran- 
ger .par  ordre  généalogique  amour  de 
Ion  vèftîbule  les  portrairs  de  les  aïeux  ; 
des  Emiiius  élevez  fur  un  char  de  crions 
phe,  des  Curius^    des  Corvînus,  des 
Galba  \  courtes  ces  ftatncs  R  antiques  » 
donc  les  unes  n'ont  déjà  plus*  de  nez  &c 
d'oreilles  s  les  autres  font  fans  épaules, 
&  d'autres  >  dont  il  ne  rèfte  plus  que  la 
moitié.  Quoi ,  l'avantage  que  vous  avez 
d'être  de  la  race  des  Corvînus  >  fe  ternû'^ 
nera-t-U  à  déduire  ,  avec  une  longue  ba- 
guette les  portraits  enfumez  des  Diûa* 
ceurs  &  des  Généraux  d'armée  qui  ont 
illuftré  votre  maifon ,  fi  vous  des-bODr 
norez  ces  grands  hommes  par  une  vie  in- 
fâme &  fcandaleûfé  ;  fi  vou^  paflèz  les 
*  nuiéb  au  jeu  en  préfence  des  Scipions  *,  fi 
vous  ne  commencez  de  dormir  qu'à  l'Aii- 
rore  naiflante>  au  moment  que  ces  grands 
Capitaines  mèttoienc  en  marche  leur  ar- 
^  ■  Ffi; 
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Cur  Allobrogicis&  magnâ  gaudeat  arâ 
Natps  in  licrculcQ  Fabius  I^ci  E^capidus,  fi 
yanttSj  .&  Eugançâ  ^a^ntumvis  tnolIÎQr  agnâ.? 
SI  t;enerum  atçrici^s  Catîqcnfî  pumîce  liimbnm^ 
Squallentes  traducit  avois  /  dniptor^ae -véneiîu 
JFrangen4â  nii£cram^iinc%ii;vim^giQçgf:ntcmj? 
Toca  licec  tveccres  cxornent  jindique.rcrx 
j^cria  :  Nobilitas^  fola  eA  atque  unic^r  rb^ 

.tM. 

fzulm»  ycl  CoflUsj  Tel  J^rufits  morifcai 
cfîo: 
îlps  ante  effigies  njajorum  ponc  tuorum  : 

Prxcedant  îpfas  illi ,  te  confulc ,  vîrgas^ 
^rùna  mihi  debes  animîbôna.     San  Ans  Iiabc;* 

Jaftitûtque  ^teoax  'faillis  diâîrqae  mctcfÎMf    - 
.^jnofço;rocerem>ralv:e  GetuUce^  feja^ 
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mée  ?  vous  ères  da  fang-de  Ce  Fabius  qui 
éfit  les  Allobrogcs)  Hercule ,  à  qui  on  a 
érigé  de$  autels ,  eft  un  .de  vos  aïeux ,  ).*en 
conviens  :  mâispônlrquoi  vous  en  glori- 
fier, fi  vourètes'un  avare  ,iin  lâche,  un 
ambitieux  ,un  empoifonneur ,  uncfclave 
des  piiiibrmales  païBohs  t  Quoi  1  votre 
ftatuë  parôit  au-  milieu  de  celles  de  tous 
ces  illuftres  perfoilnages  l  qu*on  Tabbac-* 
te,  qu'on  labrîfeî  elle  les  avilit,  &  le« 
dégrade.  Vous  avez^beau  piirer  Vosfalons 
de  ces  vieux  portraits  en  cire  qui  repré- 
fentent  tant  de  Héros  \  cela  ne  m'ébloiiit 
poipx.  La  «TOTtir  feule  eft  la  vraie  no» 
blèfle. 

Soïez  uril5rûfus,unCoflas,ttnPauP 
Emile ^  mais  (bïez-le  par  l'intégrité  de 
vos  mo&iirs%  Parez-volis  p^miôt  de  leurs 
vertus ,  que  de  leurs  grands  noms.  Pré- 
férez-les ces  Vertus ,  aux  portraits  de  v6^ 
Ancêtres^  j  Sf  fi  vohs  êtes  Çonfiil  ;  qu'el- 
les marchent  avant  vos  farfceaux.  Le  pre-> 
mier  de  tous  les  biqns  >  ce  font  les  belles 
qiialirez  de  l'âme.  Vosadiony,  vos  dis- 
cours voti$  Qnt*i]&  acquis-  la  séputatioti 
d*un  homme  de  bien ,  &  d'une  droiture  i 
Hépreuve  t  Alors ,  icertcs*  alors ,  Je  vous^ 
reconnois  pour  noble  rje  trouve  en  vous^^ 
€c  q^ue  j'y  cherche  :  vous  êtes  un  Cofius». 

Ffii^ 
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&iiajiaS|  (juocuoqae  aiio  de  iàcgiiioc  >  rftriift 

Civîs  i  ft  egregius  patti«  contingfs  ovsnti. 

ExcLuaare  libec  ,popuIusquod  damât  «  Ofiâ 

laTcmo,  Q^is  ooim-geocrofam  dixcric  >.  hune» 
qui 

Indignas  génère  j  &  prcclaio  nomine  tantdoi 
Inïigms  l  lUoam  ca}irfdam  y  Atlanta  vocanias  : 
uEchîopenu»  c  jgnttoi  t  pasiuuB  cxtpxfiinqtte  pucft» 

Vun  » 
Suropen  :  eimbos  pigrit  >  fcahiéqae  Tecuftl 

Lasvibus  ,  &  ficcoe  lambentibns  ora  lacern^r  > 
Npmen  crit  pardus ,  tîgrfej^  Ico>  fi  qaîd  adKuc  cft 

Quod  frémit  în  terris  violcntltis^Ergo  caifebis» 
£c  metttês ,  ne  (îc  tu  CieticU»  ^  aat  Camerinos. 

Jdiregoquem  moiiiiiltecumeftniiliifcrm»» 

Rubclli 
Blance;  tûmes  alto  Druforunifanguine^tanqua» 
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an  Sitânus  j  tout  ce  qu'il  vous  plaira  , 
choififlèz  :  J'applaudis  â  votre  Patrie  de 
ce  que  les  Dieux  lui  ont  fait  pcéfenc  d'un 
citoïen  fi  rare  &  fi  accompli  :  Hé  5  pour- 
quoi ne  m*écrirois-je  pas?  Le  voila  ch 
homme  irtcompardiUï  Les  Egyptiens  s'é- 
crient bien ,  quand  ils  ont  trouvé  leur 
JboBufApi3.  £nx£[èt  s  un  homme  indigite 
de  fa  naillance  ,  &  qui  ne  m'<|fte  qu'un 
vain  nom  3  doit- il  pafler  poOT  noble  î 
Qiiand  nous  votilons  rire  &  nous  diver- 
tir *y  nous  difons  du  nain  d'un  de  nos 
grands  Seigneurs  ,  que  c'eft  un  Géant , 
nn  Atias  *.  que  fou  Nègre  eft  blanc  corn* 
me  un  cigne  l  que  fa  fille  »  quèhjue  petite 
&  contrefaitte  qu'elle  (bit ,  eft  une  autre 
Europe.  A-c-il  de  vilakis  chiens  ?  galeui  ? 
pelez  !  ce  font  des  lions  >  de  vrais  tigres» 
des  léopards  ;  ou  quelque  animal  encore 
plus  affretnc  &  plus  terrible ,  fi  vous  vou- 
les.  A  ce  compte ,  vous ,  Monfeigneur  > 
qui  vous  picquez  d'&tre  d'une  illuftre 
naiflance ,  fi  vous  n*y  prenez  garde ,  vous 
ferez  1  fur  ce  ton  U  >  un  Créticus ,  un  C^ 
mérînus* 

A  qui  s'adrèflienc  ces  avis  ?  cVft  à  vous- 
même,  Rubellius,  oiii  à  vous-même: 
Vous  défcendez  de  la  famille  des  Drûfus 
en  droite  ligne  -,  vous  en  êtes  roue  fier  ; 
€omme  fi  par  vos  aâions  >  vous  vous  étiez 

Ffiiiî 
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f  cceiis  iple  aii^uid  piopccjc  quoà  bobilis  efle^^ 

Uc  ce  conciperec,  que  faaguincfulgeç  liili». 
NonquâBYcatofo  conducftafab  acre  ccxîc* 
\Yos  hamîlesj  inqnis  ^  vulgi  pars  ttltîmanoflr!^. 
Quoztun  nemo  qoeaxfazxîam  mcoiftrare  parent 

t- 

AU  ^OyCccxopidcs*  Vîyas,  ft  originis  hujns 
€auclîaIoDga  feras  :  tameaiml  plèbe  Quiriceai^ 
Facandam  invenies  i  Iblec  Eîc'  deféndere  caufà».^ 
l^obiiis  îàdo^ibî.  Yemct  dé  plcbe  togatâ^ 
:,Qui  joris  nodos  »  &  Icgum  aenigmata  folvae^ 
Hic  petit  Bupbraccn  juYcnis^.doBiitfcjiie  £a«r 

tavî 
,  Caftodes  aquilàs*^  armîs  ihduftrias  :  ac  cii  ^ 
Ml  làfi  Cecropides^.truncôqttefîniinimtts  Htr^ 

c 

MuIIo.  quippe  alio  vincis  difâiininea  quâin  quof 
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rendu  digne 4e  cette  haute  noblelIe.Mé^ 
rirez-vous  d'avoir  pour  mère  une  pccice 
fiilc  d'Iiiius  5  plutôt  que  qaè^q^e  femme 
du  commun.  Allez ,  canaille >4itte^*vous^ 
miférable  que  vous  êtes  -,  pouvezt-  vous 
ftulement  dire  de  quel  païs  ètoic  votre 
jpere  î  Maîsimoi  î~je  fuis  petit  fils  de  Cé^ 
crops.  Grand  bien  vous  fade  y  digne  fils* 
de  Cccrops  ;  je  vous  félicite  d'une  fi  il- 
luftre  éxtraétion;  puiffiez-vousen  joiiir 
long-tems  ôc  avec  joïe  l  Cependant  ce 
eîtoïen^omain  >  que  vous  méprifez ,  par-- 
ce  quMi  n*6fi:.pas  de  qualité ,  plaide  ordir- 
nairement  pour  les  gens  de  votre  rang  > 
fort  ignorants  pour  Iaplu(part.  Enéifièr» 
n'eft-ce  pas  de  la  lie  du  Peuple  que  nous 
YOÏons  fortir  tous  les  jours  d'excellents 
Avocats.,  d'bftbiles  Jurifconfultes  MI  n*y 
a  rien   dans  le  Droit  de  fi  eii'ibroiiillé" 
on'ils  ne  développent ,  rien  dans  les  Loîx 
ae  fi  obfcur  qu'ils  n*éclaîrcifl[ent.  Mille* 
jeunes  gens,  tout  roturiers, quMIs font, 
ne  laiflènt  pas  d'avoir  du  cœur  -,  prennent 
Je  parti  de  Tépée  ;  ilsvont  combattre  les- 
Parthes  fur  Tes  frontières  de  l'Empire  ; 
ils  7  vont  tenir  les  Batavcs  dans  robéïf- 
fànce  &  le  rcfpèâr.  Mais  vous  l  vous  êtes 
fils  de  Cccrops  ,  &  puis  c*ëft  tout  :  vous; 
ceflèmbkz  à  la  ftatucde  Mercure;  on  ner 
{eut  mieux  iJa  tcte  eil  de  marbj:e>  véri^ 
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lui  mArmoicusn  <apa  c  cft ,  tua  vivit  imago, 

X)ic  inniîTcacroruin  proies,  anîmalia  muta 
Qojs  generofapatet  nifî  forûa^sempe  yoKitrem 
Sic  laudamus  cqaum.,  facHi  cuî  piurima  palmâ 
Jervct  ^  &  exultât  laoco  vi<5lona  ciico 

IJobilishk  quocuoqtie  venit  de  gramine^  cuja 
ChzA  fitgaantc  alioSj&  primus  m  x^uore  pulvis» 

3e(t  vénale  pecus  Coritli^  »  poÛeritas  It 
-Uicptci ,  fi  tara  jvtpy  riftoxia  itdh  ^ 
ViiM  xaa)ocaairc(pci&iiâ^gxatiaraKUii 
Uffibrartisn ,  ifeminos  prctiis  matare  jobenttis 
ExJg.tiit ,  tritôfiie  trabanc  cpt Acdk  colla 

Segoîpeies  ,  digni^uemoîam  ver&re  Nepocii.^ 
£rgo  ut  miramar  tc>  noo  ma^priimlm  aiiqaid  da« 

Qood  poiGm  ticulfs  înctcicrr  prstrex  Hoaoxes 
Qao5  illis  damus  »  &  dedima»  ,  ^uibos  omnia 

dcbes. 
Hxc  fatîs  ad  juvenem  ,  quem  nobis  fama  Tup- 

perbum 
Txaiilc.^&  ii)âacum>  pleauxQ^jiK  Ncrone  pso* 
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tablemene ,  la  vôtre  n*tn  eft  pas ,  car  elle 
cft  animée  j  à  cela  près  »  c'cft  la  même 
chôfe. 

Dictes -mot  un  pei3>  illctftre  défiren- 
dant  d'Enée ,  qui  lont  ceux  d'entre  les 
animaux  qtren  éftiraé  le  plus  ?  On  fafc 
cas  de  ces  courfîers  vîtes»  Se  pleins  de 
cœur ,  qui  Ce  font .  cent  fois  couverts 
d'une  noble  pouflîere  dans  les  courfes  8c 
les  Tournois  ;&  qui  iaifîànt  les  autres 
bien  loin  derrière  eux  >  arrivent  au  bout 
de  la  carrière  les  premiers.  Mais  la  pofté:- 
lîté  d'^Hirpin ,  de  Cory tJie  ; 

Slj^nd  a  n^eft  ejHUm  rttgh  ^efi  vtndmt 
an  h^T^rd  s 
On  n*a  égard  ni  à  la  nobleiSê,  ni  aux  vic- 
toires de  Tes  aïeux  ;  on  la  donne  prèfque 
m>ur  rien  ;  on  lui  fait  tirer  la  charrue  y  ott 
bien  on  la  conduira»  moulin  pour  y  tour- 
ner  la  meule.  Afin  donc  qu'on  admire 
dans  vous  votre  propre  mérite ,  & .  non 
pas  un  mérite  étranger  j  faktes  de  belles 
adtions  qui  nous  donnent  fujèt  d'adjo&* 
ter  de  nouveaux  titres  à  ceux  dont  on  a 
déjà  honnoré  vos  ancêtres ,  â  qui  vous 
'devez  tout, 

Rubellius ,  fe  ne  vous  endispas  davau- 
tage  :  On  dît  par  tout  que  voiis  ères  fupér- 
be  ,  bouffi  de  gloire ,  Se  tout  fier,  d*avoir 
^rait  de  dire.  M0H  confin  N4rm.  Il  eft: 
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•*''/.  :        .    .  ■    ".     Ji 

Tbftuna*  Scd  té  cfcnfcrf  laiidctao'rum 

-,  y 

Ponticc  nôlïicrîm',  fitfut  niliil  îpfc  funirai 

Laudis  agas^  Mîfi^r am  4ft  aiioium  iiicûmbexiç^ 

fanîaev      •    ''  ' 
lEQe  collapfa  ruant  fuËdudlîs  tedla  columiûsi 
Stratus  humi  filmes  yidoas  dcfiderat  uImo5J^ 

£flo  bonus  mile»^  tutor  bonus ^  atUceiid<m^ 
fotegcT.  Ambig^aàefi^uandocîtabercccfHs- 
li]ccrt«quc<rci,  Phaîarîs  licctîmpcrct  utfis- 
Falfus  j  &  admoto  didet'perjuria  taurof. 

Summum  crcdc  nefas'animam  prarfcrre  pûdorî^ 
.Et  propi^r  vîcar;»  9  vivondi  pcrdorc cauficr  /  . 
P'ignu$    morte  périt ,  coenct  licet  oftjcca  cca^ 
tùm^ 

€auraria,8r  Cofnrîtoto  xtictgàtut  ahcna.' 
Expc(fl:acâ  diu  tandem  Pfovincia  cum  te 
Hcdbremacrcîfict  ,fone  îfaefra&na  inodiîtnquc> ^ 

♦Scnfus  commuais ,  d'avêh  quelque  fentimint' 
é^humamté^f^ d'être fmihl dn  bien f^Ui^^ 
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bien  rare  dans  cette  élévation ,  d'avoir  u« 
peu  de  fcGS  commun.  Pour  vous,  mo» 
cher  Ponticus,  je  ne  voudrois  pas  que 
vouscomptâflSezfi  fort  fur  la  gloire  de  vos. 
p^res,  que  vous  rie  vous  miflSez  nuUemeiit 
en  peine  d'en  acquérir.  C'eft  qn  grand 
mal-heiir,  de^n'ctre  appuïc  que  fur  le  mé- 
isine  d'atttrui  !  Ces  batiniens^  fout;enus  de 
colomnes  >  tombent ,  dès  qu'on  les  a  reti^ 
rées.  La  vigfie  rampante  a  recours  au^ 
orrne^  pour  s'élever. 

Soïez  brave  foldat  ,'boo  Juge ,  tuteur 
fidèle.  Si  l'pn  vous^ite  pour  témoin  daiii 
un  fait  délicat  &  douteux ,  dittcs  la  véri- 
té ,  nihéfitez  pas  :  Oiii ,  dii;tes4â ,  quand 
Phalaris  prêt  de  vous  faire  jetter  danjs 
fort  Taureau,  vous  diûêroîtun  parjure. 
Regardez  comme  le  plus  grand  de  tou« 
les  crimes  de  préférer  la  vie  â  l'honneur  j 
3C  par  trop  d'amour  pour  la  vie,  de  perr 
dre  cequi  feul  en  fait  tout  le  prix.  Un 
fcélérat  a  beau  prodiguer  les  eaux  de  fen- 
.teur  les  plus  précieûfes  dans  les  bain^ 
qu'il  prend  j  il  a  beau  tenir  bonne  table 
&  dégoûter  daut^t  de  parfums  que  Cofr 
mus  ;i|eft  déjà  mort. 
•  £tes-rVQus  enfin  patvemi  i  être  Goii,; 
verneur  de  Province ,  après  avoir  biea 
attendu  ?  commencez  par  '  dompter 
4'at>pr4  la    colère  ^  &  la  paffioi)i  d'^ 
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pQoc  Bc  «Lv^uitùe ,  miiercre  inopom  locioram»  " 
Ofla  vides  r^m  Tacoif  exh^ufta  mcdu(lis» 
Refpice  <{vài  moncaot  Icgcs ,  quid  Cutia  tnsuon 

iet, 
Ptcmia  qaanu  hoax  maneaiit  «  qttâm  fiilniîiie 

jaûo 
Et  Capito ,  &  Nnmifor  ruerint  damnante  (cxiatai 
Ylratx  *  CilicuiTi.  Scd  ^uid  daitinatîo  cotifert ,  | 
Cfun  Paaiâ  crîpiac ,  qmcqaid  îSà  Natta  rcfi«* 

quît  f 
Pneconcm  Chcrip^e  tais  clrcumfpîcepaQms  , 
}at»qae  tace  :  f aror  ell  polt  omaîa  perdcrc  aaa«» 

lum. 
Non  idem  gcmîcus  olim ,  nec  vu1iiu«  erat  par 
Danmoram  ,  fociis  £orentibus,  &  modo  vîdHs  : 
Plena  domustilnc  cmaU  It  ingeas  ftabfltaeer- 

▼us 
*  Des  PhrMtj  dt  Oilixk* 
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voir  :  compatifTez  aux  mifére^  dt  nos  al- 
liez. Vbïez^voas  <ès  Rois  dépoiiiUez  9c 
fu^ez  jiifqu'aux  os  par  votre  ptédécèC^ 
feur  \  Qoe  les  Loix  ibienc  facices  pour 
vous  f  gardez  inviolable  ment  les  ordres 
que  la  République  vous  envoïe.  Mettez- 
vous  devant  les  yeux  la  récompenfe  des 
bons  )  la  punition  des  méchants*  Un  Nu« 
tnitor  »  un  Capiton ,  ces  Pyrates  des  Py-* 
rates  mêmes  y  n'ont -ils  pas  été  foudroïez 
par  les  Arrêts  du  Sénat  1  Rien  n*ètoit  plus 
jufte;  Mais  ^ès  tout  qmèl  avantage  nos 
alliez  retirent' ils  du  fupulice  de  ces  bri-» 
gands }  il  Panfa  leur  enlève  tout  ce  que 
Natta  ne  leur  a  point  pillé.  Chérijppus» 
voïez  mettre  vos  meubles  â  l'encan ,  & 
taifez-vous  :  vous  avez  prèfquê  tout  per* 
du  'y  mais  ce  feroit  une  folie  de  dépenièr 
le  peu  qui  vous  rèfte ,  pour  aller  porter 
▼os  plaintes  â  Rome.  On   n'cnrendoît 

J»as  autrefois  tiint  de  gens  fe  plaiiidsc  > 
eurs  plaïes  n'è:  oient  pas  ù  fanglantes^ 
*ni  leurs  pertes  fi  conudérables.  Nos  an- 
cêtres n'en  ûfoient  pAS  ainfî  avec  les  Peu- 
ples qu'ils  avoient  vaincus.  Quand  l'ar- 
mée vi'ftorieûfe  s*êtoît  retirée ,  on  voïoît 
encore  leurs  mai fons.  bien  meublées» 
leurs  coffres  remplis  d'or  8c  d'^argenci 
on  y  voïoit  les^itoïens  couverts  de  belles 
yèftes  âlaLacédémoniènne>  Se  de  riches 
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.MammoiuiD^  Spaxcana  chiamys,  conchiiia  Coâ^ 

Et  wmParrhafiitabulis,  fignîfquc  Myfouis  , 
f  hUuaun  vivcbat  thva ,  nec  noirPolycleti 

Multus  ubiquclabot.  &arxsfine  Mentorc  meo. 
fx. 

{Ddç.DohbcIb  cft»  li^ueiiuic   Anconius,,  ia- 

4c 
$aci:îlegus  Verres  >  le&rebant  oavibus/altU 
€>ccalEftrpolîa'>&pIurcs  de  pace  trÎBxnphQS.    ' 

I^a&cibclis  jagapâucalioam ,  ^  grex  paryos 

cquarum_, 
Ec.patei  aunçnci  çapto  iczipîetar  ,agelIo^ 

Jpfi,  dcînde  Jares.^iî  quod  fpçdlabile  /îgoum^ 

Si  qds  în  sediculâ  Deus  unîc)isi  hxc.cçeoûn 
•  .%£ 

Pxo  ramiiiis:iiaaifunt^emaxîma,  I)efpkîa<^ 
tu-  . 

Jorfitan  imbeSes  RKodips ,  uiv^mqâe  Cotfsw 

habits 
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«lîabits  de  prâcpre^  on  voïbic  chez  eux  de 
rares  tableaux  de  Parrhâfios  >  des  ftatuës^ 
admirables  de  Myron ,  de  Phydias  &  de 
Polyclète  :  enfin  il  rfy  avcfit  prèfque  pas 
de  parriculier  donc  le  buffèc  ne  fut  garni 
de  précieux  vâfes  de  Mentor.  Ce  font  ces- 
rares  chef-d'dttivr^qiii  ont  if rtté  l'avari- 
se  de  Dolabellay  de  Marc  Antoine»  Se 
qui  ont  fait  commettre  à^  Verres  tant  de* 
facriléges  :  ils  chargeoient  leurs  vaiiïeaax^ 
de  ces  magnifiques  itiôubtes  »  ils  rêvé* 
noient  à  Rome  triofnpher  en  tcms  de  paûc 
de  nô^  amis  dépoiiillez.  Airjourd'hui  otv 
.ne  fçauroit  prendre  à nos^liiezi  que  quel- 
ques juments  poulinières ,  quelque  tau-» 
reau,  quelque  paire  de  bœufs  5  leurs^ 
dieux  tutclak€5  rtiènie  n'en  échapperont' 
pas  i  & ,  s'il  fe  trouve  dans  quelque  périr 
Temple  une  fculle,&  unique  divinité,  qui; 
donne  dans  la  veuë' du  Gouverneur  de- 
Ptovince ,  c'en  eft"  fait  >  onl!en!ève  aufli  r 
quoique  ce  foît  fort  peu  de  chôfc ,  c*eû: 
beaucoup  pour  des  gens  qui  n'ont  qu&' 
cela.  Voleur  public ,  vous  pillez  impuK 
Aémem  ics  Rhodiens'>  les-Corinthiens*'»» 

Suèllc  merveille  l  ce  font  des  lâcheS'  &r 
es  éfféniinez  qui  n'ont  foin  que  de  leuç' 
corps ,  ils  n'ôferoiént  (e  déffendire.  Maïs* 
ne'fôus^iiezpîfiï'aux  Gaulois,  atMrEfpar 


Digitizedby  Google 


f^^         JirmtAJtiS  SATTIkA   Vtlt. 
Dcipicias  jncricè.  QiH^ciiimicfiiiAcajarencttl 

Crataquetotius  ÊLcicnc  tibiLaff  îâ  gentîs  ? 
Hoiiida  Ticanda  eft  Hirpaoia  ,Galiîcasaxis  ». 
Illyricûmquelatu$>  parce  &  mcfibribus  îllis». 
Qui,  (àturaiic  urbem  ciico  fçeoaeqtte  Tacan^cin^ 
Quanta  aatem  iode  teres  um  dirst  prxBiia  cnt-^ 

Cdm<  tenues  naper  Marias  «iUcinxcrît  Afxos  ^ 

Curandum  in  primis  ncnugna  ihjiirîa  fiât 

ïortibas»  ft  miTccis.    Tollaslkct  omoe  quci£ 
ufquam  cft 

Auri  acque  argent!  ^fcncum.  gladiûm^e  relio^ 

qnesx 
Se  jacula  &  galeam.  Spolîatis  arma  Tuperfcnti. 

Qood  modo  p  ropofui  non  cft  featemia»  vcrumc 
Cf cdire  me  Tobîs  foiium  xeeitaxe  Sib^Ix. 
Si  tibi  fandU  cohors  comitum  yû  ncmo^rîbuiud 

Vciidic  A«cf(è€ome»>.fi.aalIttak^  ià  conjj^e  cti-^ 

mcn^ 
Nec  pex  con^enius^  nec  cunO^  peir  oppida-  cum» 
yogaibu^ire  patat.  naminosjcapta£a,CeIaeAo». 
Tune  iicct  à  Pico  numeics  gcnus  >altaqac  fi-tC: 
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gnols ,  aux  Peuples  de  TUlyrie  >  non  plus 
qu'aux  Africains  qui  labourent  pour  nous 
autres  ,  candis  que  nousfommes  aux  fpèc- 
tacles  &  à  la  Comédie  :  ce  font  de  terri- 
bles gens  y  ils  vous  feroient  un  mauvais 
parti.  De  ^lus ,  que  gagneriez- vous  en 
Afrique ,  Marins  n'y  a  rien  hitti.  Si  voiis 
êtes  fage ,  n'attaquez  point  des  Peuples 
belliqueux  qui  n'ont  rien  à  perdre  ^  leur 

firtenez  vous  le  peu  d'or  &  d'argent  qui 
eur  rèfte  1  vous  ne  Icnr  oterez  pas  aiffr 
ment  leurs  boucliers->  leurs  javelots», 
leurs  cafques  >  leurs  épées  »  après  avoir 
coût  perdu ,  ils  fçauronc  bien  trouver  des 
armes  pour  (e  vanger. 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire  ne  font 
pas  des  fentences  vaines  &  feulement  de 
.belles  maximes  r  Ces  chofes  ne  font  pas 
moins  vraies  que  les  oracles  de  la  Sybille. 
Si  tous  vos  domèftiques  font  gens  de 
bien  5  fi  rien  n'eft  capable  de  vous  cor- 
rompre dans  l'adminiftiration  delajuftl- 
ce  •,  fi  votre  époufe  n'eft  point  tme  harpie  \ 
fièlle  ne  court  point  les  villes  Sclesmai* 
foiîs  opulentes  pont  y  piller ,  &  prendre 
à  touctes  m  lins  tout  ce  qu'elle  y  peut 
trouver  d'argent  t  alors  foïez  iflii  fi  vous- 
voulez,  de  Picus,  des  Titans  ,  des  Pro»- 
iSKthccs  même  :  feiiiUerêz  les  hiftoires*», 
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Nomiiui  dckâanc ,  oinrein  Ticanida  puguaim 

•  Inter  majoics  ipfûmqae  nromcthca  ponas  : 

,  Pc  quoconque  volts  pro^^unir  tibi  fumûo  Iv-^ 
bro; 
Quod  fi  prascipicem  rapîc  ambims  ,  atqae  IT*- 

bîdo, 
5î  frangis  virgas  rôcîorum  in  fangume  >fi  cc: 
Dchâant .  Iicbeces .  laiTo  *  lidore  (ceures  : . 
Incîpîc  ipforam  contra  te.  fiarc  parcncum 
,I^biIi(as.j  cJaramqac  faccm  pr«£crre  pudei»^ 

dis» 
I 

00ine  animî  vitium  tante  coufpcûias  in  Ce 
Crixnctt'  habct ,  quantè  major ,  qui  peccat  «  bst*- 
bctur. 

•  Qaomibî  cefolitanifairasfîgnare  tabbliaS' 
Ba  templis  qux  fccîc  avus  3 .  flatuamquc  paf  cntii.' 
itnçe  :  ttiarophaictn  ?r^ao  >  fr noâmn»^  adoltcx  ' 
ïcmpora  Santonico  vêlas  adopcrta  cucullo  ?' 

VixttxPUijexum  cinercs^  atqaeofik<^.v(^ac2i' 
'  Càrpento  rapiturpînguis  Dâmafipptts  >  &  îpfc,. 
%fe.  icLtaïQilriQoic  muko  fttfflaoûnc  coaTol  ;. 
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YOÏcs^  de- quels-Héros  3  de  quèl$  Dieux.U 
vous  plaît  de  défcendre  j  je  vous  le  per—' 
mets.  Mais  fi  l'amour  &  l*ambicîon  vous^ 
aveuglent,  fi  vousfaîttes  mettre  nos  af- 
liez.tout  en  fang  à  grands  »coup$  de  vetf- 

{;es  i  fî  vous  vous  faittes  uh  plaifir  de  voir 
es  boiu-reaux  lafiez  à  force  de  trencher 
des  têtes  i  tous-vos  aïeux  dépôfent  àlàtS' 
contre  vous ,  leur  mérite  éclatant  eftmie 
é/pèce  de  flambeau  à  la  faveur  duquel  ow 
découvre  votre  ignominie.  Phis  un  hom- 
me a  de  naiflance  ;  plus  il  eft  élevé,  en  di-- 
gnité  y  Se  plus  le  crime  qq*il  commet  pa- 
xoît  énorme.  ^ 

Vraiment  il  vous  fiéd  bien  de  me  van-- 
ter  votre  noblefle  ,  vous  qui  falfifiez  les 
çontrâfts  les  plus  facrcz  dans  lès  Tem- 
ples même  que  vos* ancêtres  ont  élevez- 
eo  l'honneur  des  Dieux-,  &  enpréfence 
de  la  ftatuc  triomphale  de  votre  perc*. 
Allez ,  infâme  adultère ,  allez  .courir  los- 
nûiâs ,  dcguifé  en  miférable  ,  pour  aflbu- 
vir  vos  brutales  paflîons. . 

ir  fait  beau  voir  le  gros  &  gras  Dà- 
mafippe  conduire  lui-même  un  carrofle;- 
le  faire  aller  à  routtes  bridés,  lelong  dés- 
tombeaux  de  fes  pères  !  il  le  fait  beau^ 
\ioir,  tout  Gonful  qu*il  eft,  en  ewaicr  lui- 
même  les  roues  dans  quelque  rude  déù} 
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î^çâe  <jaidcm  :  fcd  Inna  vidée  ^  fcd  i&dcra  tcftt^ 

Intendant  oculos  :  finicom  tempas  honorîs^ 
CtBn  fuerit  ^  clarâ  Pamafip pas^iuce  jSagcllam^ 
Samet  j  5c  occurfiim  nulqnam  tcepidabit  amicî 
Jzm  remsj,acTi£gipfioiinaaet,at^^e  mao»- 
plo$ 

Solvet,  &  infundct  ^mentié  hordeaUffii;  ' 
Incereà  dam  lanacas  y  torvùmqae .  juvcncum- 
More  Numx  cxdit  Jovîs  aatealtariaajttrat 

Kipponam^&  faciee  plida  ad*  prxfepîa:  pîâas.. 
Sed  cuxB  peryigîlcs  placet  inftaarare-  popba9>> 
Obvias  aflidao  Sjropbccmx  adusamoiii#i 
Cuiric^  Jèdnmxx  SyxopKQsoix  incolapoitâc^. 
nofpitis  ztkâvL  èfmmûm  xi^ini^ttc  (âlutaty 
Ix  cum  veoaii  CjFaae  CiaàbStê^  lag^sa. 
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fente  l  c'cft  pendant  la  nuiâ  >  il  eft  vrai  y 
mais  la  tune&les^aftrcftle  voient  &  en- 
Ibnt  témoins*  L'année  de  fon  Confulat 
ne  fera  pas  plutôt  écoulée ,  que  vous  le 
verrez  cocher  déclaré  v.oiii ,  voua  le  ver- 
rez en  plein  jour  toucher  les  chevaux  ;. 
^  &  s'il  rencontre  en  fon  chemin  quelque 
vénérable  Sénateus  de  fes  amis  ;  bien  lotm 
d'en  avoir  honte  >  &  de  détourner  les* 
yeux  de  delTus  lui,  il  le  préviendra  lui- 
même,  &  le  fàliiera  de  fon  foîîet  :  il  dé-^ 
liera  les  bottes  de  foin  peur  les  faire 
manger  aux  chevaux»  il  leur  donnera  leur 
avoine.  Cependant»  lorfqn'â  l'exemple 
de  Nûma  »  H  immole  des  bceufs  ou  des 
brebis  â  Jupiter  \  il  attèfte  devani  fes  an* 
tels  la  Déèfle  des  Muletiers  &des  che- 
vaux »  il  s'adrèflè  à  Hippône  »  &  aux  au*^ 
très  Divinitez  peintes  aux  portes  des  écu- 
ries. Si  de-lâ  nous  le  fuivons  <fens  les  c»> 
barèts  ou  il  pafTe  la  plus  grande  partie  dtt« 
jour ,  fa  vie  nous  paroitra  encore  plus 
étrange  r  il  n'eft  pas  plutôt  encré ,  qu'un 
Parfumeur  de  la  porte  de»  Juifs  fe  préfen* 
te  â  lui,  il  l'accable  d^honnëcetez  ,  il  le 
traîtte  de  Seigneur  Se  de  Roir  L'hôtelïe 
l'aborde  auffi  »  h  bouteille  â  la  main  \  8c 
le  reçoit  comme  un  honune  qu^îllé  coik 
mcSz  depuis  long-tems. 
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Dcfeafôr  cuJpx  dkcc  mîiii  :  fccimus  &  no»^ 

Bzc  joToncs.  Efto  :  defifti  oempe  >  ncc-ulcra 

fovifti  crrotem.  Brève  fie  <]uod'turfr{cer  andcs^ 

Qnacdam-cifln'prîiHâ  rrfccrntur  ctîmina'  tobi«- 

lindulge  y eniâm  pactisa  Dâiaafippus  adillos' 

Therniarum  calices  4inrcrip.cdq«&iintea  ¥adi& 

Miuûràs. belle  Armemx,.SyriiquertiiciKÎis 

"  Amnîbus  ,  &  Rheno  >  atqae  Iftroi:  Praefrare  It^h 

roceoi''  ' 

.Scciirjim  valeihaccatas.-  Mîtte*  Oftîâr  Cefar>. 

'Mîttc'/.fcdîn  magna  Jcgâtmn  quacrepôpjna^/  . 

Xiivtnîes  alîquo^  cutn  pertuflbre  jacentcm> 
Bcraiiiluni  nautis ,.  auc  fiiiibas  >  àvic  fagitir,   ' 

•Ibccre^nîificcss  &fyBros  fand2i|)ilaranr,^ 
.£c  reljnptnaxi  crfTaûtia'tympaua  Gallî, 
;iBqaa  iibi  libetcas ,  consinfima  pocula ,  leéhif^ 
Non  alias*  cuiquama,  ncV  mcafe  ^^^Jff^'^'  ^' 

lit 

Qyèîqucr 
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'  Quelque  vieux  barbon  jne  dira ,  pour 
cxcufcr  Damafippe  :  en  avons -nous  moins 
faîc  ècant  jeunes  }  D*açcord  i  mais  cela 
n'a  pas  duré,  &  vous  ères  devenu  f^ge. 
Les  nonteux  emportements  de  la  débau- 
che ne  fç^uroient  être  trop  courts. Quand 
on  a  vingt  anspa(!èz',plus  de  libertinage. 
Je  le  pardonnerois  à  ae  jeunes  étourdis  : 
mais  voir  DamaHppe  aux  bains  publics  l 
le  voir  frcquentèr  les  cabarèrs!  lui  qui 
eft  d'âge  a  commander  les  armées,  à  com- 
battre les  Arméniens ,  à  défFehdre  les 
paflàges  du  Rhin ,  du  Danube ,  &  des 
fleuves  de  Syrie  ,  &  à  mettre  TEmpereur 
même  à  couvert  de  tout  danger.  Céfar, 
vous  faût-il  un  Général  d'armée  ?  ne  Ten- 
voïez  point  quérir  à  Oftîe  5  vous  en  trou- 
verez un  dans  quelque  vilaine  gargotte , 
&  en  bonne  compagnie  :  des  ^(làflins  >  de 
vils  arrifants  ,  des  Fugitifs ,  des  matelots, 
dejs  couppe-jarèts ,  des-voleurs  •,  voili  Ces 
amis  ')  voilà  Tes  gens  :  Oiii ,  il  eft  là  avec 
des  facrificateurs  de  Cybèle  ,  qui  après 
s'être  bien  trémouflez  avec  leurs  clochet- 
tes ,  cuvent  leur  vin ,  couchez  tout  de 
leur  long  au  bout  d'une  table  :  ils  font 
tous  là  en  pleine  liberté  ,  ils  y  vivent  de 
pair  à  compagnon  ;  ils  fe  fervent  tous  fans 
façon  d'un  même  verre  ;  ils  mangent  à 
une  même  table  ^  fans  ordre  &  fans  dif-  ^ 

Hh 
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Qiiîdfacics  calcmforcicus  ^  PoQCÎctj  fetvum  ? 

Mcinpein  Locanos»  9c  Thufca  o^gaft^ila  mît* 

tas. 
Ac  vos  Trojugenx  Td)is  ignoCcids  «  &  qo^- 

Turpia  ccrdom  ,  Volefos ,  Brutôfque  dccebtuit. 
Quid  j  £  nucquam  adeo  fœdis  ,  adcôqac  piu 
dendîs 
Utimur  excmplis  ^  ut  non  pçjora  fuperfint  I 
Confumptis  opibus  woccm ,  DanuCppCiIocafti 

Sipparîo  ^  clamofiiinageccs  uc  Phafina  CatuIIi , 
Laurcolum  Velox  ctiam  bcne  Lentulus  egic, 

}udice  me,  dîgnu^vcrâcrucc.  Nec  taœen  îpfî 
Igoofcas  populo  :  ^opuli  frons  durîor  hujus 
Qoî,  fedct ,  Se  fpcûat  rrircuriia  Patrîcîoruffi, 
(lasîpedès  âudk  Fàiblbs  j  cidtf e  poteft  qai 
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VIII.Satyri  de  J0V1KAI..  5<^) 
tînétion  de  rang.  Ponticus ,  fi  vous  aviez 
un  cfclavc  de  ce  caraélèi  c ,  qu'en  fcriez- 
V00S3  vous  le  feriez  fans  doute  m^crre 
dans  un  cachot  *>  ou  vous  l'enverriez  dans 
la  Lucanie  labourer  la  terre.  Et  cepen* 
dîant  9  vous  aûtres'gens  de  qualité ,  vous 
vous  pardonnez  tout ,  &  vous  croïcz  que 
.ce  qu'on  auroit  peine  à  foufFrir  dans  un 
homme  de  la  lie  du  peuple,  fiera  bien  à 
un  Brûtùs,  à  un  Voléfus. 

Mais  jufqu'où  n'ira  pas  votre  étonne« 
ment ,  fi  ce  que  je  vas  adjoûter  eft  encore 
plus  honteux  &  plus  infâme  que  tout  ce 
*  que  je  viens  de  dire  }  Damafippe  ,  après 
avoir  mangé  tout  votre  bien  »  vous  vous 
ères  fait  Comédien  ;  vous  avez  pris  un 
rôle  dans  le  fpèdre  de  Catulle  :  &  vous, 
LentiiluSj  vous  n'avez  pas  mal  reprcfcn- 
té  le  perfonnage  de  Lauréole  qui  n'eft 
pendu  dans  la  pièce  qu'en  repréfentation^ 
vous  méritiez  bien,  â  mon  fens,  être! 
pendu  en  éfftr.  Mais  quoi  l  le  Peuple  eft- 
"  il  plus  étcufable }  peut-on  lui  pardonner, 
de  fe  trouver ,  &  d'applaudir ,  comme  il 
fait ,  â  tourtes  les  farces  que  repréfen- 
tent  nos  Sénateurs?  On  court  en. foule 
au  Théâtre  pour  y  voir  nos  Fabius  joiier 
leur  rôle  fans  brodequins  &  fans  chauf- 
fure  ;   &  nos  Mamèicus  qui  fe  laifiènc 
fbuf&ecer  fur  la  Scène  pour  y  faire  rire 

H  h  i j 
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Maïucicorum  ala^ a;>.    Q^ii  iua  fuacra  Tca** 

dant, 
Qaîd  rcfcrt  ?  Vcndunc  nullo  CQgente  Ncronc  « 
Ncc  dubitant  cclfi  prxtorîs  vcndcrc  ïudîs. 

Finge  camen  gladlos  inde  >  acqae  hinc  palpita 
ponc, 

■  Qûid  facius  f  mortem  ûc  quifquam  CKhoirok^ 

uc  fie 
'  Zclotypus  ThymcJcs^ftupîdî  collcga  Corînthî? 

Res  haud  mira  tamcn»  cîtharœdo  principe mi- 
mus  . 

Nobilis.  Hxc  uîifà  «juid  cric  nifi  ludus  ?  &iliic 

Dedccus  urbis  habcs  ,  ifec  Mirmi.llonis  in  armis, 

Nec  clypco  Gracchum  puguancem ,  auc  falce 

fup'nâ. 

Damnât  enim   taies  habitas  ^  3c  damnât  3c 
odit  j 
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la  canaille.  Ces  nobles  Romains  Te  font 
un  plaifir  de  recevoir  des  foufflècs  fur  le 
Théârre ,  &  des  blèfTures  mortelles  dans 
le  Cirque  \  tant  pis  pour  eux  j  un  Néron 
les  y  torce-t-îh  Cependant  ils  ne  font 
pas  difficulté  de  vendre  leur  vie  dans  les 
jeux  publics  dont  un  (impie  Préteur  fait 
la  dépenfe.  Après  tout ,  lequel  eft ,  â  vo- 
tre avis,  le  moins  honteux  de  fe  faire 
Gladiateur  ou  Comédien  ?  Qiioi  !  repré- 
fenter  un  faux  mari  jaloux  1  fe  faire  le  ca- 
marade de  Corintnus  ce  mauvais  plai- 
fant  l  Ha ,  je  préfèreroîs  le  métier  de 
Gladiateur ,  deûflai  -  je  y  périr.  Mais  , 
quand  j'y  penfe,  fi  le  Prince  fe  fait  vio-^ 
Ion  ,  rhomme  de  qualité  peut  fans  façon 
fe  faire  farceur ,  je  ne  vois  rien  là  de  fur- 
prenant.  Les  beaux  arts  qui  régnent  au* 
jourd'faux  dans  Rome  !  car  ils  fe  réduî* 
lent  tous  à  ces  deux  fortes  de  (pèftacles. 
Hélas!  ville  infortunée  >  quel  déshon- 
neur pour  vous  j  de  voir  vos  illuftres  ci- 
toïens  paroître  dans  le  lieu  du  tombât  » 
non  pas  le  cafqne  en  tête  »  armes  d'une 
petite  fatilx  8c  d'un  bouclier  ,  cet  attirail 
trop  guerrier  ne  leur  plairoit  pas  »  ils  ne 
le  peuvent  fouffrir  5  mais  vous  les  voïez 
armez  d'un  Trident ,  &d*un  filet,  donc 
Us  tâchent  d'envelopper  leur  adverfaire» 

"     Hh.iij 
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Mec  galcâ  froatcm  abrcoiîdit ,  moYci  cccc  tri«* 

écntçm^ 

^oftqajtm  vikratâ  pcndcnck-  rctîa  dcxtrâ 

Ne  qaic(]aattt  efludit  >  luuluni  ad  fpcâacda 
vulcum 

Irigîc  ,  9c  tocâ  fugit  agnorcendcn  arcnâ. 
Crcdamos  tunicâc  »  ^e  Ëiuicibus  auiea  cum  &    . 
f  orrigat  >  &  longo  îaâetux  fpira  ^ajêrow 
£rgo  ignominiam  grayiorenr  fctitâk  émû 
yyàattt,  cnm  Graccho  jaffiu  pugaaiè  Cesotos*. 
.   Libéra  fi  deaci»  f cf ulo  fiifta^ ^  fuif  ta» 
Perditus  ^  at  dubîtcc  Senccam^ i^ferxe  Necooi  è 

Cujus  fopplicîo  non  dcbaîc  una  pafarî 
Simia  ^  nec  fcrpenk  nam  ^-  ncc  culetit  anus* 

Par  Ag^memaooidâe  crimen ,  fcd  caufa  £ack 

rem 
Diffimikm  ^^aîppcillê  t>eUaatiiQnbarul(or 
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OlQr^ilsmanqaé  leur  coup?  Ils  fe  démaf- 
qiient ,  ils  fe  font  connoîcre  aux  fpèâa- 
teurs  t  Se  traverfanc  l'arène  >  ils  s'enfuïenc 
du  mieux  qu'ils  peuvent.  Le  Peuple  alors  * 
s'écrie  >  donnons  paflage  à  Gracchus  > 
ne  le  laiflbns  pas  périr,il  eft  de  qualité;  (a 
vèfte  brochée  a*or ,  &  Ije  riche  cordon  de 
fon  ch^ipeau  nous  marquent  afiëz  que  c*eft 
lui.  Je  plains  bien  le  fort  du  Gladiateur 
qui  pourfuit  Gracchus^s  la  honte  à  laquel- 
le il  s^éxpoTe  en  le  combattant,  eft  plus 
cruelle  pour  lui  »  que  quelque  blèuuré 
(dont  il  {uit  être  atteint. 

Si  les  Romains  ècoient  les  maîtres  de 
leurs  fuffrages ,  s'en  trouvcroit-il  un  fcul 
sSSfz  d4f:aiVonnabIp.  pQUf  ne  pas  préférer 
Sénèque  à  Néron  \  balanceroit-il  ?  En 
effet ,  fi  Ton  coihpte  les'  meurtres  de  ce 
Tyran ,  combien  de  fois  a-t-il  mérité  d'ê- 
tre çonfii  dons  un  (s^9  tt^êc  des  finges  te 
des  vipères  ,poar  être  jette  dans  la  mer? 
Je  fçat  qu'Orèfte  tua  auffi  fa  mère»  niais 
*  le  fufèt  qu'il  en  eut  le  rend  bien  moins  . 
coupable;  il  ne  le  fit  qu'à  la perfuafion 
des  Dieux  »  pour  ranger  (on  père  qu*oit 
venoit  d'égorger  dans  un  fiftin  :  maiff 
Orèfte  ne  trempa  jamais  (es  mains  dans 
le  fang  de  fa  four  Eièâie  >  d>mme  Né« 
ron  trempa  Us  fiènnes  dans  le  fang  de 

Hfeiiij 
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P4(rls  crac  acû  mcdla  inccr  pocuU.  Scd  ncc 
Elcdrâr  jugalo  (ê  pollait ,  aoc  Spartani 
Sanguine  conjagii,  nullls  aconîcapropinquis 
Mircuîc  9  in  fcenâ  nan<iuam  cantavît  Orcdes^^ 
.      Troïca  non  fcripfic.    .Qoid  cnim  Vitgiuiui  ar 
mit 
Debait  ulciTci  œà^  »  «at  eotn  TindiccGalbaF 

Quid  Nero  tam  ùtyl  cradaque  t jrannide  fc^* 

cit  î 
Hsc  opexa  »  atque  hc  fiuic  gcncrofi  princîpîs 

aires» 
Gaadends  fœ Jo  pe  r^riaa  ad  palpxca  ùivt 
Pxofticui  9  Giajxqoe  apitim  mcniiffc  ccmto- 

Majorom  cfigies  habeaat  infignia  Tocis  j 
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Claudia  fa  fœur ,  &  de  Tes  femmes  Oâa« 
vie ,  Anconia  &  Poppéa.  Orèfte  ne  tu2| 
point  (a  femme  Ermione  5  il  n'emdoifori* 
na  point  fes  proches,  comme  Néron  fit 
Britannicus  &  quelques  autres  de  Ces  pa- 
rents :  Enfin  Orèfte  ne  chanta  jamais  fur 
la  Scène,  il  ne  s'avîfa  jamais  de  faire 
mettre  lefeuà  fa  patrie,    pour  mieux 
décrire  en  vers  Tincendie  de  Troïe.  Voi- 
là ce  que  Virginius ,  Vindex  Se  Galba  de* 
.  voient  punir  avec  plus  de  féverité  dans  la 
perfonne  de  Néron.  Qu*a  donc  fait  Né- 
ron ,  pendant  fon  règne,  ou  plutôt  pen- 
dant /a  dure  &  cruelle  tyrannie }  Qu*a-t- 
il  fait  de  beau  ?  Il  a  chanté ,  danfé ,  fait 
des  vers.  C'eft  par  ces  éclatantes  aébions 
qu'il  s'eft  fignalé.  Il  n'y  avoit  point  de 
plus  grand  plaifir  pour  lui  que  de  faire  le 
personnage  d'un  infâme  ^baladin  ,  &  de 
remporter  la  couronne  d*Ache  dans  les 
jeux  des  Grecs.  Allez  >  Néron,  allea  or-, 
ner  les  portraits  de  vos  ancêtres  de  cette 
'  couronne  qu'on  vous  a  mîfe  fur  la  tète 
pour  avoir  chanté  le  mieux  :  Mettez  aux 
pieds  de  Domîtius  ,  votre  mafque  &  cèt-^. 
te  longue  robe  traînante  dont  vous  crie» 
revêtu,  quand  vousrepréfentiezThièfte, 
Antîgone,   Ménalippe  :    attachez  à  ce 
grand  Colo0e  de  marbre ,  que  vou» 
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Aatc  pedc»  Domiiî  longam  tu  poac  Thicft^ 

Sjrma,  Tcl  Aatîçoncs,  feu  pctfouam  Mcna^ 

IticmarmoieocythaMm&fpcnae  Coloffo. 
Qujs,  Cacilina»  tuis  aaiaîîba8,at^ue  Ccth^- 

Inreiâcc  ^nicqaaat  fuMîmins  J  arma  tam«» 

i4oâ;utoa  »  &  ftunmai  jomî^  tco^tiniffie  ft»' 

tâKê, 
Ht  inccuôtum  piuri  »  8cB»nfi»fnc  rti»- 

Aofi  quoi  liceat  cunicl  punire  moIeftfU 
Sti  vigilat  ConfuI ,  ycxillique  vèftra  coKrccc  , 
>Slic  Qovas  Aipinas  îjgncbiH; ,  6:  modo  Ronur 

Municipalls  cqtics  ^  galeacum  ponit  ublijue 
fxx&dium  atcomcis  >  &  ia  omnî  geotc  laboiat» 
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avez  fait  faire ,  le  larh  que  vous  touches 
avec  tant  d'arc  &  de  délicatèfie.  , 

Oui  de  vons ,  nobîes  Romains ,  àie« 
'  roic Te  comparer  pour  la  naiilàncc  i  Caci- 
tina  ou  à  Cechégus  î  cependant  ils  confpi- 
rérenc  enfemble  pour  porter  le  feu  &  la 
flamme  jiirqnes  dans  les  Temples  facrer 
dé  nos  Dieux  >  &  mè^crre  à  la  faveur  de  la 
siuiâ,  leur  Patrie  â  feu  &  â  £ing,  corn- 
jne  s'ils  eûdcnt  été  les  défcendants  de  nos 
plus  cruels  ennemis  :  Vs  méritoient  le 
dernier  fupplice.  Mais  Cicéron  fçeut  pré* 
venir  leurs  runèftes  déflèins  \  H  fçeut  nxer 
leuvs  étendars  y  &  les  empêcher  depafler 
outre.  Cet  homme  qu'ils  traicrojent  de 
nouveau  venu ,  de  miférable;  cet  hoaif-> 
sne  de  néant ,  créé  depuis  peu  Chevaliet 
Romain  »  ne  laifie  pas  de  mettre  de  bon- 
nes garnirons  dans  tous  les  quartiers  de 
cètre  ville  route  allarméc  ;  lui  fcul  s'in- 
terède  pour  la  Patrie  »  8c  rend  mutilet 
tous  leurs  efforts.  Augufte  acauît  be  iu«^ 
coup  de  gloire  dans  les  fameufes  jour- 
nées où  il  défit  Marc- Antoine  »  Cléopâ- 
tre,  Brûrus  &  Caflius;  maïs  Cicéfoft 
en  acquît  encore  davantage  dans  Tencein- 
te  de  Rome  en  temps  de  paix.  Augufte 
doit  fa  gloire  au  fang  de  mille  Se  mille 
dcoïeh&  immolez  i  fon  ambition  »  (pi 
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Tantùm  igitiir  muros  intra  to^a  contuiic  iliî 
NpmiQis  &cicaii«qaanq\m  aou  Lcttcade^<^aa.n'* 

tàitt 

Tbcflaîiae  campîs  Odavïus  abftulk  udo  ,- 

Gecdibus  âfliduisgladîo.  Scd  Roma  parencem  , 
l^oma  Pacrcm  Patcix  Ciccroncm  libéra  dîxic.  '* 

Arpinas  alias  V^Ifcofom  in  monxefolebac 
Pofcere  mercedcs  alieno  lalTas  aracrb  > 
Nodofam  j>ofthjtc  fraDgebac  vcdice  Titem» 
SI  Icntus^igrâ  munî^cc  cadra  dolabrâ  : 
Rie  umen  ^  Cimbros  &  Himma  pericula  reram 
Exdpic,  Sç  fbius  trcpidaïucm.'protcgic  qrbèm. 
iit^uci«Keo  poftqaàm  ad  Cimbros  ikagémqur 
volabantj 

Qui, ntxnquam  atcigerant  maj^ora  çadavera  corTi^ 
Mubilis  ornacur  lauro  colkga  fccuiidâ. 

Plebcïac  Deciorum  animx  ,  picbeïa  fticrunt- 
Nomina:  prq  cocis  legionibus  hi  umcn&pro 
Omnibus  auxilîîs  ,'atquc  omni  plcbe  Latiuâ 
Sufficîunt  Diîs  infcmîs  ,  tcrracquc  parcntf. 
PImis  enim  Dccii ,  quàm  qui  fccvancur  ab  illisji 
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mirRome  dans  les  fers  :  mais  Rome  en- 
core libre,  a  hoiinoré  Cicéron  du  beau 
nom  de  Père  de  la  Patrie. 

Marins  ècoic  un  pauvre  Laboureur; 
'il  gâgnoit  fa  vie  a  cultiver  les  terres  des 
Volfques-,  il  s'eniôle  enfuiçe,  8c  pour 
peu  qu'il  manquât  â  fon  devoir ,  fon  Ca« 
picaine  ne  lui  épargnoit  pas  les  coups  de 
canne.  Hé  biçn  ,  ce  même  Mârius  caille 
en  pièces  les  Cimbres  qui  menaçoienc  la 
République  de  fa  dernière  ritine;  il  raf^ 
fure  lui  fetil  la  ville  faifîe  dé  crainte  &  de 
fraïeur  ;  &  après  cette  fanglante  défFaite 
où  ies  corbeaux  trouvèrent  fi  bien  leur 
compte ,  &  itiieux  que  jamais  -,  Catulus  > 
collègue  de  Mârius   dans  le  Confulac  » 
quoique  de  grande  qualité ,  ne  triompha 
qu'après  lui. 

Les  Déciu^  n'ètoîent  pas  de  naiflTancc  ; 
ils  ne  laiflërent  pas  de  s'immoler  géné- 
reûfement  aux  Dieux  infernaux ,  &  à  la 
Terre  y  ils  fauvérent  par  là  nos  légions  , 
les  troupes  auxiliaires  ,  &  la  jcunèfle 
Romaine.  D'où  vient  cela  J  ç'efl:  que  nos 
Dieux  éftimoîent  plus  ces  grandes  amcs, 

que  ceux  pour  qui  èîles  fe  dévoiioient. 
Scrvius  Tullîns ,  quoique  fils  d'une 

cfclave ,  ne  fuccéda-t-il  pas  à  Romulus  ? 

n'eft'il  pas  le  dernier  de  nos  Rois  ^  que 
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Ancillâ  natuft  crabcam  ,  de  cUàcicma  Qoîd* 

ni, 
£c  fafccs  mcroic,  regiun    ukûnas  ille  bonor 
rniii. 

Frodîta  laxabanc  portarum  clauftra  tyran*» 

ins 

\ 

Exulibus  laTcncsipfîut  confulis,  &  ^not 
,Magiiam  aliquid  dubiâ  pro  libcnàte  dcce» 

rct, 
Quod  xnîrasetar  cam  Coclîte  Mucias,  Se 

-qu«  • 

Içipcrii  fines  Tiberînam  yîrgo  nauvit. 

Occttica  ad  patres  prodaxic  erimiiia  fer* 
vu? 
Matronis  lugendus  :ac  illos  yerbera  juftis 
Afficianc  pœnîs  j  &  legum  prima  fecarîs. 
Malo  pacer  cibi  fie  Tkcrfitcs^dommodocttfis 
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l'on  compte  au  nombre  des  bons  ?  Oui  > 
le  derniçr  !  car  Tarquin  n'en  eft  pas  ^ 
Tîtus  &  Tîbérîus ,  ces  perfides  >  ces*  in- 
dignes fils  de  Brucus  >  ouvroient  déjà  les 
portes  de  Rome^  6c  livroienr  la  ville 
aux  Tyrans  qu'on  en  avoir  châflèz  ;  Ne 
devoient-ils  pas  plutôt  les  ingratsr,  pour 
afEermîr  la  liberté  Romaine  >  fe  fignaler 
par  quelque  aâion  héroïque  digne  d'ê- 
tre admirée  d'un  Scévola ,  d'un  Hora^ 
tius  Codes ,  de  l'incomparable  &  d«  la 
chafte  délie  »  qui  étant  donnée  en  ôt^ge 
à  Porfènha ,  fe  déroba  de  lui ,  Se  repalia 
à  la  nage  le  Tibre  qui  bornoit  alors  notre 
Empire. 

*  Ce  fut  un  éfclave  qui  découvrit  au  Sé- 
nat la  iecrètte  confpiration  des  enfants 
de  Brûtus  ;  éfclave  I  dont  les  Dames  Ro- 
maines ne  dévoient  pas  moins  pleurer  la 
mort  »  qu'elles  firent  pendant  une  année 
celle  de  Brûtus  même ,  ce  Conful ,  ce 

rttc  inflexible  l  qui  fit  trencher  la  tête 
Ces  deux  fils ,  après  les  avoir  fait  battre 
<le  verges  >  comme  des  traîtres  &  des  re- 
belles à  TEtar. 

Finiflbns.  Qjiie  Thèrfite ,  le  lâche ,  le 
mifcrable  Thèrfite  ,  fbit  votre  père; 
qu'importe }  fi  vous  êtes  un  autre  Achille 
CA  courage  &  en  valeur  :  cela  vous  eft 
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JEa/dixûmihs  «  Yiilcaniâqae  arma  capeiTâs.^ 

<^m  te  Thcrfîtae  fîtnilem  producat  Achillci» 
Et  tamcn  ut  longé  répétas^  locgégue  rcvolyas 
Nomea  >  ab  înfami  geatemdéduds  afylo. 
Majoram  primas  quifquis  fuit  ille  tuorum  » 
A  ut  paflorfuit»  aut  iflod  ^  quod  dicerc  nolo« 


plus 


Digitized  by  VjOOQIC 


VIII.  Sa t.yk b. jd  b  J  u  t  b  n  a  t.  377 
plus  glorieux ,  que  fi  vous  étiez  fils  d*  A- 
*cjijllc,,  &  que  vous  ne  fuflîez  qu'un 
Therfite.  Et  cependant  ;*  quelle  folie  I 
pour  re^epdrd^de'titfçrhaûc  j'origîne  de 
votre  race,  vous  allez  remonter  jusqu'à 
qaèlque  in^me*  rcéléfâc.  ^AlleZ)  le  pre<» 
mier  de  vos  aïeux ,  a  été  fskns  doute  ou 
Porcher,  ou  •  .<...  Icdit^-je.  Non. Tai- 
ibns-aous. 


îî 
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SAtYR  A  IX. 

JUVEKALIS,  NiEVOLUS; 
VIRRO. 

JUVENALIS. 

S  fixe  Tclim^  quare  couet  mHiix  NacYofe>> 
tdftîi 
Cccurras  fronce  obdùâi  >  cco  SCarfià  tfâut. 
Non  crac  bac  facie  miferaèîlior  Crcpercjus 
PoUio>  quû  tnflicem  ufuiam  psaeftaré  pan^ 

tu» , 
Crzedc  »  &  &taof  «tn^  iitnnk.<U&(fe  repente: 
Tôt  rugc  ^eerri^mwtfonçôftceQtus^agelM»'' 
Ternaài  eqvncem  »  conviita  jpcm-  moiicnte  â** 

ectus  ^ 
J^t  fàlIBiisteBienicnsmttaponieeria  nac»» 
ÇjBoia  Dune  contra^yultas  %t^nu  borrida  &um 
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JUVE'NAL^    NiEVOlirS* 
VIUftON. 
J  U  V  fi*  M  A  L. 

QITav  1 2  -  V ou  s  ,  Nxvolus  7  Je 
ne  vou» rencontre  points  que  }eiic 
TOUS  trouve  le  vifâge  plus  pâle  Se  plu»  - 
Méfiait  que  ne  Tavoit  Nlar&s^,  lorfqu*il 
fe  vit  vaincu  par  Apollon.  PoUion ,  non  «. 
Crépérëïus  Pdlion»  cet  homme  mi 
cherche  de  cous  cotez  à  emprunter  au  de- 
nier quatre  ;  &  qui  ne  fçauroit  trouver 
d'uTuriers  afiêz  duppes  pour  loi  prêter  r 
D'à  pa»  l'air  plus  trifte  8C  plus  (ombre* 
«{ue  vous«  Vous  voila  root  ridé  L  Com-^ 
ment  cela  fe  peut-il  f  Content  du  peu  de 
bien queyousaviesr;  vous  viviez^n'itant 
râ'un&iple  éfclave,  aufli  content ,  que 
fi  vous  euâiez  été  Chevalier  Romain*. 
ltîer*vous  à  table  f  jevoustrouvois  tou- 
jours plaî&nt  9  tpi^oursde  belle  Ikimenri; 
H  n^7  avoir  par  dans  Rome  un  meilleur 
é&mjà^m» V^i à prifcm  cç  tfeUI 
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Sylva  com«>DuIlus  cota  nicor  incute»  qualcoa^^ 
Pratftabat  calidi  cûcamltta  fafda  vifci. 
Qaid  aUvCies  igti  Ycceni  ^  <jaen\  ceqipoiiQ  loogo 
Toz^ct  qvai,tULâ}cs ,  oKm^aedomçfliçafebris  ^■ 
Deprendasanimi  corxnçnialaceads  in  xgxo 
Corpore  s  deprcndas  &  gaadia  ,/aimc  utxûmqae 
Iode  habicum  facîcs.  Igicar  flexifle  ▼idcn% 
Propoiitain ,  5c  vies  contranus  ire  priori. 
Naper  ttdm  »  ât  repcco  »  £iimm  I^dis ,  de  GaiijS 
'    mcdcm. 

pacîs ,  &  ^dvedlae  fecreca  palatia  macrîs  >    ~ 
Mocior  Aufidiocino  eelcbiareiblebat-  - 

N.  Udie  &  hoc  mulcis  yîtx  gênas  &  ac  mili| 

imlluor 
Inde  opcrae  preûum.  langues  aÛ^uando  laccinas 
Mummcnta  toga:,  durî  crâtfïquc  coloris', 
,ït  malc  pcreuffas  tcxtorîs  pcôînc  Galli 

Acciplmus ,  temie  axgentmii ,  Tcnt^ae  ÏMioimi 
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^  jrfus  cela  :  vous  avez  une  figure  morne^les 
cheveux  en  defordre  &  mal^peignez  ;  le 
teint  blême,  olivâtre!  quand  Vous  vous  fë^ 
riez  frotté  exprés  avec  de  la  glu ,  il  ne 
/eroit  pas  autrement!  vous  êtes  maigre 
&  décharné  l  ceux  qui  ont  depuis  long-- 
tcms  la  fièvre  quarte ,  ne  le  font  pas  plus. 
Les  peines  intérieures -de  lâinQ  (adécou^ 
_  vrent  par  la   difpofition  extérieure  du 
corps  j  fes  chagrins  &  fa  joie  k  viennent 
peindre  fur  le  vifaee ,  &  le  changent  cha« 
cun  à  leur  tour.  II  taût  donc  que  vous  aïez 
changé  *de  Wkiduite ,   &  que  vous  vous 
foïez  fait  une  manière  de  vie  toutt»  con- 
traire â  celle  que  je  vous  ai  vu  prèfque 
Toujours  mener.  Car  enfin,    quand  j'y 
penfe ,  on  ne  vo'ioit  par  tout  que  vous  : 
vous  accompagniez  nos  riches  Romains 
au  Temple  d'Ifîs ,  de  la  Paix ,  de  Cy bêle  j 
irous  les  conduifiez  ;  vous  les  recondui- 
iîez  ;  vos  afiîduitez  pour  eux  ètoi^nt  gran- 
des )  jamais  Aufidius  ne  fit  paroltre  de 
plus  grands  empièflemenrs  \ 

Nae.yoLus.  Ce  qui  n'a  pas  été  in- 
fruâueux  à  bien  des  gens,_m*a  été  fort 
inutile ,  à  moi  qui  vous  parle.  Car  qu'ain 
je  gagné  â  ce  métier }  quelque  vieux  'ha- 
bit i  quelque,  grofficre  étofie  ôc  de  vilai* 
ne  couleur;  quelque  pièce  démonnôïe 
^u*à peine  ai-je  pu  faire  paâèr*  - 
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V.  Hitçttiiwi^dciskâc  iiia  dcdi,  pmk  plora 

tuliftî. 
N.Cofnpttçac^  at^ac  caret  tponaturcakulos»' 

Cm  ttfadi  pnetL    V.  Nosiea  HSstaanpm^ 

Oomi&i»  in  rcbus,.  naaiereocar  dcîade.  labo-^ 

o 
N.  En  cuicu-TÎn^en»  itmbellilnij  cmfacdna 

jnkoas 

ver. 
Die  pafier  «  cuî  coc  montes,»  toc  pnedU  rêrrs» 
ilppuky  tôt  fntlvo»iiirra  caa  pafcùa  4âflbs  r 

iTe  Trîfo&ns  ager  fœcunjis^vîtîbasfmplér^ 
Sàfg^Stàmtptc  j9gism  Garnit ,  &  ^Saasqa  iHMi^ 
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VfiiaoK.  Que  yeux-ni  dire ^  ne 
fâi'jc  pas  donné  celle  chôfe  1 8e  puis  en^ 
core  cela  ?  Je  t'ai  fait  pluft  de  pré&nr> 
que  tu  n'en  mérisois^ 

Nasvat.  Mon  avare  fuppute,  il  ne 
Yeut  pas  fe  tromper,  d'un  fou.  Hé  Bieni^^ 
compconsenJfeniDle  -y  prenez  dts^  jettons  t 
Faittes  isipporcer  votre  livre  de  dépen^ 

VtJtKOH,  Cela  n*eft  pas  néceflai-^ 
xe  :  je  t'ai  donné  en  tout  la  valeur  de- 
cinq  cent  livres  :  compares  cette  fbmme 
avec  toutte»  les  peines  qae  tu  t'es  doo^ 
fiées  pour  moi^  n*es-tu  pas  trop  bicif 
paie  ? 

Nfl^yos.  Yoïez  un  peu  le  plaifanc 
homme  ;.  qu'il  eft  ^oli  l  nemérite-t-il  pas^ 
qu'on  lui  fslte  préfent  régulièrement 
au  jour  de  (à  naiflance ,  ou  au  commen-» 
cernent  du  Ptintems ,  d'un  petit  parafol  p 
de  quelque  bijou  *>  de  quelques  précieux 
hs  è(lènces?  Dittes-moi  un  peu,  moi» 
mignon  \  ces  coteaux  ,  ces  belles  terres 
que  vous  avez  dans  fa  Poiiillei  ces  prai- 
ries R  vaftes  >  que  les  éperviers  même 
s'y  lâS^nt  en  volant ,  poiu:  qui  gardez** 
vous  tour  cela  F  vous  aver.des  vignobleâi^ 
de  tous  cotez  t  vous  en  avez  près  de  C»- 
xes,  vous  en  aver  fur  ces  coteaux  oà  le 
trèfle  vient  en  i^adancc  i  «eus  en  aver 
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it4        Joywtfktu  Satyra  ÏX*  '  ^ 

N^n^-  quii  plura-lioû  yiâiarô  dolia  nxafto  ? 

C^uamam.  criu  sramnas  lafll  dooare  clieptis 

Jagcribus  paucis  ?  Mcliùfnc  hic  rufticus  iofans  * 

Cam  matre,  &  cafolis ,  &  cum  lufore  cate'Io     ' 
Çyixibakfui£uim^egâmavfiet  ap^^ 

y.  I  mprobus  es ,  cum  pofcia  ,  aie.    N.  Scd  peivl 

/îo  clamât, 
VofccikéiLppdlgt  poctadcas-,  tfc  ^olyphemi 
Xau  acîcs ,  pcr  ^uam  folcrs  cvafit  UlylTcs. 
Àlter  emendas  erit  ^  acq^ae  hic  non  îufficîr  >* 

-  aini)o  * 

Parccn4i«  ^u^idag^  brumaâfpifaotc.?  ^oid^  , 

ora?  '    ^, 

Qmii  dicam  fcapuHs  fèrvorum  menfê  Deccni. 
'  bti^         ■  ,  ' 

$cû  ccjT^ç.  ^uibus  iûa  iuodU^u^  £cpç  ^o|^«> 
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IX.  SatYJIE  DR  JtJVEWÀL.  ^tf 
à-^aure  :  y  a  - 1  -il  pcxfonne  qui  reciieil- 
le  plus  de  vins»  &  de  plus  exquis  que 
vous  en  reciieiîlcz  î  Que  vous  coûteroît- 
il  de  donner  à  un  vieux  domèftique  com- 
me moi ,  quelque  arpent  de  terre  pour 
ricompenfe  de  fes  fervices  ?  Hé  quoi  ! 
ce  Village  que  vous  léguez  â  cet  ami  { <jui 
cft  un  méchant  homme ,  un  facrificateur 
de  Cybèle  )  ce  village ,  dis  je ,  où  il  n'y 
a  qu'une  Teule  chaumière ,  où  demeurç^ 
«ne  bonne  femme  »  avec  /on  enfant ,  Sc 
fon  petit  chien  }  eft-cc  quelque  chôfc  de 
mieux  emploie  >  que  fi  vous  m»le  don* 
niez  2 

V  I  R  R  o  N.  Que  tu  es  importun]  tu 
ne  fais  que  demander. 

N  se  V  o  !.•  Oiiî ,  mais  l  mon  loïer  de 
mailbn  ;  mon  valet  auffi  unique  que  rtcil 
éiFroïable  de  Polyphcmc,  qu'Ulyflè  lui 
creva  fi  adroittement  pour  s'évader  >  tout 
çeb  me  dit ,  demandez.  Bien  plus  Uf| 
feul  valet  ne  me  fuffit  pas  j  il  m'en  faut 
deux  ;  il  les  faut  nourrir.  Et  quand  Thi- 
vercft  venu,  que  voulez- vous  que  je  faA 
fe1  quoi  au  fort  du  mois  de  Décembre  î 
lorfqu'îls  font  tranfis  de  ftoid  depuis 
la  tête  jpfqu'aux  pieds  I  j'irois  leur  dire  : 
yfie^  patience.  Attendtl^^  rE'ili.  Vou$* 
fçavez ,  Monfieur ,  de  quel  air  &  corn- 
l>ifP  4ç  /pi?  je.  vous  ai  prié  d^  ne  jaie 
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kt^      •   J0VMAÏ.IS    S ATT^A  IX. 

£c  qnx  poiikious  fuciir  mihi.  J  »  Juib.  dolori^ 

^iffirokOMCà  lui;  coocra  wncn  illç  i^uid  ftf» 

fcrtJ 

K?  Nc^Iîgîc  •  atqae  «liiim  bîpcdcm  £tn  qu^rif 

fîaec  foli  commifTatibi  celarcmcmcnco^ 
Et  ucîcas  DofVras  îucia  te  fige  qaçrelas» 
Nam  rcs  mortifei:^  eft  inimicus  pumicc  lanris, 
Q«  modo  fçcrecu^i  ^ osuniicrs  ^  azdst^ ft  odûâ 

^T^nquaffli  pxo^eiîat  quicqaki  {Jcio  ;  Carnes^ 

fcrrum, 
Fuftcapanre  capur,  çandçlam  ^pponere  YaU 

▼il 
f^oa  dabicac.  Nec  conpcnipa^  »  ^at  dcfpiciisj 

quôd 
Ifis  opibas  imfflquam  €sita  eft  annona  veneof, 

1^0 occfil^ t^çf,i|cca£i4 144X1»  A(iiçnii»  - 
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IX.  SATTHS   D1  J^V'KWAt.   $tf 

^s  écondùîre  fur  cela  :  vous  m'avez  pKo*  ^ 
mis  merveilles. 

J  u  V  E  K  A  L.  En  vérité  Narvblas  y  vos 
f  lainces  foDc;uftes.  Et  que  dit  voue  raair 
tre  9  pour  fcs  raifons  î 

NxvoL.  Il  ne  tn*écontc  feule-»' 
tnent  pas  \  vous  voïez  s  il  me  plante  là  $ 
ic  s'en  va  chercher  ailleurs  quelcju'autre 
Âne  i  deux  pieds  «  An  rèfte  »  Juvénal  »  nà 
4littes  rien  à  perfonne  de  tout  ceci  :  gac^ 
^lez-moi  le  lecrèts  autrement!  je  fuis 
^du.  CAS  damerèts  >  quelque  polcront 

3u'ils  fofent ,  font  â  craindre  ;  ils  ne  par^ 
onaent  points  Oiii»  cet  homme  qtif 
vient  de  me  confier  fon  fecrèt ,  me  hait 
1  mort  5  il  enrage  -,  il  ne  me  peut  fouffrîr: 
il  fe  figure  que  J^ai  déjà  découvert  touc 
4ce  qu'il  m^a  conné«  Il  veut  m'a({bmmer  i 
me  paflèr  l'épée  au  travers  du  corps  ^ 
mettre  le  feu  à  ma  maifon  ;  que  fçai-)e 
moi  >  Ne  croïez  pas  qu*il  n*y  ait  rien  i 
CKaindte  d'un  homme  avare.  Il  fait  vo^^ 
lontiers  la  dépenfe  du  poifon  quand  il 
Tent  fe  défaire  de  quelqu'un.  Celri  àrant» 
Juvénal  ne  foïez  pas  moins  difcrèc  &  ré- 
ftrvé  fur  tout  ceci ,  que  Tccoient  Ict 
Juges,  de  TAréopage. 

JwEN.  Ah!  cher  ami,  que  tu  te 
trompes  '.  penfes*tu  que  quelque  chôfc 
Ipuiflè^êcre  fec^èc  chez  un  nomme  opit- 

Kk  ij 
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'fti    *  JavBN^inis  Satira  IX;* 

J..  O  Coiydcu  >  Corydoi4y  iccicium  divicl^ 
uUiun 
£l&f ntas  ?  fcr^vi^ic  taccant^  jûinenta  loquencar^ 
f,t  canls^  &  poftes  &marA]oj:a.  Claude  fcneftras^ 
■Vêla  tegant  rimas ,  jonge  oftia  ^  tollîcb  lumen 
£nxedio,  plampnc  oçines ,  pro^c  nemp  recumbac, 

QvLod  camen a^  cantu;»  galli  facic Ule  fecundi  j ' 
Fioxîmus  ance  dictn  caupo  (cîec  :  audiet  &  qaa^ 
ïiflxcrunc  f  aricc;r  libraxius  ^  s^rchimagi^i  ^ 
<Daptores:quod  c^im  Jiibiiaot  co;npoi;iere  car» 

to  dominos  j  quoties  rumori1?a$  ulcifcuato^ 

Salcea  2  nec  décrit  .qui  te  pçr  compita  quserat 
Kûleaccm  >  &  mi&rain  vînofas  incbricc  aurem^ 

Illofi  ergo  roges  xjuîcquid  paulo  ante  petebaf 
A  Qobis  3  caceanc  illi  >  fcd  prpd^rç  malunc  ^ 
Arcanum  ,  quàm  fubrcpti  potarc  Falcrni , 
Pre  populo  faciens  quantum  Laufella  bibebac, 

iy  yç^dum  icHi  cm  f rppcçj:  pimin» ,  \  cum  bi| 
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lent  ?  Quand  tous  fes  domèitiqucs  fe  tai-» 
roknti  les  chiems^  les  clievailx,  le^ 
ïnarbres,  les  colomnes:,  les  murailles  .de 
foti  logis  ne  fe  taîroient  pas.  Il  a  beau  fer- 
mer les  fenêtres  5  tirer  les  rideaux  5  tcftir 
les  portes  bieû  fermées-,  éteindre  roifs 
les  Hambeaux  j  être  feul  dans  Son  appar-* 
tement  5  je.  veux  même  qu'on  faflc  un 
grand  vacarme  dans  tout  le  quartier  ;  ee- 
la  n'empêchera  pas  que  le  Cabarèder  foa 
vofiîn ,  ne  fçacnè  avant  le  jour  tout  ce 
ôu'il  aura  fait  la  mi£t  :  Oiii ,  fon  maîfrô 
ahôtel,  fon  cuifinicr,  fe$  éfclaves  le 
fçauront  ;  &  quelles  chanfons  ne  feront- 
ifs  pas  dors^  fur  loi ,  pour  fc  vanger  de« 
étrivières  qu'il  leur  a  fait  donner  î  Vous 
ttotvftrei  même  par  b  Ville  quelqu'un 
de  fes  gens  a  demi  fou ,  qui  viendra  vous 
les  chanter  ^  &  vous  en  rompre  les  oreiN 
hs  y  quand  vous  ne  le  voudriez  pas.  Alle2^ 
donc  les  prier  de  ce  que  vous  me  dîfiez 
-  tout  i  rheure,  c'eft  adiré,  de  fe  taire  rils 
n'en  feront  rien  :  ils  ont  encore  pRis  de 
plaifir  à  dire  ce  qu'ils  fçavent  de  leut 
maître ,  qu'ils  n'en  ont  à  boire  autant 
d'éîccéllent  vin  dérobe,  qtre  Laufèlla  en 
buvoit  lorfqu'èlle  faifoit  des  facrifi4;es 
j50urFePeuple,.H  faut  vivre  bien  8c  fan* 
rt-proclies  pour  mille  bonnes  r^ifons  *' 
mALs  fur  tout,  pourne^rnriir^donnerde 
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9^      JtjynxÀ:Lï$rSjnTKAVX* 

(ixcîpuè  cau£s ,  ut  iinguas  jnanciptoxum 
Conccmnas  :  nam  lingna  malî  pars  peflllma  (citE 
Dcccrîor  tamcn  iiic  «  ffn  iibet  non  erit ,  illi» 

QgonuDanîoias  Icfarrefuo  caflodic > &xre; 
N.  Idckco  BC  pofllin  p&gi^am  ccntcmocir 
fcrvî. 
Utile  coDfilium  modo  j  fedcommtne  itèi&i  r 
MiiDC  milii  quid  foades^  poft  daMBAim  tevposi^ 

&  rpcf 

Deccptu  ^  Pelliyt  cobn^BCsrteie  Tdbat 
Ibfiraltts  I  aagnfbe  milëneque  bievii&Bia  f  ii# 
Porcio  ;  dum  bibimas  ,  é»m  &iuk  «iigiica«l|^ 

lorafqae 
pofciigas ,  obrepit  Don  întclltâa  fcne^os «^ 
O  panrij  noûxiqac  lares  ^qaost bure  mioatc 
Aat  fane ,  Se  tenni  (bleo  exornare  coronâ  » 
jC^uando  egofigam  aliqaid>  quo  fie  rnihitut» 

fcacâa§ 
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î X.  s  A  T  y  R  H  ©  B  J  tr  t iT«  Al..  $çi 
pi:îfc  à  des  valets  qui  dîfent  tout  ce  qu'ils 
îçavent ,  le  bien  &  le  mal  :  car  afin  que 
Vous  le  fçachieai  >  les  vàlècs  ont  de  tres- 
mèchanteskngues  ,  c'eft  ce  qu'ils  ont  de 
pis.  Cependant  je  tiens  un  maître  plus  et- 
clave  qiie  les  élclâves  mêmes  >  diàs  qu'il 
eft  dans  le  defordre» 

N  X  V  o  1.  Vou^  venei  de  m'apprefi^» 
dre ,  &  fort  bien ,  comment  on  peut  fe 
garantir  des  coups  de  langue  d'un  domè- 
ûitjGte  y  i'^riseftbon  >mais  il^ft  ordinal- 
re.  Que  me  confçillez- vous,  à  préfenc 
*que  je  mfe  vois  fntftré'  de  iiies  éfpéranœslf 
car  j'ai  pcrduraon  tèms  Se  ma  peine  :  mes 
jeunes  ans  font  prèfque  écoulez  i  ils  s'en- 
f ià%mîii  ne  me  tèfte  i  vnrre  qiieiqaèlquèfc 
jours; encore  les paflèrai-je  bien  mal  à 
mon  aîfe.  Hélas  ï  pendant  que  nous  ba- 
vons ^^«pie  nous  tK>iis  parfumons,  que 
nous  nous  couronnons  de  rôfes  s  la  vieil- 
lèflfè  s'avance  ;  nous  n'y  penfons  pas.  Dit-* 
tes-mqi  un  pcir,  dieux  domèftiques ,  mes 
chers  petirs  dieux!  vows,  à  qui  j'offre 
éxadlement  de  l'encens  j  à  qui  je  fais  de 
petits  facrifices  félon  mes  pouvoirs  s  vous 
que  je  couronne  de  fleurs,  dittes-moî, 
quand  mèttrai-je  à  profit  quelque  chôfe 
qui  me  garantifle  de  la  mifcrc  fur  mes 
vieux  jours?  Qiiand  pourrai  je  prêter  i 
gros  intérêts ,  &  avoir  par  devers  moi  de 

Kk  iiij 
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5ji      JnvEïfALisr  Satyra  IX. 

A  tcg€ce&  bAcaio^  Vigiiiii  miiûa  feenur 
Pignotibas  pofids,  argcnci  yaCciila  pari  > 

3cd  qaae  Fabricios  cenfor  nccec^  &  àno  fortes' 
Dcgrcgc  Mœforum,  qui  me  eervice  locatâ. 
Secuxum  j^ubeant  clamoib  indflere  Circo  { 
Sitmiliî  prscerea  curvos  cxlator,  &alceir 
Qiii  miikas  faciès  pingat  cicè  :  faficienc  haec*.  . 
QHaodo  ego  paupex  cxo  i  vocam  miferabilcft^ 
nccfpc» 

flis  {àlccnu  naai  com  prame  Fortàoa  rogam^ 

Affigit  ceras  \ll2i  de  nave  pctitas  s 

52^  Siçutos  caociis  effagic  icmige  Gsu^i^     ^- 


Digitizedby  Google 


IX.^Satykb  dï  JoviÈirAt.  59? 
bonnes  nippes  en  gages ,  comme  de  ces 
grands  vâfcs  d'argent  riches  &  précieux, 
tels  que  le  fameux  Cornélius  en  ayôiV? 
Qiiand  fcrai-je  en  état  d'avoir  deux  de 
ces  robuRes  ôc  vigoureux  éfcJaveSyqur 
me  portent  &  me  promènent  à  liion  aife 
en  litière  dans  la  plree  publique }  J'aowis 
encore  befoin  avec  cela  d'un  Graveur  , 
d'un  Statuaire  qui  me  fnfle  en  peu  de  tems 
beaucoup  de  jolis  buftes.  Tant  qire  je  fe^ 
rai  dans  Tindigence,  en  voilà  autant  qu'il 
m'en  faut.  C'eft  fouhaitter  bien  peu ,  il 
eft  vrai  y  mais  tels  que  font  ces  fouhaits» 
je  n'^ofe  pas  éfpèrct  de  l'es  voir  jamais^act» 
tromplls.  Car  .dès  que  je  demande  quèU 
xùae  chôfe  â  la  Fortune  5  elle  devient  lour- 
de à  m  voix.  Se  fe  ferme  les  oreiircs-îl 
peu  près  de  même  que  les  pilotes  d'Uliflè 
fermèrent  les  leur  aux  dai^geteux  chacc 
fdcs  Syrènc^ 
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SATYRA   X. 

^*V  ^^nibos  In  ctiris  ,  qu«  funt  à  Gadlbu^ 

^*^  nfquc 

'Attroran  &  Gaagem ,  pauei  dignofëerepoiTaifc 
Vera  bona ,  atqac  illrs  malcAm  diverCi ,  remorâ 
téttom  Mbutâ  :  quki  «arm  tév^m  liniemas'^    • 
Attc  cnipimas  I  Qj^âtaantiexcropede  cosdpîs  ^ 

Coflati»  non  p<wiîtcat ,  votujufe  fcraftî  Jf 

;£viexoért  ioam  tùîM^tzaAvn  îpC» 

pli  faciles.  Nocicura  togâ ,  nocîcura  petuntof 
Miliciâ.  £c  torrens  diccndi  copia  ,  mulds 

£c  fua  mortifcra  eft  facundia.  Viribusille 
Çonfifus  peiiîc  »  admirandUque  lacenis. 
Scd  plures  nïmiâ  congcfta  pccunia  cura 
^crangulât,  3c  cuaâ;a  exupcran»  poicrimoaia  cesr 
fus 


Digitizedby  Google 


SATYRE    X. 

DE  tùvts  les  hcmunes  qiri  (ont  ai^ 
monde,  depuis  Câdis  jufqu'au  Gan- 
fc  :  Peu  de  gcas  fçavcnt  ditoemer  le  vrd 
ien  d'avec  le  vrai  mal.  Car,  de  bonne* 
foi,  cft-ce  ia  raifon  qui  fart  naître  no» 
ciainfes  &  nos  deiîirs  l  Qui  a  jamais  rien 
(buhaicté,  quelque  rai(onnai>te  Se  avan-^ 
tageux  qu'il  fut  3  qu'il  ne  fe  fqit  {epen«l 
de  foà  cntfeprîrey&  même  de  fa  réîjaïtcV 
^Xes  Dieux  par  un  excès  decondéfeendaiw 
(Ce,  ont  fouVent  abhric  des  niaifbns'  & 
des  familles  entières.  Hélas ,  foit  dans  la 
robe,  foit  dans  Tépée ,  nchis  fouRafttontf 
ordinairement:  ce  qui  nouff  doit  caûftf 
fcîen  des  chagrins  t  Combien  de  gens  (e 
font  perdus  par  leur  funèfte  éloquence  î' 
Un  iClilon   Crotonîate   comptoit  fur  fa 
prodigîeûfe  vigueur  s  c'eft  cela  même  qqî 
Ta  fait  périr.  Et  les  foins^les  mouvements^ 
^ue  fe  donne  un  avare  pour  amaflèr  des 
tnréfors  ,  ne  le  confomei.t-ils  pas ,  ne  le 
font-ils  pas  fecher  ?  Il  veut  ïîutant  l'em- 
porter en  biens  fur  les  plus  riches  d'une 
ville  que  la  Baleine  l'enipoEte  en  gtôfièql- 
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J9*       JxjytnAtis  Satyha  lî^,;     1 

Quanco  dclphinis  balsena  Bncamica  major. 

.Tcinporibus  diiîs  îgîtur  >  jufluquc  Ncronî* 
loDginoin  ,  8c  magnos  S'entent  ptsedivitis  hor* 

tos 
Clauficj  8i  cgregiatLateraDoramobfidetsder 
;roca  co&off .  Ratai  vcnit  ia  couacula  mi* 

.le». 
Vaaca  ficec  portes  argent!  ? afcufa  purf^ 

l^ode  itéi  ingreflas,  gladium  »  contûmqtze  ti^4 

mckis^ 
^t  mots  ad  lunam   txepîdabîs.artmdîius  amn 

bram. 
IPaatabit  Tacuus  eoram  latronc  vratof. 

Prima  fcrc  votSL ,  Se  cunâis  noâffima  rem- 
plis^ 

9>mtix  ut  crefaanj:  yut  opes  ^  ut  ma^xitna  toto^ 
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ftr  -Je  Dauphin.  Sotivenez  -  vous  de  ces 
ïriftes  &»mal -heureux  rems  où  Néron 
cxerçoir  fes  cruautez  :  On  invèftit  par  Ces 
ordres  la  maifon  de  Scnçque ,  de  Longî- 
nus  son  les  mec  à  hiort ,  furquoi  fondé  } 
c'eft  qu'ils  ètoiênt  puiflaraenc   riches,^ 
yoiià  leurs  crimçs.  Plautius  Latcrânjus, 
toiK  déiîgné  Conful  qù*il  ètoîr,  ne  put  - 
réchapper  à  l'infatîable  avarice  de  ce  Prin- 
ce qui  le  fait  d*abord  poignarder ,  &  qui 
pille  enfuite  fan  beau  Palais.  Les  aiïàf»* 
fins  montent  rarement  à  un  dernier  éta- 
ge 4  il.n'y  a  ri^ji  U  4  piller.  Sortez-vous 
la  nuîâ:?Tran(portez-vousquè!ques  vâfe» 
d'argent  :?cifefé  ou  non>  vous  éte«dans 
des  tranfes  continuelles  craîgnanxqu'oi> 
rie  -yous  aflbmme ,  qu'on  ne  vous  tuë. 
L'ombre  feule  d'un  rofeau  agité  du  moin* 
dre  vent  au  clair  de  Lune ,  fuffic  pour 
voiTs  faire  trembler:  Mais  un  voïageup 
.    qui  flf'a  ^as   le  fou ,  fe  mocque  des  vo- 
leurs-, &  chantera  même  en  leur  pré-, 
fencc-       ' 

.  Que  demandent  ordinairement  no# 
Romains  fi-t6c  qu'ils  entrent  dans  les 
Temple^?  Dps richèfles.  Grands Dièwi^^ 
s'écrient-îis ,  multipliez  nos  écus  :  faittes 

Îae  de  tous  les  coffres  forts  qui  font  en 
épôt  dans  la  place  de  Trajan  ,  le  mien 
iCbic^  pjus  ^nd  &  lemiêiix  rt^hiplil 
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t4oftiafit  atcafàio.  Scd  nalU  aconica  bibuiH 

tar 
Jk1iia>tu:  tunclUataiBc^cum  fofula  fumet 
tpcmmsLXZ,  fie  Uto  Sedaum  ac<icbic  in  auto. 
Jamnc  igUur  Jkuto,  ^uod  de  fapîcntibw 
aller  '  ' 

jRîdebat  >^otîes,ù  lîmine  morerac  anom  «    _ 
f  lotuleracquc  pcdeiii,^  ilebac  contrariaf  aker  f; 
$ed  (j^Ui^  cuivk  x îgkH  ceafara  cacbimix* 
^randum  eft  unde  ille  ocali&£ii{èceric  baymor; 
I^erpceuo  xifu  pulntoncm  âgicare  ibicbat 
Democtitas  ,  qaaniçiuam  non  ^jSent  uibibusiZ-^ 

lis 

frstextayjfefirabcse^fa&cs,  le^îca,  cnbana][^ 
Q^  £  TÎdiflec  pcxcorem  in  curribus  altis 
^tantesn  »  Jfcmp^  fablîmem  in  pidreteCôrcf: 
la  nuttc»»  Jj»vk^iic.fite  ânaoa&fcoteai     < 
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Infenfest  l  court-on  rilque  de  prendre  dç 
CCS  breuvages  erapoifonnez  dans  de  fîm**  , 
|>les  tâfles  de  iterre  }  Trcriiblez  de  Têcrç 
^mpoifonnez,  fî-rôc  que  Ton  vous  pré- 
fente  à  boice  de  c^s  vins  délicieux  aan$ 
des  coupes  d'or  j  às^ïs  dei  vâles  enrichi jf 
de  perles. 

Hé-bien ,  n'approuvez- vous  pas  à  pré<*' 
fenc  c^s  Philoropbes  Démocrite  >  &  Hé*^ 
racine  y  qui  n'avoienc  pas  plucpc  mjs  1q 
Ipléd  hors  du  logis  ,  que  l'un  sioix  de  Véx^ 
travagance  des  h§n11iies  >  &  T^ucre  avoi( 
pitié  de  leurs  travers  ^  fie  ne  pouvoir 
s*empêcher  d*en  pleprer.  Mais  me  direz* 
vous  ,.rien  n*cft  puis  aifcque  de  critiquer 
la  conduite  des  gens  &  de  s'en  divertir» 
Je-.ne  çompcens  pas  ce  qutavpit  Heracli- 
te à  plenrpr  toujours ,  6ç  Déinocrite  i. 
toupurs  rire  :  ils  ne  voî^ient  point  aiTu* 
rément  danç  Ephèfe  ni  dans  Ab^ère  cè9 
belles  robes  bordées  de  potnpre  »  ces  r W 
ches  habits  à  niiances  rouges  &  bbn<« 
ches',   ces  faifcpaux  ,  çhs   litières,  c^s 
Tribufiaux  :  Et  qu'auroient-ils  donc  faio 
Tun  ScTautre  s'ils  e&flfent  contemplé  no<« 
^e  Préteur ,  élevé  fur  un  char  >  au  milieift 
du  Cirque  9  s'ils  reûflcnt  yu  revêtu  de  U 
tunique  de  Jupiter ,  &  par  deiTus  cela  ^ 
d'une  robe  de  toute  forte  de  couleurs  ^ 
4k  c^ttc  tgbç  &  ipa^e^fç  8c  4  longucf 
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£x  hiunciis  auia:a  to'^x ,  magnxque  coroox 
Tanttun  or]»em  ^  quanto  ccr<yix  non  faiHcic  al- 

52aippe  tcnec  fadans  hanc  publions  ^  &  fibt 

Confttl 
Ne  placcat,  curru  fcrriis  portatur  coJcnu 

Da  nuoc  Se  volocrem^  ^eptro  gux  fargû: 
cburao  , 

Uiioc  cornicînes  >  bine  ptstcedentla  ion^ 
Agminis  o£cia  ^  &  nivcosiid  frxna  Qiurîtes  ,. 

DefafTa  in  locnlis  <qaos  fportula  fecîc  amicos.c 

,Tanc  quoque  ipatcriam  liùxs  îarenic  ad  om^r 

nés 
Pccarfus  liomiQam>  cujus  prudentia  monflrat 
$umpios  pofle  viros  ,  &  magna  çxempla  da.tQ-<i 

XQS 

SSTrfveCUm  in  patrie  çxailoqt^  .fi^b.4cr€  nftfcl*, 

queue î 
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qncuë  .^   Enfin ,. s'ils  l'cuireiu  vu  le  chef 
chargé  cTiine  couronne  fi  pefante,  qu*il 
;n*y  a  rcre  d'homme  qui  ne   (iiccombat 
fous  le  poids  !  auffi  un  érdave  public  ne 
JU  foucient-il  par  derrière  qu'avec  pcinci 
il  eft  monté  pour  cet  éffèc  fur  le  même 
Char  de  Triomphe  que  le  Conful ,  &C 
pour  l'avertir  de  tems»  en  tèms  de  fe  (bu- 
venir  qu'il  cft  homme  j  fans  cela  ce  Cohh 
Yul  fe  croîroit  un  Dieu.  Qii'àurôienc-ils: 
dit  de  roue  cet  actifail  de  trîomphei  dè- 
Taigle  éploïée  fur  le  bout  d*un  fcèptre- 
.■^d^iroî.^e  î  de  ces  gros  tiompèites  bowr- 
foufflez  ;    de  ce   nombre   innombrable* 
d'officiers ,  d'éfçlaves.,  de  clients  i  &  fux 
tout ,  de  Chevaliers*  Romams  en  habits^ 
blancs  autour  defon  Chars  car  c'eft  la*, 
moindre chôfeqti'ils  puilTbit  faire  pour 
lui,  tn  reconHoilTmee  de  ce  qa'il  Ifts- 
nourrit ,  &  de  l'argent  qu'il  leur  donne^ 
^trefois  Démocrite  trouvoic  un  noiv-- 
veau  fujèt  de  rire,  à  chaque  per&nncf^ 
qu'il  pcncontroit  dans  les- rucs-j  il  avok". 
raifon .  &  fa  fa.^èïïe  nous  fait  voir  quc- 
J€S  plus  grande  hommes*  &  les  plus,  ver- 
tueux peuvent  être  dû  pais  dès  fôts,  ôC 
réfpirer en  naiflTant  un  airgroflîer ,  fans: 
eue  dans-la  diite  ils  s'en  réffentent;  Sans^^ 
dûiite  ce  £hiIofo£he  fe.  mocquoît  dèa^ 
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)U4chu  tduas^aec  fioa&  ^udu  yalgijr    ' 
JauxivanuSc  lachrymas^cam  Foitanx  ipfc  minaci 
Maadaret  la^ociitti ,  ]Qcdiûinq«e  oûendcxet  «h» 

-Srgo  faperractia  hxc ,  «oc  pcn^io&  pentuml^ 
Jrofcci  ipm  fâs  cft  gcnua  incerarc  Dçotmo» 
OsS^ftiii  précipitât  A&bjc^fta  potcntia  inagaF^ 

ll!lyi£«  >  mcrgîc  lot^a  atquc  înfigms  tionôittâ» 
Tagioai  dcftcûdant  ftaniac,  ttftémçic  fcquurttttfr 
Ipfas  éeinAc  rotas  bigariim  impafta  ftcuris 
C«dît,  eEmtnfntis&angufanrrcruïacahaflîfc 
Jam  ftriààntîgncs,  jamfc^lîbïisatqaeomîmir 

Af4cc  adoratHm  pepolo  «apw,  ^  «cfcpat  ttn 

gens 
Scjanusjjcînic  ex  facîc^otô  oxBc  rccuncîâ 
riant nutcoli ,  pdycs,  lâitago,  patcUac* 
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chagrins  &  des  joÏ€s  cxcèffîves  oi\  les 

f>auvres  mortels  s'abandonaoîent;  leur« 
armes  même  le  faifoiênt  quelquefois  ri* 
<e  î  ôc&bi  FDitC4tme  h  nacn^^oic  4e  c^U 
que  difgrace ,  il  s'en  mocqaoic  à  fon  tour> 
&  la  menaçoit  èlle-mème.  Condiions 
dpncqucles  vœux,  que  nous  addrèfn^ms 
â  nos  Divinitez ,  &  que  nous  attachons 
fur  de  la  cire  au  pied  de  leurs  ftatuës  > 
mous  fonc  fort  ijuKîles,  Se  ibuveatinemi^ 
pernicieux. 

ies  uns  trop  puiflTants ,  fc  trouvent 
éspofez^ix  t€ms  de  l'Envie  î  Hs  e»£>nt 
percez:  leurs  grandes  charges ,  les  hon- 
neurs qu'oti  leur  a  déférez  »  Um  ancien^ 
ne  noblèflè  5  tout  cela  les  précipite  dans^ 
l'abîine  :  on  abbat  Iturs  ftarucs ,  ci»  Foti 
brîfc  les  Chars  de  trionaphes  de  ces 
grands-hommes  ;  on  eaflê  les  jambes  à 
j^ès  beaux  chevaux  de  bronfeé  ;  fbiit«-ii^ 
coupables  ces  chevaux  ?  ne  voirez  -  vous 
pas  déjà  des  feux  allumez  ^  cti  7  jèrte  la 
ftatuë  de  Séjan  ;  de  cet  hotnnre  hiconu^ 
pAraibte  que  le  Peuple  adoroît  r  on  ïà 
voit,  cette  grande  ilatue,  éclater  pv 
morceaux  ^  on  h  volt  fe  difloudre ,  fe 
fondre  ou  milieu  des  brider»  \  &  s'il  ep 
rèfte  quelque  chôfe ,  on  en  fait  des  cho* 
pinciez  >  des  marmktes>  despoelesâ  frire 
-  Lirj 
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Ponc  <iomi  buxos  ^  duc  in  capiiolia  magnaat 

CreuiùuKine  boTcm  :  Scjanusducitui  unco    * 

^Spcâandus.  Gaodcot  omnes.  Quae  labia  i  (pSt^ 

iUî 

yulcuscrac  !  noa^am^  fi  <^uîd  mihi  cfcdls^ 

ainayi 
•Biinc  kominem.    Scâ^^ao  «ecidk  fnb  ciimioe  t 

^(nam 
Dtlatot  ï  quibuaiiidiciîs  ^^quatefieprobavic  t 
Nil  bonim.  Verbora&  grandis  epiftoIa,vem& 
Â  Captcis«  Benebabcc^nilpla&inccrioga:  {k£ 

quid 
\Taiba Rémi  ?-  Scquîcur  &rtuiiaœ  j^utrémperi  ae; 

©dît  *      .. 

Samnatos;  Idem  popuI'as^^fîNlirtiaThiirçe»^ 
TavilTec  >  ft  opprdTa  foret  fccura  fene^us 
Tùucipis  ,  Hcipsâ  Sejanum  diceiethorâ; 

Xuguflum.  Jam  pridcm  ex  qiio  fufïragia  nujg 
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ics  uftenciles«le  cuiiine.  Voilà  ce  que 
devient  la  féconde  perfonne  de  TEmpi- 
rc  Va-t-en  couronner  de  lauriers  la  por- 
te de  camaifon  ,  dira  quelqu'un  du  Peup- 
le »  monte    au  Capitole^  immoles-y  i^' 
œuf  à  Jupiter  ;  Ne  fçafs-tu  pas  qu'on 
mène  Sé^an  au  fuppfice  s  qu'elle  joïe  !  fc 
Toilà  l  tien  y   regarde  >  quelle  bouche  !' 
qu'il  eft  laid  r  je  veux  mourir ,  fi  j'ai  jlt- 
niais  aimé  cet  homme  \  quel  eft  (on  cri-r 
mej  qui  Ta  déféré  ?  quèîles  preuves  a-t- 
en?  quels  témoins  dépôfent  contre  lui? 
Rien  de  tout  cela.  Il  eft  venu  de  Caprce 
une  grande  &  longue  lettre.  •••  Cela 
fuffky  ie  ne    m'întbtme  plus  de  rien. 
Mais, que  dKeni  les  autres?  Vous  con- 
noiflez  le  génie  êX\  Peuple  Romain  c'cft 
1-inconftance  même  il'  s'accommode  tcai^ 
^urs  à  la  Fortune  i  dès  qu'un  homme  eft' 
condamné,  il  l'a  en  horreur.  Ne  l'admi- 
rez-vous»  pas  ce  Peuple  ?  fi  la  Déèflfc  adg- 
•réeaupaïs  de  Séjan  lui  eut  confervé'fa 
▼ie  :  fi  le  bon-homme  Tibère  yC[\M  pafloir 
tranquillement  fcs  jours  à  Caprée ,  eue 
.fiiccombé  -,  ce  même  Peuple  auroit"furlé 
champ  proclamé  Séjan  Empereur.  Vrai* 
ment  depuis  que  les  charges  de  rEmpirc 
ne  £e  donnent  plus  par  fiifFtages ,  le  Peu- 
ple s'embaraffè  fort  peu  qui  y  foit  clcvdi, 
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Inpcriom  ^  fafccs  «  lcgionc$  ^  omiuft  j  uuzic  fe 


Côacîoct ,  atqac  duas  tftmim  les  «ladas  c^at  r 
faii«n,&  Circsenfefc  Pcritaros a«dîo ttmltos,? 
fKL  dttbîam:itagQa  cft  fojEoactda  i  fal]kluli|& 

Jyratidius  meus  ad  Marcîs  fuie  obviusaranir 

Quàm  timeo  iriSas  ne  pccnas  exigac  Ajaae, 
Vc  maie  idFcnfas  ;  etttraoïus  précipites  >  et: 

jP<im  jacec  î»  xip&  ,  caIccttMis  CKfkiis,  iuH 
ûcm, 

jled  vîdeanc  Cciri ,  ne  quis  m^c^  ^  païvi(k«ft 
in  ja» 

ICearvke  aftxîââ  domtnaai  «Ediat.    Ki  (etrao- 

ncs 

''Tanc  de  Scjàno^ïecîetaïwtcmurmttraviilgiL 
yUhe  falataxi  &càt  Scjanas  i  habeic 


Digitizedby  Google 


X.  Satyre  x)i  JuvEfTÀt.  4<yjf 
cela  ne  l'inquiète  point.  Il  créoit  antre- 
fois  les  Empereurs  9  les  Confulsj.  les? 
Gouverneurs  de  Province  >  les  Généraux 
d'armée  'y  il  farfoit  tout  :  aujourd'hui  l  il 
fe  tient  en  repos  ;  pourvu  qu'il  ait  de  quoi 
vivre  Se  aller  aux  rpè&acles»  il  eftco» 
tent,  j 

Vous  en  entendez  un  autre  qui  raî'- 
fbnne  fur  les  affaires  du  rems  l  J*apprens  y 
dit- il ,  que  la  mort  de  Séjan  en  fera  pé- 
rir bien  d'autres  :  rien  n'eft-plus  vrak 
L'Encreur  eft  fort  en  colère»  Je  vîchs 
de  rencontrer  Brutîdius^  près  du  Temple 
de  Mars  le  Vangeur ,  ce  Brutîdius  c0s 
inon  intime  ami,  il  ètoic  pile!-}'appn& 
hende  fort  que  Tibère  n^aille  fe  m^tre 
en  tète  qu'cm  âimoit  plus  Séjan  que  lui^ 
&  que  fur  cela  >  il  ne  s'en  prenne  a  nous  ^ 
â  peu  près  de  même  qu'Ajax  vamcii  par 
Uiyfl'e  5  s'en  prit  à  un  troupeau  de  mou- 
tons. Courons  vite  fouler  aux  pieds  le 
cadavre  de  Séjan  ^  il  eft  éxpôlé  6xr  If 
rivage  ;  menons-y  nos  éfclavcs  y  ils  fe- 
ront témoins  des  infbltes  que  nous  luf 
ferons;  on  ne  pourra  nous  traîAer  ea 
juftzce ,  ni  dire  que  nous  étions  des  ami^* 
de  ce  mal  -  heureux.  Voilà  comme  ott 
parle  de  Séjaai ,  voilà  ce  qu'on  ea  dk 
«tout  bas. 

Vottlez-vcms  qu'on  vous  rèipède  coattf 
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Tancundcj»  i  atque  iliis  lèllas  donaie  Catales> 

Illum  cxcrcîiibus  prxpoiïcrc  ?  tutor  babcn 
•jPrincipî's  anguftiCaprcarum  m  rupe  fcdcnti^ 
iCiun  grcgc  Chaldaro  ?  Vi^  certè ,  pila^  côhot^ 

tes ,, 
Igregios  cquîrcs ,.  8c  cadra  domcftîca.     Qa\i 

m 
JHxc  cupias  ?   &   qui  ttolunt  oecid'cre  quen*»' 

quatiL^ 
JPoffe  volunt.  Scd  q^uae  pr«clara  &  piDfpcra  tan» 

"Ut  rcbus  lattis  par  fît  mcnfûra  malorum  f 
Hojas.qui  trahitùr  prastextam  famcre  mavîs  ^ 
Aa  Pidenasum  ;i  GabioiûmquceOS:  potcftas,* 

ït  de  mcnfurâ  jui  diccrc  ?  yafà  nainorîu 
&a»gcic,pa^oftts  YACuis  aedilis  Ulubds  ?- 

me 
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me  Séjan  -,  qu*on  vous  appelle  le  Collè- 
.gue  de  TEmpereur  }  Souhaîtrez  -  vous 
•d'être  comme  lui ,  le  diCpénfatcur  de 
touttes  les  charges  de  la  robe ,  de  Vi^ 

fiée  i  être  aufli  riche ,  auffi  puiflanc  qu'il 
'ètoic }  voudriez  vous  vous  voir  tuteur 
du  Prince  qui  paflc  fa  vie  âCaprée  avec 
fes  Devins ,  &  des  Aftrologues ,  en  atten- 
dait qu'il  foit  rentré  dans  fon  bon  fens  ? 
Ha  »  je  Cuis  fur  que  du  moins  vous  feriez 
ravi  d'être  comme  Séjan  ,  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps ,  de  d'avoir  toujours 
dans  la  ville  fous  la  main  ,  à  votre  dif- 
crcrion ,  une  Cohorte  Prétorienne  :  Et 
pourquoi  n'en  ferîcz-vous  pas  bien  aife  ? 
Ceux  qui  ne  veulent  tiier  petfonne  ,  ne 
fànt  pas  fôchcz  d'être  en  état  de  le  pou- 
voir faire.  Mais ,  tout  bien  confîdéré ,  y 
a-t-il  dignité  au  Monde  ,  quelque  écla- 
tante qu'elle  puîfle  être  ,  qui  ne  foie 
accompagnée  d'autant  de  chagrins  &  de 
peines  que  de  plaîfirs  î  Aimeriez -vous 
mieux  être  premier  Miniftre  d'Etat  » 
c  >mmc  rètoît  Séjan ,  qu'on  mène  air 
f  ipplice  ^  ou  bien  n'être  que  fimple  Of- 
ficier à  Fidènes ,  à  Gabie  }  décider  là  des 
poids  &  des  mefures  ?  Serigz-vous  con- 
tent de  vous  voir  Edile. à  UUibre ,  cette 
petite  ville  fi  deferte  ?  d'y  vivre  mal-vétu, 
&  d'y  brîfcr  avec  une  fouvef  aine  autori- 

Mm 
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£rgo  qoid  opcaodujn  force  ^  ignorailc  faccm 

Scjanum.  Nax  qai  nimios  optabac  Konoret 

Et  nixhias  pofcèbat  opes ,  njunerola  parabat 
Eoccclfie  cutrîs  cabulant  j  unde  altioi  cfTcc 
Cafus  ^  &  impulfk  proeccps  immane  tuîdx. 
Quid  Craflbs ,  qaid  Pompejos  evertit  }  &  îllum 

Ad  fiiA  qui  domkosdcduxic  fiagra  Qinrîtes  ? 
Summus  nempc  locas  nullâ  non  arte  pccicus , 

Magnaque  Dumînibas  vota  ^cxaudica  malîgnis. 
Ad  gcDcram  Cecerisfinc  œde  &  Tulncre  paaoî 

DcCcfioàunt  rcgcs  ,  &  fictâ  morte  tyraonL 
Eioquîam  ac  famam  Dcmofthenis ,  auc  Cice- 
.  roqis 
Tncipit  ôpure ,  8c  totis  Qainquatrîbas  optât» 
<^(qni8  adbuc  iino  parcam  colic  aSe  Miner* 

vam, 
Qoem  (cquîtur  cuftosanguflae  vernula  cap(a»: 
Eloquio  fcd  utérqneperic  orator  :  ottûmque 
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xé  ies  chopimies  &  les  pintes  à  double 
•fond?  Vous  convenez  donc  que  Séjan  ne 
fçavoît ce  qu'il  vouloir.  Hélas, cet  hom- 
me qui  ne  rcfpiroit  que  les  biens ,  que  h 
gloire  >  bâtiflbit  une  tour  ,  di!  haut  de 
laquelle  il  tomba  dans  un  précipice  d'au- 
tant plus  affreux  ,  qu*èlle  ètoit  plus  éle- 
vée 1  Qu'eft-ce  qui  pprdit  fans  reiïburce 
les  Craffus ,  les  Pompées ,  &  Julcs-Céfar 
même;   cet  homme  qui  attacha^  pour 
ainfi  dire,  à  Ton  char  de  triomphe  fcs 
concitôïens?  n'cft-ce  pas  une  ambition 
démefurée  ?  Ne  font-  ce  pas  ces  vœux  Û 
ardents  ,  que  les  Dieux  fatiguez  &  peu 
propices  ,  exaucent  enfin }  Ah  !  qu'on 
voit  peu  d'ufurpateurs  &  de  tyrans  mou- 
rir de  leur  inort  natuièlle  ! 

A  peine  cet  enfant  va-t»il  au  Collège  » 
Tuivi  d^un  petit  laquais  qui  lui  porte  fes 
livres ,  qu'il  commence  à  faire  des  vœux 
à. Minerve',  oiii,  il  emploie  les  cinq 
jours  que  Ton  «lèbre  en  (on  honneur  -,  il 
les  emploie  ,  dîs-je  ,  en  prières  ,  pour  ob- 
tenir de  cette  Déèfle  autant  d'éloquence 
&  de  réputation  qu'en  eurent  autrefois 
<3icéron  &  Démofthêne,  Cependant ,  ce 
fut.  l'Eloquence   qui    pcvdît   ces    deux 

Î;rands  hommes  :  non ,  ils  ne  périrent 
'un  Se  Tautre ,  que  parce  que  leurs  dif- 
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Largas  &  cxundaas  Iciho  dcdic  ixigcnii  fons  , 

Ingeiiio  manns  cftÀ  ccrvix  cxùl  s  c£C  unqoam 
San^uîae  çiuddlci  maduerjint  roilra  pufîUL 
O  fortunatam  »atam  mjs  c^nfale  Rp'nam  l 
Anton!  gladios  potuic  concemnere^  ûdç 
Omnia  dixiflet.  Ridcnda  p oHmaca  tnalo , 
Qdun  te  confpîciuc  divinaPkiiippîcafarosr, 
Volverîs  i  prima  qu^  proxîma.    Ssevus  &  ilr 
lani 

Exîtas  crîpuît ,  qncm  mîrabantur  Athcnsc 
Torrentcm,  ôc  pJcni  modcranteai/rxoa  thcar 

tri, 
Diîsillc  advcrfisg^nitus,  fatoquc  (înîftro, 
Qacm  patcr  ardcntis  maflk  fuliginc -lippuiS 
A  carbone,  &  forcîpibo»,  g^adiofquc  paran- 
te 
Incadc ,  &  luceo  VuIcanoaJ  rictorà  toîfic, 


Digitizedby  Google 


X*   SaTYRÏ   DBjOVE^NAt.    41  f 

couis  fembUbles  à  un  torrent,  ètoient 
trop  iitipcciieux  &  trop  pleins  d'cfprir, 
Ciccton,  vous  eûtes  la  main  coupée, la 
tête  tranchée  y  ne  vous  en  prenez  qu'à 
votre  grand  génie  5  jamais  on  n'a  vu  la 
Tribune  aux  harangues  trempée  dufang 
d'un  Orateur  du  dernier  ordre. 
O  Rome  fortunée , 
Sens  mon  ConfnUt  nie  I 
Si  Cicéron  eut  toujours  fait  de  la  prôfe 
comme  des  vers  de  cette  forte  ;  il  n'eut 
«arien  à  craindre  pour  fa  vie;  Marc« 
Antoinc  reut'laifle  fort  en  repos.  O  que 
j'aime  biep  mieux  un  poème  impertinent 
ic  ridicule  que  la  féconde  Philippiqne  , 
toutte  incomparable  ,  toutte  divine  qu'- 
elle eft  l  Et  Dcmofthènc ,  ce  torrent  d'é- 
loquence que  les  Athéniens  admiroient  ; 
cet  homme  qui  tournoît  comme  il  vou- 
loir,  réfprit  de  ks  compatriotes,  ne  mou- 
rut-il pas  de  mert  violente  î  En  vérité  il 
naquit  fous  une  condèilation  bien  funè- 
ftc!  les  Dieux  lui  furent  bien  contraires! 
fon  père  è:oît  forgeron  de  fon  métier  •,  il 
ne  quîttoit  point  ik  forge  \  fon  teint  n'en 
ècoit  pas  plus  blanc;  il  battoit  l'enclu- 
me,  fufoit  Aç%  épéès  i  je  ne  fçai  com- 
ment il  s'avîfa  (mal-à-propos^>  aflTuré- 
ment)  de  vouloir  faire  un  Orateur  de 
fonfiis. 

M  m  iij 
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Bcllorum  cxnrixj  trancîs  aifixa  uophxî». 

Lorîca  >  &fra<flâ  de  calCdc  bucca  a  pcndens» 

Ec  curcnm    remone    jugum  ,  vidxcpc  triic* 

mis 

ApluAte ,  Se  fumuio  criftîs  captivas ia  arcu  ^ 

Hânianii  majora  boaii  crc4tt&tàt  :  Ad  biec  (e 

Jlomafitt9»  GrajôCquc  ac  batbai os  indaperfl». 
tor 

frcxiCy  cauflas^ifirriminis  arque  kboris 
Inde  babuic   :  caaio  œajoi  faniie'ficis  cft,. 

qaàm 
Vîrtutîs.   Qais  eniih  virtacem  ainpleAîtiir' îp« 
(km, 

f  roemia  fi  collas  l  pacrîam  tamcn  obidc  o- 
lim 

G!otîap4ucorum,&  Iaudi3  titulîquc cupi&> 
H^furi  faxis  cincf  un)  cuflodibusî  ^  ad  ^qas 
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Mais  comment  legarde-r-on  aujour- 
ci^hiii  les  dépouilles  des  ennemis }  ces 
euirafles  donc  on  fait  des  trophées  d*at- 
mes,  ces  mentonnières  de  cafques  brifez  ;. 
ces  timons  rompus  &  détachez  de  leurs 
chariots  s  ces  pavois  &  autres  ornements 
de  vaiflèau»  enlevez' dans  un  combat  na* 
val  ',  ces  captifs  gémiffànts  fous  les  fers  ». 
&  attachez  au  chnr  du  vainqueur }  n'ad- 
mfre-t-on  pas  cela  comme  mièlque  chô- 
fe  de  plus  beau  que  tous  les  biens  du' 
monde  ?  N'eft-ce  pas  là  ce  qui  a  faft  entre- 
prendre de  fi  grandes  chôfesaux  Géné- 
rante Grecs  &  Romains  ,  &  aux  autres  Gé- 
néraux barbares  f  lis  n'affrontoient  les 
dangeçs,  ils  o'éfliaoienc  tant  dr  fatigues  > 
que  parce  qu'ils  nimoîent  la  gloire  paf- 
uonûément  :  tant  il  eft  vrai  que  les  hom- 
mes font  plus  vivement  frappez  des  de- 
hors éclarants  de  la  vertu  que  de  la  verra: 
même  i  oiîi  s  ôtez  à  la  vertu  laTécooiAen' 
ièqui  la  fuit»  elle  demeurera abanaon- 
née.  On  eu  a  vu  qui  ont  rainé  ieùr^  patrie 
par  leur  ambition  >  par  Tamour  qu'ils- 
avoicnt  pour  la  gloire  ,  parce  qu'ils  vou- 
loient  qu'on  leur  élevât  après  leur  mort  » 
de  fuperbes  maufolées  qu'on  y  gravât  de 
pompeux  épiraphes  ,  ne  voïant  pas  qu'U 
ne  faut  qu'un  mifjrable  &  ftérilé  figuier , 
q^ii  vièniue  â  prendre  racine  au  pied  de 

Mm  iiij 


Digitizedby  Google 


5jiff        JirvEKALK  Satyra  X. 

Difcttdcoda  vaicnc  lleriiis  mala  robosa  £cns  r 

Quandoquidcni  data  font  îffis  qnoqae  faca  &^ 
pulchris. 

Bxpendc  Amiibalcm  ,  qaoc  libras  in  dace  fooK 

ISO 

Invenks^Iiic  eft ,  quem  non  capk  Afiîca  Maato 
Pcifufa  Oceano ,  Nilôqueadmota  tepenti  9 

Rarfus  ad  >£cbiopuin  populoa ,  ali6(que  cle^ 
phancos.. 

Addituje  imperiis  HUpanîa:  VjtcoxnxoL 
Tianfilit*  OppoTuic  oaturaaJpêmqae  nivêmqtic^ 
Diduiut  fcopulos  9  &  {nontem  rupit  accco, 
-  Jam  tenet  Icaliam  ,  tanl<ea  ultra  pergere  tendit. 

AAum  •  ioquic»  otlnl  cf^^aifi  Pœno milite porus 
Frangioius^^  m^diâ  TexîIIuip  ponoSuburra^ 

Û  qualiis  faciès ,  5c  qoali  digna  tabeUâ  ^ 

Cum  GeéuU  ducem  portaxcc  bcllua  lufcum  ! 
Ëûtusergo  qais  cft  Kôglom.!  vincicui;  idcmf 
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ces  magnifiqaes  tombeaux  pour  en  miner 
peu,  à,  peu  les  fondements  >  &  par  là  les 
réduire  en  pouflîere.  Car  les  tombeaux 
ont  auffi  leur  défttnée  >  &  périfFent  enfirit 

Mettez ,  mettez  dans  ta  balance  les 
cendres  d'Annibal  ce  grand  Capitaine , 
combien  pèfent  -  elles  à  votre  avis  l  Le 
voilà  ce  Héros  que  TAftique  tourte  en- 
tière ne  pouvoir  renfermer  i  nonTAfrir- 
que,  quoiqu'elle  détende  depuis  TO- 
céan  jufqu'au  Nil.  Aanibal  peu  content 
de  fe  voir  mjître  de  toutte  l'Ethiopie  6c 
des  Indes  ^  réduk  TEipagne  (bus  Tes  loi:»} 
il  paflfe  les  Pyrénées ,  il  travérfe  les  Al- 
pes,  quèl<)ues  efforts  que  faflè  la  Natut'e 
pour  rcn  empêcher  ;  il  couppe  >  il  ren* 
verfe  îes  rochers ,  il  diflbut ,  il  applanit 
les  montagnes  :  fe  voilà  dans  Tlcalie  :  il 
n'en  demeure  pas  là.  Allons  >  dit-il  >  fol- 
dats ,  noi]^  n^avons  rîen  fait  jufqu'à  pr^- 
fent  ;  poofTbns  jufqu'à  Rome  \  il  faut  en 
brîfer  les  portes  >  je  veux  arborer  mes 
étendarts  au  milieu  de  cette  Capitale  dti 
Monde.  C*èroit  une  belle  chôfe  à  voir 
que  ce  borgne  guindé  fur  un  éléphant 
ne  devoit-ilpas  fe  faire  pemdreen  cette* 

tofture  ?  il  ne  rèftoit  plus  que  cela  I  hé 
ien  »  que  devint  Annibal  ?  ô  gloire  Po* 
vaine  gloire  l  Annibal  eft  vaincu  à  foa. 
I^j:  i  fes  citoïcns  le  jugem  >  le  condam^- 


Digitizedby  Google 


41  y  JOVIMALTS  SATYRA^   X. 

Ncnipe  ^  &  io  ex  muni  pixceps  fiugu ,  at^ue  i&i^ 

•nugnds 
Minudàrquc  clicos  fedciad  prgetoira.  rcgis, 
DoDCC  Bich)nio  lib^ac  vigiidtc  cyxaono. 

Sincm  aiiiins ,  quâr  res  bumanat  mifcait  ollm  f, 
Non  gladii  ^non  faxa  cbbunt  ^  non  tela  :  Ted  îUc: 
Cantamm  rindex  »  aie  cantiSînguinîi  ultoT 

•  Atuiiiliù;  I  démens ,  et  (xYi$  ^turre  per  AIpci». 
Uc  p^ens  placées.,  &.  dccbai^tio  &U.  - 

Uûus  Wk*^  juvcof  qoû  fufficît  or bîs^  - 
J&ûiuxidfbiix  aogu^d-lsiiiMte'miindi  i^ 

Ut  Gjrarai  claufos  fcopuUs  >panri^ae  SeripliOi 

*  Cum  uunen  ik  figulis  muniram  încraveiit  mbcm>. 
.  S^rcophagocontentuswc»  Mors  C^lafatctur» 

Qiidntula  £iu  homumm  corpufcula.  *  Crcdicoc- 
olim 

]KclificAtas  Achbs,4(.quicquîd  Qxxciz  mcoAê3L 

*  tiennent  biénlm  ii  J^luc^l: 
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ment  à  un  exil  perpétuel  -,  le  voila  parti  :; 
trop  heureux  de  s'aller  morfondre  â  la 
porte  de  la  chambre  d* Antiochus ,  &  de 
Prufias,  pour  leur  donner  le  bonjour. 
Cet  homme  qui  a  fait  autrefois  tant  de 
fracas  dans  le  Monde ,  cet  homme  ne  pé- 
rira point  par  répée;  il  ne  fera  ni  percé- 
de  flèches,  ni  lapidé:  il  fe  caufera  lui-*  . 
]»ème  la  mon  :  oiii  ur.e  bague  dans  le  cha* 
ton  de  laquelle  il  y  a  du  poifon ,  vangera 
nos  Chevaliers  Romains,  du Tanglantcar-^ 
sage  qutÂnnibal  en  fit  à  la  fameûfe  jour*-^ 
née  de  Cannes.  Après  cela ,  va*t-en  in- 
fenfé ,  va  courir  les  Alpes.  Qu'y  gâgne^ 
ras-tu?  rien  autre  chôfe  que  de  fervit  de 
matière  aux  déclamations  de$  .écoliers. 

Un  Monde  entier  ne  fuffit  pas  à  Ale- 
xandre !  il  étouffe  dans  cette  enceinte  de 
rU'nivcrs ,  il  n'en  peut  plus  l  Vous  diriez 
qu'il  eft  bloqt^  &  renfermé  dans  les  ra* 
chers  de  Giare-,  dans  les  détroits  de  Sé- 
rîphe,  quel' mal-heur  !  attendons  un  peu,^. 
il  ne  fera  pas  fi  tôt  entré  dan»  Babylone  >, 
qu'il  fera  réduit  à  Tétroit  dans  un  petit 
cerciicil.  La  Mort  feule  eft  un  fijr  garand, 
que  nos  corps  ne  font  qu'un  peu  de  pou(^ 
fiere.  On  croit  que  le  mont  Athos  devint 
autrefois,  navigable  :  on  croit  auffi  toutr 
ce  que  \t^  Grecs»  ofent  débiter  dans  leurs 
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AndcK  in  biâoni.  Ciim  ftncinn  cJafibns  vBtciù 

Suypofitûmqoc  lods  (blâliiiii  flure  :  cte^imiis 
altos. 

X>c£eciflc  âidoo,  cpouqae  flumiia  Mcd» 

PxaadoKc»  &  nudidîs  caocat  qax  Softnnii-* 

alis» 
nie  camen  qualis  redlit  Salamioe  reliai 

lo  Corum  atqiie  Eoinm  folinu  (kvire  £agçllis 

Bacbarus^  JEofio  nnaqaamlioc  in  carceie  paC 

Ipram  coœpedibus^  qat  yiiixerat  Eaaofigxiimf 
Mîciiis  id  faoè ,  quod  noQ  &  ftigraate  dig&am 
Crcdîdh.  Haie  qtîîfquamvdlcr  fcrvîrc  Dcorumf' 
5cd  qaa!n  rediic  t  oeinpe  unâ  naye  crqentis 
f  luclibus ,  SLC  tairdd  per  denfa  cadaveraproiâ. 

Has  cotîes  optara  cxcgic  Gloria  pocnas  l 
Da  fpjuium  victc ,  mulcosda  Jupiter  auQOS^». 
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Jhîftoires  fabuleûfes.  Les  mcnlonges  nt 
Icac  coûtent  rien.  Ils  dîfenc  que  la  mec 
jèranc.tourte  couverte  de  vaiflcaux  »  &  de» 
venue  >  par  là ,  ferme  Se  folide ,  on  y  fai-* 
toit  rouler  deûus  »  des  fourgons  &  des 
chariots  :  Ci  on  les  en  croit ,  les  â.uves 
les'phis  profonds  furent  épuifcz  d  un  (èul 
diner  de  l'armée  des  Perfes  \  &  il  faut 
adjoûter  foi  d  tout  ce  que  nous  alTure  le 
Poëte  Softrate  >  mais  ce  n'eft  pas  quand 
il  eft  à  jjeua.  En  qi^l  équipage Xerxes  re- 
vint-il de  Salamine  2  lui  qui  faifok  ailec 
les  vents  à  grands  coups  de  foiicc  y  ils  n'è* 
toient  point  faks  â  cela  ch  pauvres  vents; 
Eole  ne  les  traittoit point  (i. durement 
dans  leur  prîfon.  Ce  Xercès,  qui  avoir 
enchaîné  Neptune ,  devoit  lui  taire  ap- 
pliquer un  fer  chaud  au  milieu  du  front; 
afllircmcnt ,  il  l'épargna.  Après  cela,  qui 
des  Dieux  eut  voulu  rendre  fervice  d  un 
prince  Ci  éxt;ravagant  ^  Mais  encore }  que 
devint-il  ?  il  fe  fauve  fur  un  éfquif ,  il 
traveife.,  comme  ilpeur,Iamer  tourte 
teinte  du  fang  de  fes  (oldats  j  les  cadavres 
flotcancs  fur  les  eaux  le  retardent  dans  fa 
fuite.  C'eft  ainfi  que  font  punis  les  témé- 
raires &  ambitieux  projets  l 

Ah  ,•  Jupiter  ,  prolongez  mes  jours  ; 
ftittes-moi  vivre  des  ftèclcs  entiers  !  Voi- 
là les  vœux  ardents  que  vous  faittes  à  cç 
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HoCj  redo  vu.tu ,  Co'àm  boc  &  paiii  iasopcas. 

^cd  qQàm  cominuis  &  qoantis  longa  (cncÛas 
PIcoa  œalis  ?  dcfoimcm  &  cetram  ance  omni4 

volcam , 
Diifimiicmquc  foi  ,   defonncm  pro  ente  pe(- 

PcndcDcéfcpie  gênas  ^  9c  talcs  afpice  rngas., 
«Qoalcs  umbrifcros  ubi  pandit  Tabraca  falcos» 
In  Tctolâ  fcalpit  jam  mater  iîmia  baccâ. 
riurûna  funt  juyenum  dîicriniinat  pukhrîoi  lUe 

Hoc,  atque  ilk afio  :  maltdm  hk  robuftior  illo^ 
Una  Cénnm  faciès,  ctsm  voce  trementia  membra^ 
£c  jam  lacTC  «apat  »  madidique  infantia  nafi.    . 
Irangendus  mifcro  gingi  va  panis  inermi , 
Urquc  adeo  gravis  uxori  j  naciique  fîbiqac. 
Kon  eàdem  vini  acqae  cibi«  torpencc  paiacQ» 
Gaudia.  Quid  rcfcrt»  (èdeac  quâ  parce  theatr!, 
'Qui^Tix  corniciàescxaudîat,  acque  cubaruxa 
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-grand  Dieu  an  pied  de  ks  autels  les  yeux 
clevez  vers  le  Ciel  :c'eft  Tunique  grâce 
«que  vous  lui  demandez  ,  vous  craignez 
de  ne^  la  pas  obtenir.  Hélas  une  longue 
^îcilîèflfe  eft  fujètie  i  mille  infirmité» 
qui  ne  finiflènt  qu'avec  la  vie  ;  vous  n'y 
•penfez  pas.  On  devient  laid ,  affreux  •,  on 
eft  tout  changé   on  eft  un  vrai  fquelèrc; 
^n  a  un  vifage  décharné ,  les  joues  cavécs, 
le  front,  le  nez  auflî  ridé  que  celui  d'une 
•vieille  guenon   qui  s'épluche    dans  hi 
Nombres  forêts  de  Tabraca.  11  y  a  des 
jeunes  gens ,  de  bien  des  fortes  les  uns 
ioht  plus  beaux  &  mieux-  faits  que  les  au- 
tres :  celui-ci  eft  plus  vigoureux  5  celui-là 
Teft  moins  :  mais  pour  les  vieillards  ?  O» 
leur  figure  eft  uniforme  :  ils  ont  les  lè- 
vres &1a  voi.x  tremblantes  s  ils  font  tout 
chauves;  ils  ont  en  tout  rems  la  roupie 
au  nez  î  il  faut  leur  couper  par  petits  mor- 
ceaux leur  pain  qu'ils  ne  peuvent  mâchet 
qu'avec  des  gencives  tout  à  fait  dégar- 
nies de  dents  :  ils  deviennent  infuppor** 
tables  à  leurs  femmes,  à  leurs  entants  » 
àeux-mêmes*,  ils  donnent  même  du  dé- 
goÛFt  àCoflhs,  quèlqu'envie  qu'il  ait  dô 
s'infiniier  dans  leurs  bonnes  ççraces  &  d'à-, 
voir  part  à  leurs  tèftaments.  Ils  n'ont  plus 
de  goût  pour  le  vin  ni  pour  les.  viandes- j 
leur  palais  eft  émoufle.  Qii'importe  â  uù 
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Coiicciitus  ?  ciamoie  opas  cft  >  uc  fcniiac  auris  » 
Qocm  dicat  vcnlfTc  pacr ,  qooc  nanciet  hoias« 

Praeterà  miBunus^clido  jamcoxpoce  Cuigais 
Sebtc  caiet  (blâ.  Circumâlîtaginincfado 

Morbonim  omne  gcnas  ,  quorum  £  nomina 
(,  quxrzs , 

Qooc  Titcmlfon  jrgros  autmnno  occîdcrîc  uno 
Pcrcurram  dciibyqBoc-vilIaspoffidcacnaoc, 

Quo  toadente  gravis  juveni  miiii  barba  (bQaba^ 
Ille  hamcfo ,  hk  lumbis,  ^ic  coxa  dcbîlîs,  ambos 
Pcrdidic  ille  ocalos ,  Sclafos  îoyrdet  >  bujas 
Pallick  labracibum  capîantdigitisalîeDÎ& 
Ipfc  ad  confpcâttm  cctox  didacere  ri6him 

5uetus ,  biac  cantum ,  ceu  pulliisbirundînis  «  al 

^ucm 
Ore  volât  plcno  mater  jejunia.  Scd  omnî 

Membroram  damno  major  demennà  ,  <\ux  neC 

Momina^vorxun»  ncc  yultam  âgnofcît  amîcî 

vieillard 
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vieillard  ou  il  foie  placé  à  la  Coipédie  ^ 
qu*il  foît  près  du  Théâtre ,  qu'il  en  foit 
loin  j  cela  lui  eft  égal,  il  n'enrend  plus 
xicn ,  pas  même  le  fon  des  clairons  ni  des 
trompecres  :  fon  laquais  eft  obligé  de  lui  '^ 
Crier  dans  Torcille  :  //  efi  telle  heure.  Mon^' 
Jieur  tel  efi  venn  pour  vous  voir.  Deplits 
s'il  lui  rèfte  quelque  peu  defang  dans  un 
corps  glacé ,  ce  fang  n'eft  animé  que  par 
l'ardeur  d'une  grôflb  fièvre:  tôuttes  Jes 
maladies  viennent  fondre  tour  â  coup  fur 
lui  :  m*en  demandez  -  vous  les  noms  de 
ces  maladies?  Cela  eft  infini.  J'auroîs  plu- 
tôt faicde  vous<lir&le  nombra  des.mala^ 
des  que  Thémifona  guéri  de  tous  maux 
cècre  Automne  dernière  :  oiiî ,  )*auioîs  ^ 
plutôt  compté  courtes  les  maifi>ns  de  Plat- 
Tance ,  que  mon  ancien  Barbier  poffède. 
L'uqaun  gros' rumatifme  fur  l'épaule; 
lUutre  a  la  gravàlle  :  celui-ci  ne  peut  plus 
marcher  :  celui-là  eft  aveugle  &  envie 
aux  borgnes  le  fèul  o&irqol  leût  rèftè  5  un 
autre  nepeutfe  fervir  de  Tes  mains;  il 
faut  lui  porter  le  morceau  à  la  boucKe  \  il 
ne  manque  pas  de  l'ouvrir  Hîèn  grande,- 
dès  qu'on  a  fervi  fur  table.  K'avezivous*  " 
point  vu  une  mère  hirondèle  porter  U  ' 
bêchée  à  fes  petits  \  ils  ouvrent  leur  bècî* 
les  vieillards  font  tout  de  même*  Mais  le 
^lus  grand  inconvénient  de  Tige  décrépit^ 

Nn. 
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Cum  qao  poBccricâ  cœoaTÎt  iiode>  ncc  illof, 
Quos  garnie,  quos  cdoxic.  Namcodîce  Hcvcî^ 
Hcredcs  Tceat  cflc  fiios ,  bona  tota  fcmotar 
Ad  Pfcialcn  :  tancûm  artificis  valet  halîcus  orht 
Uc  vigeant  fcnfas  aoimi ,  dacenda  tamcn  fane 
Panexa  nacoffiim  >  rogns  arpiciendus  amats 
^onjiigis  &  fratrîs  ,  plcnaeqac  (brotilxis  unue*. 
Hkc  datapoena  dta  Tiy«itibas  ^utrcDOvatâ 
Semper  clade  domas  molcis  in  loâibus ,  ioquc 
l'ccpmio  mœrotc  &  nigrâ  yefte  fcncfcant. 
S.  ex  *PyIitts(magao  £  quic^aam  ciedis  Homeio) 
Jgxemplam  ▼îtae  fuit  àcornice  fccundx. 
Jclix  DÎmkttm ,  qui  tôt  pex  ûecala  morccm 
Diftulit^.  atqoe  fuos  jam  <icxtrâ  compntat  anno» 
Quic^uc  noTum  totîcs  maftum  bîbit.  Orj  pa- 

rumper 
Attentas  i  quantum  *  Icgîbu^  ipCc  queratur 
latorum^  ^  cimio  de  ilamioc»  cum  vidct acria 
Amîlocht  barbam  ardentcm»'  Main  qo^mt  ab 

omnî 


Digitizedby  Google 


X.  s  Axritï  ïJB'iJxjviEWAt.   4^7* 
.  n^^ft  pas  CimplcmtntU  perce  de  l'^if^gç  de 
fesmembres.Adjoùcczdeplits,qu*onbai(ïe 
vifiblemenc,on  tombé  cndiérncBcc  :  V0ya 
lie  feconnoifftz  ni  vos  dômèftiques,nî  un 
ami,  avec  qui  vous  avez  foi^é  la  veille» 
ni  vos  enfants  même  élevez  fous  vos  yeux| 
y^pus  les  dés-*hcritfôi  fftf  lilx  c^tiUe  im- . 
pitoïable  qu'une  ciuèlle  marâtre  vous  a 
iaiiffléen  (^  favew.  Je  veiiî  j>ourtant 
qu'on  aïe  à  cet  âge  une  fanté  parfaite,  & 
tout  fon  bon  fens  *  Vosenfents^metrrent  >  ^ 
votre  femme,  vos  frères,  vos  fœursj; 
vtjus  leur  fiifvivcîc^QitèfJcdoifl'etrrf  Ne 
faat-il  pas  leur  rendre,  les  derniers  de-- 
voirs  ï  Le  fupplice  haturèrde  ceux  qui» 
vivent  long-tems^eftdc  voir  leur  race  s'é- 
teindre peu  à  peu  à  leurs  propres  yeuxr  . 
ainfi  tootre  leur  viefc  pafle  dans^â  triftèP- 
fè,  dans  le  deiiil  &  dans  les  pleurs. 

Si  l'on  en  croitHôïTière  ;  flîiYà^qrte* 
Pilius  qui  ait  vécu  prèfqu'auffi  long-tems 
que  la  corneille.  Ce  Piî'ince  a  dé/a  véciri 
plus  de  deux  cem  ans  ;  il  court  fon4:rdi-- 
iîème  ficelé  ,  n'eft-il  pas  heureux  ?affùré-- 
ment.  Jâçiais  hoiijii);ie  n'a  bu  tai]^  de  fois*: 
du  vin  nouveau.  Cependant ,  écoinez-le,» 
je  vous  prie  j  yoïez  comiiient  il  fe  décKaî^^- 
Jïe^  coirttre  îés  '  Déftiiii V  contrer*  îes-PaN- 
<jiies.  Quand  il  voit  fon  fils  Ahtiloquc' 
ïïmmt  AsmsUBMyi  âù.£ém  age^quaodffî 
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Qaifqais  adcft  Ibcio ,  cai  hxc  in  tempora  durdrf 

Qoodfacbttft  dignamtamlongoadxîiKcrrtsyo. 
Hacc  cadcm  Peleas^  raptum  cum  îugct  Acàillcm, 
*Atqize  altos ,  eut  £is  Ithacum  logei^iiacaBcenr. 

r 

Xacolami  Trojâ  Psiamai  Tcoiflcx  ad  usAoks 
Aflàraci  joagniâ  folconibos ,  Hcâoïc  faims 

Portante  >iic  rcliqiiis  iiacram  cemcibas^iiicec; 
Ilkdum  làchrjxxuis  ,.  ut  primos  edcreplanâus 
Caflkndra  Hicîpcrct,  fciffi^uc  Polpccna  pallâ  r. 
Si  fbrec  exdn&us  <liv«tfi>  ccmpore ,  quo  jam. 
Cœpcrat  andaccs  Paris  «dificare  carinas». 
Xonga  dics  igicur  qnid  contulit  i  Qmoia  rî^ 

;  dît 

Xrerây  Ât  fi,immi^Afiamfèrrô<}ueca<kntemé. 
Tuoc  nùles  uemuliis  pofiti  laCc  arma  tiarâ^ 
Bc  inilc  aace  arant  funuâi  JoTh^ut  vcsolos  bos^ 
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fe  plaine  à  tous  venants,  d'avoir  véai  juC- 
gu'alor».  Ah  1  qu'ai-)e  fait,  s'écriè-t  il  ». 
quel  crime  ai-je  commis  pour  vivre  en- 
core 1  C'eft  ainflque  Pelée  pafibit  les^ 
fours  &  les^nuicks ,  cruellement  affligé  dé 
la  mort  d*Achille  tc*eft  ain(i.que  les^paf- 
foit  le  bon-homme  Lacrte ,  fe  figurant 

{rendant  dix. années  entières  qp-Ulyfle  al- 
oit  faire  naufrage.  Si  Priam  eut  expiré» 
avant  que  Paris  >  Taudacieux  Paris  eut  é— 
quippé  une  flotte  i  il  n'auroit  pas  vu 
Troïe  réduite  en  cendres  :  on  Taurok 
conduit  avec  un  appareil  magnifiq\ie  au 
tombeau  de  fes  aïeux  :  Hèélor  auroit  con- 
duit le  déait>fesfreres&  lui  auroienr  porté 
eu  cérémonie  le  corps  du  défiintau  bu- 
cherrtourtes  lesTroïenne&^en  pleurs  l'eiiP- 
fent  accompagné  :  Caflandre ,  Pôlyxèâe 
fesfillcs^'unejes  cheveux  cpars  &  déchi- 
rant fes  habita;  l'autre  fondant  en  lar- 
mes, lui  eûilenr  re^du  les  derniers  de- 
voirs. A  quoi  donc  lui  a  fervi  ce  grand 
•  nombre  d'années  ^'â  rienautre  chôfe  qvôà 
voir  tourte  TAfîe  en  feu ,  Troïe  pillée , 
fàccagée  ,  fon  Rbïaurae  défblé.  Ce  fur 
alors  que.ce  Prince  infortuné ,  qui  ne  fe 
foutenoit  qu'à  peine,  prît  fcs* armes  en 
tremblants  Se  mettant  bas  le  diadême.> 
»*alla  jerrer  au  pied  des  autels  con- 
Iterez  â  Jupiter  pour  y;  rec&voir  le  coup 


Digitizedby  Google 


4>«r      JavM9Atu  Satthâ  X» 

.Bcaebcc ,  ^btiograro  jam  faAî4ûu$  aracro. . 
.Xxitus  iilc  utcoDque  hominis  :  fcd  corva  caair^ 

no 
Xatravic  ri<!ku>qnx  pofthnnc  yixeratuxor. 

Feftino  aJ  noftros ,  ^  Regcin  nanCêo  Poncf  ^. 
£t  Crœfum ,  qaem  vox  )|iilifacatida  Soloois  ^ 
Kerplceïead  longx  ja/Etrpacia  ultima  vharr 
SxUiam ,  &  carccrMinturûamixiqaicpaliiiks,^ 

Et  mendkatas  TÎ<flâ  Carthagînc  panls , . 
JImc  caufas  habuêrc.  Qmd  Hlo  cîvc  tdiffct 
l^ïtara  in  terris ,  qaid  l^oma  beatiùsaaqaaia  v  > 
5i  circamdiklo  captiToran  agmioc  i  iL^mtt» 

ni' 
Bellqçïun  pompa . .  anîmajn;  cxh'alaflci  opîmam>  - 
Cum  <îé  l*cutoinco  vdTct  défcchdcrc  carra  l  ■ 
Jîof ida  Pontpdo  dikrat  iCainpanit  f(îbrc»i  - 
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inorcèl  :  ceft  ainfi  qu'un  bœuf  ûfè  à  for- 
ce d'avoir  traîné  la  charrue  ,  préfente  fa^ 
tète  au  laboureur  qui  raflbmme  fans  pi- 
tié. Priam  mourut  mal-heureux;  mai»* 
encore   mouruc-il  en   homme  :  Pour  (â^ 
femmç  Hécube  elle  lui  furvécik ,  il  c(k 
y-rzi  ;  mais  elle  fut  changée  en  chienne»- 
Venons  à  nos  grands  hommes.  Je  ne* 
parle  point  de  M!thridate,.il  fe  tua  lui-- 
même. LaiiTons-là  Crœfus  qui  fecrôïoir 
parfaitement  heureux  s  Solon  le  détrom* 
pa  ;  &  l'obligea  de  convenir  qu'il  n'y  a^ 
point   de  vrai  bonheur  avant  I^  mort». 
Sylla  tire  Marius  des  marais  de  Mintuis- 
ne ,  où  il  s'ètoît  caché  j  il  le  fait  mettre 
en  prifon ,  d'où  il  ne  s'échappe  que  pont 
aller  mandier  (on  pain  de  cabannc  en  car 
banne  parmi  les  ruines^de  Carthage  qu'il 
avoir  réduite  fous  fa  domination.  Sa  lon- 
gue vie  n'eft-èlle  pas  caufe  de  fes  mal- 
fieurs  ?  Y  eut41  jamais  eu  au  Monde  uncU 
toïcn  Romain  plus  fortuné  ;  fi  au  miliea* 
de  fes  triomphes  >  environné-  de  captifs. 
Se  tout  couvert  de  gloire  ,  il  eut  expiré 
dépendant  de  fon  char  ;  c'eft  à  dire,  après 
avoir  défait  les  Cimbres  &  les  Teutons.. 
La  Campanie  ne  fémbloit-èlle  pas  devii 
aier  le  trille  fort  de  Pompée  »  lorfque» . 

four  l'ep  préferJirer ,  elle  lui  donna  une 
onoe  Ûèvrc  i  fik  ^'il  en  fut  mort  i  Maii^ 
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Opcaodas ,  têd  mai»  axbcs,.  &  fwkâc^^foa 

ViccnuK.  Igniir  fortmaipfias ,  &  atbîs , 
Scrramin  TÎâo  ca|»iit  afaftalii.     Hoc  cracLi- 

eu- 
Xcnralas,  hâc  pooiâ  camiic»  ceddicqfic  Ccihs- 

gur 
Ibt^cr,  &jaciiic  CanJîiu  cadavcxt  ccrtb. 

ioxiiuin  0£tac  modioo  pocris^majoic  pucU 

Xihrmatc,  cnm  Vcncrisfaaum  yidct  aivLÎzmsr 

ttt, 
TSCc^vc  ad  ddidas  rotoYam.  Cor  tamcninqttîc  j 
Corripîas  }  palchrâ  gaadcc  Latona  DiaQâ. 
Seà  Tccac-  optati  fâcîem  Lucreda  ^.qoalem 

^la  habuit  :xiipcrcc  Rutilae  Virginia  gibbam 
Accipcre «  atqoe  funin Rucilâedarê* ^iiius' aucem 
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je  ne  (çai  combien  de  villes  interèflcer 
à  fa  conferyacion  >&  mille  vceux  publks 
le  fauvércnt  :  Son  cruèl  deftin  auquel  U 
liberté  dé  Rome  ètoit  attachée  ,  ne  con- 
fcrva  cètte^précieûfe  tête  que  pour  la  lui 
faire  perdre  ^prcs  la  journée  de  Pharfa- 
le.  Et  cependant  un  Lentiilus ,  un  Cé- 
thcgojs ,  unCatiiîna  ,  ces  infignes  crtm^ 
nèls ,  ces  traîtres  qui  avoient  conjuré  la 
i,|)ert^;de  leur  Patrie,  font  morts  avec 
ijiioins  d'ignominie  l  Qiieditc  à  cela  î 

Voïez  un  peu  cette  mère  inquiète^ 
dès  qu'elle  apperçoit  le  Temple  de  Ve- 
nus» elle  demande  a  la.Déèfle^ne  beaur 
té  vive ,  éclatante  pour  fes  enfants  •>  elle 
baiffe  le  ton  delavdix,  quand  elle  ne 
prie  que  pour  Ces  fils ,  &  Télève^pour  fes 
£lles  \  jufqu'où  ne  vont  pas  fur  cela  fec 
defirs  }  Les  trouvez- vous  fi  déraifonna* 
1>Ies^Lâtone  s'applaudit  de  la  beauté  de 
Diane.  J'en  conviens.  Mais  Lucrèce  nous 
apprend  que  la  beauté  n'eft  pas  i  fbuhaitr 
ter.  Rutila  ètoit^laidc ,  bofliic  ;  Virginie 
yleine  de  charmes  &  d'attraits.  Virgi^ 
nie  eut  voulu  être  Rutila  >  &  Ipi  avoir 
.cédé  tous  fes  charmes.  Et  un  fils  bien- 
fait ne  défole-t-il  pas  fonpere  6c  fa  merd^ 
ils  font  fans  cèfîè  dans  l'appréhenfipn 
^qu'il  ne  ie  débauche,  qu'il  ne  fe  perdes 
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5cinpcr  babcc^  tara  cft  adco  coocoidia  forme 

Acquepndîcitix.  Sanftos  lîc€t  honxda  mûres 

Tradidcric  domiis ,  ac  ▼eccxes  imicata  Sabinas  > 

Piatcerca  cafhim  îrgenîam ,  vukûmqoc  mo<]^*' 

flum 

Sangoincfenrencein  cribuat  natara  benîgnâ 
Larga  xnaau  ^  {  quid«nim  pacro  confcrre  poce^ 

plus 
Caflode>  &  cutâ  nacurapotcntîor  omni  ?j 
Scd  cafto  quid  forma  nocec  ?  Quid  profait  olim 
Hyppolf to  grave  propofîtum  i  Quid  Bcllcro- 

phonii  ? 
JEt^bulc  ncmpeka:cceii  faftklka  rcpalsâi 
Mac  Stenobcea  minus  ,  quam  CrcfTa  excandoic^ 
.   .    .        ^  fc  • 

Conaifséft  ambx.  Mulîer  ficyiinma  tune  t§t , 

CvuD  ftîmuios  odto  pudor  adniovèt.  Eiige  quid- 
nanr 

ffusûiendam  cfle  pares  >  cui  nabcre  CxÙLtis  uxor 
l)eflinat.  Opiîœus  hic  &  formofîflîmus  idem 

Gcnti^patricise  rapicur  mifer  extinguendas 
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Ah<iu'il  eft  pcude.chaftes  beaut^zl  Je 
^ciix  qu'une  mercfoi:mée  fur  Je  modèle 
de  nos  ancièi>ncs  Sabines-,  ces  vénéra- 
Wès  &  rigides  Marrônes ,  fe  foit  donné 
Jics  foins  inconcevables  à  bien  cJever 
fes  enfants  î  je  veux  qu*ils  foicnt  naru- 
rèllement  chaftes  &  modèftes  ;  qu'il; 
Tougillènt  à  la  veuc  de  l'ombre  du  mal^ 
car  enfin  ïes  foins  d*un  gouverneur  & 
d^une  mère  ne  font  rien  en  comparaifou 
de  ce  frein  que  la  nature  donne  aux  en- 
fants pour  les  retenir  dans  l'ordre.  Eç 
cependant  encore  une  fois.  11  ett  très- 
peu  de  chattes  beautez  1  Maïs  j  me  direz- 
vous  ,  fi  Ton  eft  chatte ,  quel  tort  fait  la 
beauté,?  Qiicl  tort?  demandez-le  à  Hyp- 
pôlite ,  à  Bèllorophon^  La  chafteté  les 
a-t-èlle  garantis  des  périls  où  leur  beau- 
té les  a  précipitez  ?  Srénobée  &  Phèdre 
reflentîrent  vivement  Je  mépris  qu'on 
faifoit  de  letir  folle  paffion.  Leur  confu- 
(ion  fe  changea  bien-tôt  en  fureur.  Rien 
n'égale  les  emportements  d'une  femme  , 

3uand  fil  haine  eft  animée  par  la  honte 
'un  refus.  Voïcz  auèl  confeil  on  eût  pu 
donner  i  ce  jcune-nomme  que  la  femme 
-d^l'Empereut  fedéftînepourépota  îGc 
noble  Romain  ècoit  d'une  beauté  paçfait- 
tCf  &  d'un  mérite  infini}  on  le  traîne 

Ooi; 
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Aicilalixw  oculis.  D» dum  Icdêc  ilÀ  paiaco 

FlammcQlô , ^Tyriûfijuc.paJa^i  gcai«ilis In  ho^ir 

.Stcrnicor ,  &  riui  dçctes.ocQtcm  <UfcaDtar 
Anciguo ,  renier  cum  figij^toribus  aufpcx. 
'Haec  t\\  feç^ta.»  &  pjiiu:is.coa&mtfiâ  pjQcabaS;* 
'Non  nîfi Ic^itiinc  vult  avibcyc.  Qaîd  placcat,  diç; 
iNi  parère  vclîs  >  ^reondum  eft  antc  lucernas. 

^i  fcclus  a^mitus  ».(labit9r  mora;  ary<aia .,  ,àu^ 
tes      •     • 

^ota  uti>ilcj»QpulQ  cennngatrnncîpis^aarcs, 
Dedccus  nie  domus  Ccict  ulcjmus  :  inter^  ju 
Pb(eqaci:ciinpcrîo ,  fi  tant!  eft:  ritSLÀictam 

.Prsbenda  eft  gladio  jpukkja  bxclqc^îda  ce{« 
.▼ix. 

n,Nil  ç^go  optaibuBi^  homines.^  Si  confi^om  irisj 
Permittesipfis  cxpcn4crc  i^uminibijs ,  qui*     .  . 
.  Ccniy^mat  aobis ,  rebâfqae  fie  atîlc  aoAll»« 
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vîteiJ  Mêffaline».  il  faûc  périr  ou  répou-* 
fer.  Elle  ratrend  e»  foh  hrabit  de  nopr 
ces'^  tbht  eîl  pèépàréTpôtir  cda  dans  Ici 
jardins  du  Palais  :  on  comptera  fur  une^ 
table  v'Ingt-GÎnq  millions  d'or,  qù'^èlle' 
lui  donner  eh'  mariage  feloh'  l'ancienne 
coutumq  ».' .qui;  veuç  (  fort  fag«mcnt  J  )• 
que  la  femme  dote  fon  mari  :  bn  fera  ve; 
nii  l^Aiigttfes  les  Notaires':' vorfs^imagi- 
nez-voçis-  qu'elle,  v^iiille  Tcpoufer  en  (è,^ 
Crèt  ?  Non  pon ,  èîle  veut   que  tout  fp 
faffe  dans*  les  formés,  Sîlius,  détermi- 
nez -  vous  5  '  n'ofacïflez  -  vofts  pas  ?  voui 
voilàluott  avant  Ll.myâ:.  Si  vous  con^» 
mettez'  le  *  crime   qii*bn   vous  prôpofe  ,^ 
vbus  retarderez^  votre  mojfç  do  .quelques' 
moments'^  Jafqn*àr'  ce-  quç  cet  àt(ent«c 
divulgué'  par' ia»vifle",  vienne  enfin  auié 
dreilles  du.  Prince  ;  il  fçaura  le  dernier 
Tinfamie  de  famailon.  Rendez-vous  c^»' 
pcndàin  i  fryoûs  aimfiZraflièiJ  laiviâ^  p*6ùé 
eti'  achetter  quelques   jours  a  ce  prix. 
Quelque  parti  que  votti  preniez',  il  faui 
dra  que  cette  belle  tête  toïhbe  fous  Tcpée 
d'urf  iJourreau.  '       ^ 
'  ^  Vous  ne  VQuIez  '  dofic"pâs  q^e  les  mor-* 
tèis  forment  aucuns^  âeûrs  ?  voulez-vous ' 
me  croire  î  laiffez  fai^  les'Dièujc  ;  ils  fçà4 
vent  ce  qui  nous  e A  avantageux ,  Se-  cç 
i^i  nous  convient:  Nous  leur  deman^ 

O  o  iij 
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Carior  cft  illi»  homo ,  cpûni  fibi.  Nos^  aaimo-^ 
rum 

Impttifu  ^  êc  coecâ  tnagnaque  cupfdiiie  dadî 
Cob)ugibm  péiîmui,  piTtûmqofcuxôrisrat  illîs*^ 
Motum>  q^  piteri  » K|ualijB;]ue futura fie  ttiCbr.. 
Ut  tamcv  &  pofcasaliquid  vovcâfque  (kcdiil 
£xca ,  Se  candîdali  divina  cotnacu^a  porct  > 
OranJiuu  eit  ^  Ht£cmefifr  (àiiaîu'COJrportCuio.    ., 
Tèrûiti  poCcc  ànimuin  «  de  moriis  teirorc  carea«. 

'tci», 

Q^  fpatiam  vit^cacvcii^ttin  iatcc  aimaa  fo* 
nac 

Nativap  1  qui  fctte  ^cat  c^dfttt^qticlaborcs  ti 

Ncfciat  irafciî  >  cupîac  nifai)<>  de  pmîottfi 

Hcrculîs  scruitinas  crcdat  fxvofque  I^boi^es^^^ 

Et  Vencrc/  &cœnî$>.&p'umis  $âr4aoiaj>aIî.^ 

Monftro>  quiod  ipfc  ciM  f  ofCs  date.  Scmîta  certÊ. 

7xafiq.uilla?  f  ex  vûcuc^  patet  uoicaviiae^ 
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Amis  ce  qui  nous  plaît  ;  ne  leur  deman- 
dons rien  >  ils  nous  donneront  ce  qu'il 
nous  faut  :  L'honv^ie  leur  eft  bien  plus 
cher  qu'il  joe  Teft  à  lui-même.  Notre 
penchant,    notre  aveugle  ppffîon  nous 
porte  à  leur  demar d^er  une  ftnam  ,des  en» 
fants;  ne  fçavent  ils  pas  quelle  femme  > 
quels  enfants  vous  devez  avoir  ?  Je  ne 
i^ous  dcflfends  pourtant  pas  d'invoquer 
nos  Dieux  5  de  leur  faire  des  facrifices  ; 
de  leur  offrir  de  petits  cochons  de  hlâ  : 
Mais  conjurez-les  de  vous  donner  de  I» 
rai/bn ,  de  la  faute ,  de  la  force  d'çfprit  : 
demandez  -  leur  de  la  grandeur  d'amCs 
d'être  intrépide;  de  ne  point  Redouter  U 
jMort  j  mai$  plutôt  de  regarder  le  derniev 
moment  de  Vojre  vie',  comme  le  dernier 
des  bfen-faits  dont  ils  vous  comblent  ; 
demandez-leur  uite  tunweur  toujours  éga- 
JTe,   de  la  modération ,  de  la  patience,, 
d'être  fins  p;îffion-,  de  regarder  tousle^ 
travaux  d'Hercule  comme  des  biens  infi- 
niment plus  précieux  que  touttes  lesdé-^ 
Jices ,  les  ftftins ,  &  la  mollèflc  d'un  Sar- 
dnnapale.  La  Vertu  eft  l'unique  route  qui 
conduit  à  une  vie  tranquille;  rien  n'eft 

f)lus  fur  y  auachez-vous-y ,  aimezp-Ia ,  Se 
a  pratiquez.  Voila  le  iblide  prcfent  que 
vous  pouvez  vous  faire  à  vous  -  même- 
Non,  Sort  bizarre,  autrement  drtjFor* 

O  o  iiîj 
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Muliojp  nomcn  habcs^fi  £cpradentia:reètt- 
Nos  bcmns,  Fbmina  >  dc^m  ^  c«elô^ue  ToA^^ 
mus* 
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tône ,  tu  n'as  nul  pouvoir  fur  un  éfprie 
bien-f;rit:  fi  Ton  t*honriore  du  nom  dé 
DéèfTe  5  fî  Ton  te  place  dans  les  Cieux  i 
tu  n*cn  as  robhgarion;  qu'à  nos^iapric» 
ôcà  nos  égarements.. 
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SATYRA   XI. 

T  T I  c  o  S  cximià  fi  cœaat ,  kutus  ha- 
hctat: 

Si  Rucilus ,    «icmens.    Q^ji  cQMn  majore  ca- 
chinno 

Sxcipitar  vulgi ,  quam  pauper  Apîcîcs  ?  omnîr 
Convidus  jtlierjiùe  jftationes%t>aii3e  theatrun» 
De  RatiloTNàm  dum  Yidida  ^ac  javeniriia  mem— 

hia' 
Sufficîont  galcx  ^diunqite  ardent  {ângaîne^.fer- 

Non  cogence  quidcm ,  fcd  nec  piobibcncc  Tri- 
buno^ 

Scripcuras  legcs ,  Se  regîa  verba  lanîflar. 
Multos poxro  vîdeSyqaosûepeelufus  ad  ipHux^ 
Crcdîtor introitum  folet  cxpcftarc  maeelli  ^ 

JEc  qaîbusin  foloviYendicaarapalaxo  el^i 
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SATYRE     XI. 

ATxf  ciTS  ncnt-^îl  bonne  table  ?iE 
paflTe  pour  un  galant-homme ,  pour 
«n  homme  magnifique  :  Pour  Rucilus , 
s'il  fait  de  même ,  on  le  regarde  coHime- 
un  £ou.  En  éSèt ,  y  ^^^-^^  perfanne  plus 
éxpoÇé  à  la  rifée  publique ,  qu*un  homme 
xuiné^  (jui  veut  faire  i'appicîns^,  le  grand 
Seigneurs  Aufli  Rutilus  eft-il  toujouc» 
fur  le  tapis?  on  en  parle ,  on  s*en  diver- 
tit dans  toutes  les  compagnies  s  aux  bainsy. 
i  la  promenade ,  à  la  Comédie ,  par  tout- 
Le  bruit  court  même  que  ^  comme  il  eft 
encore  jeune  >  vigoureux ,  plein  dé  feu  > 
fl  va  fè  faire  Gladiateur,  &  prendre  des 
leçons  des  plus  hal>ile> maîtres  d*cfcrime» 
A  la  vérité  notre  Tribun  ne' te  forcera 
pas  d'en  venir  là  ;  mais  il  »e  l'en  empê*^ 
cher  a  pas  norf  plus.  Combien  voïons- 
Bous  aujourd'hui  de  gens  que  des  créan- 
ciers» duppez  plus  d'une  fois,  viennent 
attendre  i  Femrée  dit  marché  ?  Ces  gens- 
là  feinblent  n  être  uniquement  au  monde 
qpe  four  boire  que  pour  manger^.  Lç 
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Egicgiascooac,  mcliù%nc  mifcrriniBS  homiM^ 
Et  diocafarùs  jam  pctlocnitc  nnba  , 
Intcrcà  gaftn»  clcmcnta  pcr  omnia  qu^nznt. 
Manquai  aniino  pmlis  obBantdms  :  intctiàs  fi  ' 
Atiakàzs\ mâgîs  îlla  jirranrqfa^^pfiiHs  eniooâr. 
Xrgo  hauddificile  èft  pérîtoxaiiiàrccâ^e  ftunmï 
lÂocibotoppofîdf ,  TdiiBitritijiiagiiiê  fiaâàr' 

Xt  qaadiiogeotîslmiiimû  coààitt  g^fiim 
]^âîle,fié  ▼emnntadmircêlIaDca.lHdfJ 

fcfert  etço,  qtiis  hxc  cadem  pai«tnn  Rntilo  tant 
Ibxuria  cd:  >  in  Vemidio  laodaBile  notnca' 
5oœîc  ,  &i  cenfu^fimaiB  tnhit.  IBunrjêg9  jtttl^ 

I$efpicÛ0)  > q[Uî  fcit  quknto  fablimior  Atlas   . 

ChhmbttS%D  Llbyi  fit  tnoflcibitf  :  Hic  'uilien^^ 

llnorct^jqtxantùmfcrratâiiIftct'aBràrcî'''  •     • 
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.  fias  abîmé  dexiebt^s ,  &  que  Ton  va  voit 
au  premier  jour  tomber  avec  éclat ,  eflr 
juftem'ent  celui  dont  la  table  eft  plus  ma- 
gnifique» Cependant  comme  ils  raffinent 
'.fur  le  gcfût ,  il  faut  qu'ils  aient  ce  qu'ily 
a  de  pUis  délicat  ôc  de  plus  exquis  >  quoi^ 
f|u*il  coûte.  Le  plus  cher  eft  pour  eux  le 
-meilleur  iprchez-ygarde.»  Vraiment  il  né 
leur  eft  pas  difficile  de  trouver  de  Tar- 
genc  :  ils  enjg^igent  pour  cela  ^utte  leur 
,  yaiirçUc j&  Içs  plus  belles  ftatucs  de  leur^ 
.  ancêtres  :  ils  fe  font  fervîr  dans  des  p\^s 
4e  terre }  matis  ils  çelaiilenr  pas  d*abfor« 
..ber.des  fpmmes  immenfesenun  feulre-^ 
pas  :  Et  que  devièanentfijs  çnfuite  ?  Çq» 
médiens.  Revenons ,  &  voïons  à  qui  il 
appartient  défaite  de  tièlU^s  dépenfes.  Si 
;Rutilus  prétend  que  c>ft  à  lui  ;  il  a  tort , 
il  pafieroit  pour  un  prodigue.  £ft-ce  Vén* 
cidius  qui  les  fait  i  on  dira  qu'il  a  r/iifen  s 
&  qu'elles  lui  fiéïent  bien.  Sçs  rîcïièflcs 
font  donner  un  beau  nom  à. ce  défaiiç, 
,Que  diriez- vous  d^un  homme  qui  fçau- 
tottjufte  -dexombien  }e.monc  Atlas  eft 
plus  haut  que  touttes  les  montagnes  de  la 
Libye}  &  qui  ne  (çautoit  pas  connoîtrë 
..un  fac  de  mille  francs  d'avec  un  coffre 
^fort  }Jt  diroi$>  çèt  hpmme-lâ  eft  uû.fbr« 
<Vous  diriez  vrai.  Connoiffe':(j'  vohs  a  fend, 
.V0M«Wm.  C*eft  un  otacle  que  çéttc  fiii; 
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;)!.uxurîje,  Icd  moi  ce.  inagis  me cucodaL'encftm, 

i  Hi  plcromque  gradus  :  conduâa  pçcunia  Konut; 
;£c  coratn  /lomintô. confumûur.  ladè  ubi  pajj^ 

lûm 
;  Ncfcio  quid  fupçreft  »  5C  pallec&xaotîs  auchor,   . 
,Qin  vertèbre  folum ,  Baïas&  ad,Oflia  currujif. 
.  Çcdcrc  namquc  fora  j;^m  non  t^bi  dcutiàs,  qu^ 
Efquilias  à  fcçvcneî  mîgrarc  Subarrâ» 

rjllc  dolor-  folus  patrîan\,£ugîcntîbus  ,  illa 
Mtsfticia  dï  y  caruifTe  annô  Circenfibus  iuno. 
«^anguinis  in  (acienon'hxrergucca  :  nwrantiir 
,Pauci  xidicu}u.m:,.&  fugiqitçm  ex  ^rbe  pudô» 

icra. 

••  •  I  -» 

^  i£xpei:t£se  hodie  nuaquid  pulchcriima 'diâq^ 
îcr  ficc  ,  non  pr^gcftcfti  Vî«a ,  n«c  moribus  8c  ta 
jkdlaudem  £]ijuaS;OCCttltasjgaaeojpalcès   , 
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c^cft  que  leurs  excès  n'abrègent  point 
leurs  jours  :  maïs  ils  traînent  une  vieiUef- 
fe  Iringuiflante  &  plus^  â  redouter- que  U 
mort.  On  ne  fe  ruine  pas  tout  d'un  colip  j 
cela  va  par  degrezJ  D'aBbrd  on  em|>ruilte 
de  Targent  y  on  le  dépenfe,  à  la  veuc  mê- 
me de  fesferéancicryî  enfilité ,  qéanêt^otf 
n*a  plus  que  quelque  piftole  >  quand  Tu- 
fiirier  paroît  inquièc  fur  ce  qii^I'à  prêté  » 
on  abandonne  le  pàïsi  on  s'enfuit  à  Boïes, 
àOftfti*:  ear  àtMôtlrd'hui';  fôttir  deRome^ 
ii*eft  pas  une  cnôfe  plus  honreûfe,  que  de 
quitter  le  qitartîér  le  plus  chaud  delà  vil- 
le ,  pdur  pafler  dans  celui-  dont  Taif»  ef^ 
plus  tempéré.  L'unique  chagrin  qu*aïent 
ceux  qui  font  ainfi  banqueroute  ,  cft  d'ê- 
tre un  ah  fans  fc  trouver  aux  )eux  publics:  - 
ces  fripponsnerougiflent  pas  le^moins  du  ' 
iTiônde  d'en  ûfer  de  la  forte.  Oiii ,  lapu- 
dtut  eft  banhie  de  Rbme' ,  elle  A'eft^pW 
dé  faîfon-,  &  s'il  eh  rèfte  quelques  traces^ 
fort  peu  fc  mettent  en  peine  de  les  fui-  - 
vire  ,  ce  h'eft  pliis  la  tnodej  ifs  fe  reh- 
droient  ridicules.^ 

Perficus ,  voilà  de  fort  beaux  difcours 
fiir  la.  ftogalité»  n'eft-il  pàs-vrat?^  vou^ 
verrez  aujourd'hui  fi  je  ne  vis  pas  con- 
formément à  ces  maximes  ',  &  sll  y  a  dé 
de  rhypocrîfie  à  mon  fait  :  vous  jugerez  (î  » 
ce  n'^û'pas  de  bonne  foi  que  je  tais  caw 

•  "Pp. 
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Coram  aliisdiâclu  pucro  «  icdia  autc  placencan. 

Kam  ,  corn  fis  conviva  mîiii  promiflas  ,  babebiS' 
Zvandxam  ^  Tcoia  Tirynthkis ,  auc  minor  illo 
llofpes  j  &  îpfc  tamcn  concio^eiis  iàagiiîiie  tou 
lum, 

lAIcer  aqnis^alcei  fiàmoiMad  fideramîflas^ 

lercttlanonc  audi  nollis  oinata  macdlis. 
ik  Tibottino  ▼enîetpingaîiEiBus  agro 

JStccdulus ,  &  tore  gregc  molliox  »  infcias  Ittx^ 

b«>. 
Kecdam  aofosvttgas'hiiâûlîs  œorderéfàli^fH^ 
C}uiplas  la£lis  habct^quam ranguîms:&  moDCaiil} 
Afparagî  ,,pofito  quosJcgit  yiHica  fufa, 
CraoéiipXâETereà^  cort6qtttc^énckfceno- 
Cva  adliinc  ipfii  cum  iûaaibti^>2c  fervat»: 

Kirtc  aiiav>..^ales£âtianei&TitiEais^jaTar.}: 
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^s  légmmes  ;  &  6,  quand  je  dis  tout  haut 
à  mon  valet  de  m'en  fervir ,  je  luî  dis  tout 
bas  qu'on  me  ferve  une  bifque.  Vous  me^ 
faittes  rhohnenr  de  venir  foiiper  ce  foit 
chez  moi,  vous  me  Tavez  promis  ;  je  vous 
déclare  que  le  repas  fera  auifi  frugal  que 
celui  qu'Evandre  fit  à  Hercule  %  a  Enée  : 
rous  deux,  hôtes  de  conféqnence;  car 
quoique  celui-ci  ne  fut  pas  fi  célèbre  que  . 
Tautre,  il  avoit  cependant  une  Déèflè 

f>our  mère ,  ils  furent  tous  deux  rais  éga- 
tment  au  nombre  des^  Dieux;  Hèrcul^ 
après  avoir  été  brûlé  fiirlemont  i£ta, 
EnéefubmèrgédansJe  Numice.  Voici  le* 
j^gal  que  je  veux  vous  faire }  il  n*eft  pas^ 
grand  :  Je  ne  ferai  rien  venir  de  chez  le* 
Traîiteur.  Je  vous  ferai  manger  d^abord 
cl'un  petit  chevreau  élevé  dans  mamaiforr 
de  campagne ,  fort  gras,  &Ie  plus  tendre 
de  montroupeau  :  il  n-a  pas  encore  brou* 
ré  l'herbe,  ni  ôfé  éflaïer  fes  dents  fur  les; 
jsameanx  des  phis  petits^  faiilcr:  il  aplus' 
de  làîd  que  de  fang.  Vous  aurez  aufli  de 
Bonnes  afperges  de  montagne,que  ma  jar-^ 
diniere  à  ciieillies  'y  elle  a  exprès  quitté  C» 

3uenoiii! le  pour  cela.  Je  vous  ferai  fervir 
ê  bons  œufs  fra!s,de  Bonnes  ponllcs*,quti 
Iks  ont  pondus  ;  du  raifin  même ,  8c  qao^î*^ 
que  je  le  garde  depuis  long-temsr ,.  H  eÛt 
cependatir  ùm  MÛi  heaxi^  qtte  s^il  peiii^ 
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Sigoimun  •  Syriùjn^uc  pynun  »  de  coil>Siiis  u£t^ 

dan 
iCmob  Pîcems ,  Se  odorîs  mala  recenris , 
Ncc  mcracnda.  dfaî  >  ficcaram  frîgorc  poft^juaa»  - 
Aatanmiim  de.  crodi  poruérç  pencala  focci 
Haec  oliin  noftrijsunloxiuîofkicnatas 
Cceoafttit.  Carîus.>  parvoqiuelegerachôrtO}  « 
Ipfc  focîs  brcvibtts  ponchat  oluCbula  ,  qascmmCr' 

Squalidas  in  xnagnâfiftî^ccompcde  foflbr  > 
Q|û  mcmittic ,  caiîda&.  iapîat  tpàà  valTa  popU 

Skcîterga  CnH  rarâ'pcndehtîa  crate. 
Morft  erat  quondam  fcilîs  fettate  dkbftis  j^ 

Ec  r4talltîum  cognatîs  poncxc  lardiim  ,  , 
Acccdcntc  noya,  fi quarudabathoftia, carne:  : 
Cognatorum  alîquis  timlo  ter  Confulis-,  atqac 
»   Caftiromm  imperiis ,  ic  di^^ons^honorc 
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doit- -encore  au  fcp*  Je  vous  donnerai 
de  plus  ,  pour  défTerc  >  des  poires^ 
admirables)  dtr'pommes  qui  ne  lé  ce* 
dent  point  à  celles  d'Ancone ,  ni  pour 
l'odeur ,  ni  pôut  lé  goût  :  on  vous  (èrvîra 
iiins  façon  tous  ces  fruits  dans,  une  même 
corbeilles  &  n'appréhendez  pas  qu'ils 
vous  faïTent  mal  >  ilsn^oht  rien  de  dailge« 
reux  -,  l'hiver  leur  a  ôtc  leur  crudité«& 
leur  acrimonie.  Voilà  comme  fe  réga- 
laient •  autrefois  •  nos  Sénatcuris  dans  le 
tetfîs  qu'ils  commencèrent  à  devenir  dc- 
Ifcats  &  ^magnifiques.  Cûrius  y  le  fobre  , 
niiuftre  Çûrius,  couppoit  des  herbe» 
àsktS:  'fon  jardin  ,  il  les  faifoit  cuire  lui- 
même  ',  il  fe  contentoit  de  ce  mets:  aujour- 
d'hui? un  vil  éfclave  à  la  chaîne ,  ou  ré- 
duit à  bêcher  la  terre ,  regarderoit  ces 
herbes  d'un  air  dédaigneux  5  il  n'en  vou- 
droit  feulement  pas  tarer,  rappellant 
dans  fa  mémoire  les  andoliilles  Se  les  fau- 
oidesqu'il'a  mangées  au  cabaret»  - 

Autrefois;  nos  pères  ne  manquoient 
point.de  manger  les  jours  de  fêtes  quel- 
que jambon  qu'ils  éxpôfoient  long-tems 
à  la  fumée,  ouà  Tair  pour  lefècher:  Se 
le  j^our  de  leur  haiffance  ils  régaloient  la 
parenté  d'un  morceau  de  lard,-  avècce* 
qui  pouvoit  fêfter  de  la  vidirae  qu'ifs  ve- 
noîcui^.  d'iounolçf.'   Y  avoit^il  quièlqiie/ 
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JE^oftos  ,  ad  lutcpuiis  foiito  «lacatiùs  IbâK  ^ 
Src^um  domicoicfcrcnsà  monte  ligoncm. 
Cum  crcmercnt  auceçi  £abîos<liu:àmqu&  Caio^ 

-^  ûcm  ; 
Se  Scatiros  >  &  Fabrkios»,  rîgtdtqiïe  (èrcros^ 
Ccûforis  moreseciàm collega tîmercc. 
Mcmo  intcr  curas  »&  {cria  duxîc  kal)&')dàn3v 
Q^^lisin  Occani  fluflo-ceftado  natarec  ,.. 
Clarum  .Trojogenis  fkâaraae  nobik  fulcrumS^ 
5ed  nado  latcre ,  dû  f  arvis  froas  xrea  IcwliS' 
Vile  côronati  capa»  oftcndebac  afclli^ 
Ad  qaod  lafcivi  ludebanc  rarîs  aluinni. 
Talcs  crgo  cH)i ,  qoalîs  domus  atque  rap^esr^ 
Tune  rudis^  èc  ;Graïas  mitari  neltitis  attes^. 

¥rbibas  cvcrfî«  przdarnmînpaTtcTcpcfiii 
Hagnoram  artificom  Irangchat  pocuIa»imIc^ 
<Bt£hakrîs£auderet  c^au$^;C«Ia€ic|iie«iffiîf 
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XI.  s  A r Y  R  r  D  B^  J o  V en  a  r.  45^^ 
%ou£n  qui  eue  été  Diâateur,  Génétal 
d'armée ,  ou  trois  fois  Conful  2  II  venoic; 
foupercherfon  parent  de  meilleure  heu- 
TC  qu'à  ^'ordinaire  irifliic  du  labourage,» 
il  entroit  portant  Ton  hoïail  far  l'épaule.- 
Tant  que  les  Romains  ont  eu  des  Fabius  v 
des  Scaurus ,  des  Fabrîcius  y  des  Catons> 
de  ces  cenfeurs  rigides  &  redoutables:^ 
même  à  leurs  collègues;  ils  fe  font  peir 
embaraflez  de  faJMU>êcher  dans  la  mer 
les  plus  monftruea|wcortuës,pour  orner 
ies  lias  fur  lefquèls  ils  mangeoient  s  nuit- 
ées lias  èceient  fimples  &  tout  unis.  Seu- 
lement le  devant  du  lift  ètoit  garni  d'une 
rcte  'd'âne  de  bronze,  &  couronnée  da 
flèurss  les  petits  enfants  du  village  vc- 
noient  y  folâtrer  à  Tentour.  Vous  voïer 
donc  qu'alors  tout  ètoir  plus  q(ie  modè-*^ 
ftei  meubles,  feftins , maifons»  Le  fol- 
dat ,  qui  ne  fçavoit  en  ce  tems-lâ  que  fe 
bien  battre ,  qui  ne  fc  pîquoit  point  de 
fe  connoîtreaux  chef-d'œuvreffdc  l'art  >. 
fe  faifîllbit  d'abord  de  ce  qu'il  trouvoit , 
quand  une  ville  prîfe  ètoit  abandonnée 
au  pillage  :  &  s^il  tomboitfous  fa  main? 
quelque  yâfe  rare  &  précieux ,  il  le  mèt- 
•oit  en  pièces  pour  remporter  plus  aifé- 
ment ,  pour  en  avoir  un  bel  équipage  de 
cheval ,  &  de  hèHes  armes ,  un  cafque 
fiu  lequâL  oa  vite  un  Mars  fbudrQ]Lan6^> 
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mnùttiçx  fùnolaclira  feras'xnsmfuei'ccie  jaffiiit''^ 

Il&pctiiTato  ;  d^gemidos  fiib  rnpë  Qairinos  , 
Ac  nud^un  efi^iem  clypdO  Fiflgcdcîs  &  hàftâ  ,^ 

Argenci  qttod'^eratrolisfalgebàtin  armis,  ' 
PÀnebafat  îgicur  Tfaufcdflpaca  caciko  *^ 
0Âmz  tnnc  ^  <}aibas  iavicfeas^  û  'liyîdulàr^ 

Ttmplojram  quo<jtic"iiiajeftas*pr«fcnnot,  Scvâx'*- 
I*4<dâc  fcrè  mediâ  ^'  medidiûqac'aiidîta  'pçr  lâx»^  ' 

bém  '  .  .4 

Lîttore  ab  Oceani ,  GaIIisvcnientibus,-&tiiis  ' 
Oificiam  Vàtîs  pèlragcntibuis ,  hii  mbnuît  rios^,  * 
Hanc  -rcbas' Litî»  -cttiarif  pra^ftarc  Tolcbar  • 

Piûilîs,  &'m2ÎIo  vioîatus  Jupiter  auro. 

I|a  4(xffîi  liaus  îioiiraqîTCCx  oxbore  meafas 
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•qui  couvert  de  fan  bouclier  s'élançâr  la 
pique  à  ^  main  fur  les  ennemis  de  l'Em- 
pîrc  déjà  demis  vaincus  &  prêts  de  périr  : 
il  vouloir  qu'on  y  repréfenrât  le  Mont- 
Quîrînal ,  &  fur  le  hautRémus  &Romu- 
lusxous  deux  pendàns  aux  mammèlles  de 
là  louve ,  qui  >  félon  Tordre  des  Dcftins  » 
ie  'dépoUilla  de  fa  férocité  naturelle  en 
faveur  des  Romains.  Ces  braves  foldats 
eflipIoK>ient  tout  leur  argent  a  <»rner  de 
embellir  leurs  armes^ils  faifoient  boiiillir 
tin  peu  de  ris  dans  un  petit  pot  de  terre^ib 
vi  voient  fi  contents  de  ceIa,que,pour  peu 
qu'on  pût  être  envieux  >  on  l'eût  été  de 
leur  bonheur.  Aufli  >  les  Dieux  dans  ces 
heureux  tems  nous  ètoient  extrêmement 
iavorables.  N'entendit^on  pas  en  plein 
minuidb  >  dans  le  milieu  de  la  ville  >  une 
voix  qpi   nous*  avertît  de  l'arrivée  des 
Gaulois,  &  qu'ils  vcnoient  nous  furpren- 
-dre  ?  nous  étions  perdus  ,  fi  les  Dieux 
n'eûflent  fait  en  re  moment  la  fonAion 
de  nos  Augures.  Les  ftatucs  de  Jupiter 
n'ètoient  alors  que  d'argile:  cêcte  fim- 
plicité  lui  plaifoit,  elle  rattachoit  â  nos 
intérêts;  depuis  qu'on  en  a  fait  d'or ,  il 
s'eft  fort,  éloigné  de  nous.  Le  vent  avoit- 
il  abbattu  dans  nos  jardins  quelque  <hê«- 
ne,  quelque  vieux  noïer;  on  en  faifoic 
^és  tables  à  manger }  on  ne  Temploioic 

9L^ 
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TciBpoxa  Vidcitu:c ,  Ixos  lignum  iUbjkc  iu  ufus  , 

Annofiun  fi  ioitè  miccm  dejecciat  Eorus^ 

Ac  noue  dlyiiibas  coenaudi  nolla  voliçcas  , 

Nil  rhombus  ^  ml  dama  fàpîr ,  pntcre  TÎdentar 

VngQcnta  >  aeqœ  j  roût  ^  lates  ni  iuftmct  orbes 

Grande  ebor  ,Sc  nagno  fublinas  faxdus  hîaca 

Dencibof  ex  illis  -qaos  mîttâcporta  5  jrcties  , 

Et  Maari  celcrcs  ,  &  Mauio  obfcarioi  Induf  « 

Et  qaos  depofuit  Nabatlueo  bcUaa  faltu  > 

J  itn  mmiosycapîtupie  graves  :  hine  fuxgît  oitzîSy 

<HxncftoniacIioBilis.  Nam.pàargenteusîtiîs 

AoinilaS''  in  -Jigito  qood  fevrcos.  Ergo  fQperbum 
CooTÎTamcaveo  »  quîtne  fibi  comparât  «  &  rcs 
Defpîçîtcxiguas.  Adeo  nulla  uncia  nobîs 
£ft  eboris ,  aec  ttlTcllae  ^  sec  calcultïs  ex  hâc 
HfactnS:  ^piib'îp&oia&abtia  eultellamm 
«Offi»:  sontamcnfais  uUaiuiQQamoUboia'fiaQt 
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XI.  SATYR«  Dl  JUVEK  Al.  4J9 
^'à  cet  ufage  :  aujourd'hui  fi  nos  riches. 
Roniains;n*ont  des  tables  d'iYoîre5&  quel- 
que figure  de  léopard  à  gueule  béante  qui 
IcsToutiènne  5  ils  nci^auroient  manger  . 
Oiiijie  turbot,le  Dain  leur  deviennent  in* 
fipidessles  rôfes^lesparfums  les  plus  exquis 
ne  fentent  point  bon ,  fi  cela  n'eft  fcrvi 
fur  ces  tables  précieûfes,  que  T Afrique, 
l'Arabie  3  la  Mauritanie ,  &  les  Indes  nous 
fdurniflènt  ici  ;  il  faut  qu'elles  foient  fait- 
tesde  ces  dents  énormes  qui  incommo- 
dent l'éléphant ,  &  qui  lui  font  courber 
la  tête-  Vous  ne  fçauriez  croire  combien 
lamatiere  de  ces  belles  tables  donne  d'ap- 
pétit i  rien  n'aide  plus  à  la  dîgèftion  :  En- 
fin fi  les  pieds  de  ces  tables  ne  font  que 
d'argent ,  cela  n'eft  pas  moins  honteux 
^  que  déporter  au  doigt  un  anneau  de  fer. 
O ,  que  je  n'ai  garde  d'inviter  â  manger 
ces  fortes  de  gens  qui  font  des  comparai* 
foB^  d'eux  à  moi,.&  à  qui  mes  meubles  tc 
Tiia  vaiflclle  font  pitié  l  J'ai  fi  peu  d'ivoire 
chez  moi  >  que  mes  des ,  mes  dames  >  mes 
cchèts  n'en  font  feulement  pas  :  mes  cou- 
teaux de  table  n'ont  que  des  manches 
d'os>  ce  qu'ils  couppent  n'en  eft  pas 
moins  bon  5  la  volaille,  les  entrées  nen 
font  pas  plus  mauvaifes  î  elles  ne  fentent 
point  le  rans.  Je  ne  fçai  ce  que  c'eft  non 
plus,  que  d'avoir  de  ces  ecuïers  tran- 
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Scd  oec  ftraftor  cm^<\âccdetc  dcbcacomius 

Pergola,  difcipolfis  Triphpri  dodoris^  apiUl 

qucm 
Saniîiie.<iiin  magno  lepjzsac^ae  afcr^  .^  pj-* 

gargqj 
£c  $cythic;e  roluci;cs  ;  &  phçemcopcems  iiigcn^ 

Et-Cctulp*  orix,  hcticd  lautUSina  fcrro 
Cicdîtttt^  tetd  CoosuL  ulmcacoena  Subarrâ. 
Nçc  fruft  rum  caprcœ  fubduccrc ,  ncc  laras  Afiac 
Vovic  avis  noftcr  ty rancalas  ^  ac  rudis  omi4 
T.cinpQrc,.&  cxii^uxirofbisiadiacusofclJff. 
Plcbcïos  çslices  j  &  pau.cis  aiCbos  empcos 

Poriigcc  incdtus  pucr^  acqucàfrîgorc  tutus. 
Non  Phryx .  aut  JLycîuj  ,  non  à  mangoncpctitus 

Quî/quam  crit,  ^«agno^  CuBi  fofiâs,  poto 

Latine. 
Idem  luiitus  cuûftis,  tonfi  ,  crc<aîqnc  capîlli , 
At^ue  hodîè  caniùoi  proptcr  jconviva  p cxi , 
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chants  ,  de  chs  élèves  de  l'habile  Tryphé- 
rui^  dans  l'écale  de  qui  Ton  apprend  i 
faire  admirablement  la  difledbion  d'un 
fanglier, d'un  chevreuil,  d*îin  levraut, 
<l'un  pbénicoptère,  d'un  phaifant;  que 
fçai-je  moi  ?  enfin  ,  de  toiis  ces  animaux 
d'itn  goûccxquis^&  rare  que  l'en  voit  et- 
pôfcz  en  quantité  dans  la  rue  de  Suburre. 
Mon  eoupeur  de  viande  eft  im  apprcntif 
il  neuf,  (1  mal-adroit ,  qu'if  ne  pourroit 
feulement  p^s  lever  Paîled'im  canard  fau*. 
vagC:  pas  même  couppercomme  il  faut  le 
filèc  a'un  chevreiiîl  :  il  eft  parfaitement 
ignorant  ;  tout  ce  qu'il  fçait  faire  de  mieux 
eftun  hachis,  une  grillade.  Ce  ne  fera 
jjoint  un  éfclavedc  Lycie ,  ni  de  Phrygie, 
qui  vous  ptcfcntera  à  boire»,  je  n'en  ai 
pas  de  fi  haut  prix  :  un  garçon  mal  r  bâti , 
vêtu  degrés  drap  vous  verfera  du  vitt 
dans  un  verre  desplus  communs:  il  n'en* 
tend  que  iê  latin ,  je  vous  en  avertis.  Mes 
valets  font  tous  haoillez  d'une  même  pa- 
rure j  leurs  cheveux  font  écourtjez  tout 
droits,  négligez!  Ils  fe  font  pourtant 
âvîfez  de  ft  peigner  aujourd'hui ,  fçà*-^ 
chants  que  vous  devez  fouper  ici.  L'un 
eft  fils  de  notre  hcrgtrî  l'autre  d'un  va^ 
cher  :  comme  il  y  a  long-tems  qu'ils  n'ont 
vu  leur  mère ,  leurs  cabannes ,  leurs  bèf- 
tiaiix  î  ils  foupirent  après  von  leur  voit  le 
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Paftotisdiuieft  hic  filivis  ,iilc  bubalci , 
Surine  longo  non  TiTam  cempore  macKHi  i: 
£(  cafiilam  ,  U  noto»  ciiûis  defidcrac  bados  j^ 
logcmii  ▼olcoftpaer ,  ingcnafqœ  padoiis, 
Qualcs  cflc  dccet  «  qoos  ardcD&piupiua  vcftic 
Hicôbîvinadabkdifiii&in  moncibns  illls 
A  qaibtisip(è  yeaic  >  quorum  fub  ycmce  k£c  ^ 
Namque  iina  >  acqae  cademviAi  paukj  ac^ot: 

Torfican  expertes  »  ut  Gaditana  caaoi« 
locipiat  cancare  cboto ,  planf&qoe  profcetar  s 
Non  capic  bas  nugas  bomilû  éoniiis.    Audiait 
iUe 

Teftarum  ciepitas  corn  ccntîbas  ;.j}Iefniarac 
Vocibus  oblccni» ,  emniquc  libidinii  arce  » 

Qui  Laccdarmomum-p^rtirmatc  bibrkat  oxbcia. 

Namqueibi  fertunèr  veniam  damii^^  Aka  cnrpîu 

.Turpc  &  adultciium  mediocribus.  Hdsc  tamea 

au 

Ofiok  coiafaciisuiCy  hUajres,  mtidiqae  voçaatox^ 
Moftra  dabttxit  alîos  hodiè  convivia  ludos  : 
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vifagc  trifte  &  pcnfif.  Mais  au  rèfte  ils 
ont  l'air  ingénu  &  pudibond  ,  tel  que  le 
dcvroient  avoir  nos  jeunes  gens  de  qua- 
lité. Celui-ci  vous  préfemeraduvin  de 
fon  paîs  natal  y  c  eft  a  dire ,  du  mênrie  co- 
teau où  il  eft  venu  au  monde-,  où  il  fau- 
toit  &  faifoit  la  culbute  étant  encore  en- 
fant; oîii,mon  vin  &  mes  domèlliques 
font  du  même  endroit.  Vous  wus  atten- 
dez peut-être  à  quelque  concert  de  mufi-r 
cîènnes  de  Câdis ,  qui  mérite  vos  applaw- 
dîflements  :  La  maifofi  d*un  petit  bour- 
geois n'admet  point  de  ces  fortes  de  di- 
vértiflemcnts  :  cela  eft  bon  chez  ces  aifez 
du  ficelé ,  qui  gâtent  de  la  rinçure  de  leur 
bouche,  leurs  planchers  de  matbre,  & 
richement  parquetez  :  qu'on  y  feue  5t 
qu*ony  dîfe  mille  chôfes  comre  la  bien- 
léance ,  £c  l'honoêtcté  i  on  le  pardonne  i. 
leur  bounc  fortune  :  Les  jeux  défFendus 
&  les  adultères  ne  font  crimes  que  pour 
les  gens  du  commun  5  pour  ces  MèflSfcurs, 
ce  né  font  que  des  gentîUèfles  -,  on  les  ap- 
pelle gens  polis ,  gens  du  bel  air.  Vocw 
n'entendrez  point  chez  moi  de  ces  chan- 
fons  infâmes  5  on  vous  y  chantera  des 
Tcrs  d'Homère  &  deVîrgile,de  ces  Poètes 
incomparables ,  dont  on  a  peine  À  déci- 
der qui  des  deux  eft  le  plus  excellent  : 
^u'in^orte  çie  le  chaat  (ok  harmonieux- 
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Altifoni  «  dabùunfacicmia  carmioa  palmam  t: 

Quicl  rc&rt  talcs  verfus  quâ  vo<;c  Ic^antvir  r* 

Sed  nunc  âîlatis  avcrce  negotia  cutis  > 
£c  gratam  requiem  dona:  tibi  r.quando  licebici 
Pcr  totam  eefiare  diêm  ,  non  fœnoris  uUa . 
Mciuxo  ,  necprixnâfHuceegrefià,  rcycrci> 

Noifle  folcr  ,  cacîto  bilem  tibi  contrahat.  uxor^. 
Protinus  ance  mcum>  quicqttiddbkc.exuelimeoj^ 
Pone  domum ,  &  fcrvos  j  &  qaicquid  fiangitiilf 

Ane  petit:  ibgtacos  aotcomma  pone  fodalcsw 
Interèà  Megalafiacx  fpeâacala  mappjc. 
Idxum  folenne  colonc»  fixnilirque  triumpho^ 
Pixdo  caballoram  prctor  fcdec.  Ac.  mihi  pace: 

Immcn&  nimiarque  licet  Edicerc  gicbîs , 

^f  otam  hodiè  Romam  circus  capic ,  &  fragoft 

aurem 
Ipetcuti&i  CT«ncum  TÛidis  quacoltigo  pannli. 
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eu  non  >  ce  feront  coujoars  4e  beaux  vers». 
Croïez^moi ,  laiflez-lâ  toutte^  vos  a&- 
fàircs^;  donnez-^vous  aHJourd'liul  du  ie<» 
pôs  &  du  bon  teni9,  puifque  vous  la 
pouvez-  prendre  r  quand  vous  penfez  X 
votre  créancier ,  cela  vous^  chagrine^  i  n'y- 
penfèz  point.  Si' votre  femme  fort  trop 
matin ,  revient  trop  tard ,  prenez  patien* 
ce.  Dès  que  vous  entrerez  chez  moi,  banr. 
niflèz  db  votre  cfprit  tout  ce  qui  vous  fait 
peine  )  ne  fongeznon  plus  â  votre  rnéna^ 
ge ,  â  vos  valets ,  a  ce  qu'ils  vous  ont  cga- 
x^ ,  câflc ,  perdu  ,  que  fi  vous  n'aviez  ricn^ 
sLpçrdre.  Sur  tout  oubliez  vos  faux  ami^V 
c'cft-Iaf  ce  qu'il  y  a  de  pFus  cruel  -,  oubliez- 
les  ,  vous  dis- je,  ces  ingrats.  On  a  annon; 
ce  ,,comme  vous  fçavez ,  les  jeux  publicâ 
ouf  fe  célèbrent tonsles  ans  en  ce  tems-cî 
a  rhonneur  de  Cérès }  on  les  célèbre  L 
l'heure  que  je  vous  parle.  Notre  Préteur», 
aiam  piîs  de  force  dès  chevaux  par  tout 
où  iia  pu  pour  ces  jeux  où  il  eft  élevé  forr 
un  char  avec  roucte  la  magnificence  d'un 
Triomphateur,  J'ôfe  affluer  que  tout  Ro- 
me (  pçrmètrez-moi  de  le  dire,  noteBrcux< 
•îtoïcns)  eft  aujourd'hui  enfermé  dans; 
le  Cirque.  Le  bruit  Se  les  appl;ïudîflè- 
ments  que  j'entens  me  font  juger  que  là- 
quadrille  verte  vient  de  remporter  le- 
£rîxx  ;  car  fi  cette  quadrille  n'avoir  gar 


DigitizedbV  Google 


'4S6       JcrnïTAtis  Sattra  XI. 

Mam  Gc  it&ettct ,  mœftatn  «  attoûitâacpic  yï-*' 
ècKÊ 

CoftfuIitNis^    Sfcâ^QC  juYcnet^  ^osdaflK>r5C. 

Sponfîo ,  qoos^oiue  dccet  aflc^i^  pucUc. 
Noâra  InbociFeriiiiin  coDiraâa  carictda  Iblcjn, 
££Eagiat<}ttc  cogam.  Jamnosc  inbalncafàivâ; 
Iibnce  Becc  vadas  ^  quaiicpiam  Iblida  kora  Ta^ 

ildfëxtam.  FaccrchociioBpofirs  ^uinqucdie^ 

Conttnuîs  :  quia  ibat  tai»  quot^ctsdia  vita^ 
Bl^na.  Voluprates  cooimeadat  ratîor  uTos* 


$$^ 
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feéntS  9  tourte  la  ville  ferok  dans  la  tri^ 
tèSc  Se  Tabbattement ,  comme  elle  fur 
autrefois  â  h  journée  de  Cannes.  Alfez  » 
f  eane&  gens  »  qi^i  aimez-leiradEs  .&  i  pa-» 
rier  pour  tiuèlqa'mie  des  quadrflles ,  8c 
gui  vous  faites  un  plaifir  de  dire  aux  Da-^ 
mes  des  douceurs  y  aflîftez  à.  ces  jeux  pu- 
blics. Pour  nous  autres  qui  ne  fonimes^ 
plus  jeunes ,  nous  allons  quitter  notre  ro* 
De ,  nous  mettre  au  foleil  )  (a  chaleur  eft 
bien-faifante  ce  mois-ci.  Il  n'jeft  que  dix 
heures;  on  peut»  fans  rougir ,  prendre 
îes  bains  i  cette  fête ,  une  heure  plutôt 
que  de  coutume.  Quoi,  être  tour  un  jour  • 
en  fèftin  V  je  vmis  défie  de  mener  cette 
vie -M  cinq  jours  de  fuite  :  car  enfin  une 
vie  moRe  8c  voiuptueufe  a  fes  dégoûts^ 
Pour  bien  goûter  le  plaifir ,  il  ne  s'y  fane 
prêter  cpc  par  intervalle  Se  foK  rare* 
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iiaiiiiiUiiiiUiiîiiînntiiii 
SATYR  A  Xir, 

NA  T  A  L  x-,  Corvlncjdkmilu  dolcior  lueO^ 

Qoi  feftas  promiflà  dics  aniinal»  ctQ>cr 
£xpeâat  :  aiveam'rcgii»  cxdîmus  ^nam  5; 
P^u:  vellusdàlntur  pagniad  Gorgone  Maur£ 
3ed  procal  excenram  pecisUBsqiiacu  hoflia  fa^ 

Tarpcïo  (crvaujovi,  frontcmqiic  côrufcat  : 
*  Qîiippe  fcrox  v^caluS'CeiiipHrtnattttus  fis  arae», 
Spargcadûrque  meio  >  ^em  jàm  padccat^ia^ 

matrîs 

Dacercqui  vcxat  nafccûtî  robora  cornu.' 

Si  res  amplà  demi  {ImîHi(]ue''afIcél>btts  eStt  y 
Pingaior  Hi(pttllâ  traherctar  caarus ,  &  ipsâ 
JHoiepjgcr^acc  fimcûnâ  niuritus  la  hccbâ^. 
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^"^  CoKViN.îJS»  rheartux  jour  S 

■j:rifici 

Dictt-, 

•naufrage,  pimmole  d'abord  à  Jiinon  une 


Il  m'eft  plus  agréable  que  cakû  de 

itna  naiflance.i  c*eâ:lejour  déftinAp  ia- 
.j:rificc  <jue  j'ai  srromîs  de  faire  a  no» 
Dieux  î  ils  ont  (auvémonamiCatuleda 


fcreBî  blanche ,  &  .une  autre  à  Pallas.  ' 
Mais  f  ai  un jpetît  veau  fougueux  9  qui  fe* 
;Couc  fa  corde  en  bondiflànt ,  pétulant  l  je 
le  garde  pour  Jupiter  ^  il  eft  d'âge  à  être  . 
égorgé  dans  nos  Temples ,  fur  nos  autels» 
^  tout  propre  i  cixc  arrôG^  de  la  plus  pu^  ' 
ire  liqueur  bachique  :  il  a  honte  de  teter 
fa  liv^re  ;  il  inCuirç  déjà  les  plus  gros  chft- 
nes  avec  fes  cornes  naiffinres.  Si  j'ètois 
haut  &  patffant  Seigneur ,  &  iî  mes  biens 
répondoîent  à  mes  defîr« ,  je  facrifiçrois 
axe  Dieu  xm  taureau  plus  gros  &  pMs 
gras  que  n*eft  Hîfpalla.  A  peine  pourroît- 
il  avancer  «n  pas  -,  .&  fon  (ang  ruMIèlant  i 
gros  boiiillons ,  feroît  voir  à  fa  couleur 
vermeille.,  qu'il  ^*auroit  pas  été  nourri. 
dans  nos  prairies ,  maïs  plutôt  'dans  les 
é;ccéUeAts  pâturages  que  le  fleuve  Cli<* . 
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Ldcn  icdoAcndciis  Oimmiiî  |BicB&£wcii^ 


IxctyAcàgiaïKlioesTÎx  fcncnâai 

Ob  sedîtam  ucpîilaiids  aAoc^lMXiciMlâqac  fafi 

Whpct  ,ac  iacohman  fefe  miraiiris  amkL 
Kun  lAerpckigi  cafin^acAi^iizîs  îAiob 
£yafi,dcnikaglomahfi:ondcrc  wndwc 
Nîibc  uni  ,  fabîiafi|ac  antcanaf  impuUc^n», 
Côxn  fe  ^(qae  ilio  pcrcuflom  credctcc  «  &  oxnt 
Actomau  ,  imlJiiiii  coofcrripofe  pacarcc 
Naifiragîiiiii  TcEs  arikntftus.  Omoia  fiant 
Tafia  ,  cafD-^stvicer^  £  qoaado  poëcica  furgk 
Titmpcftas.  Ccnos  cccc  aliud  dUciiminis  >  aa<fi 

£rini£ei£rc  iceram»  qnanqaam  fine  caecera  forrit 
EjuCiaii  ',  parc  dîxa4joi&in  ,  teâ  co^nira  mnldsi 

£c  qttamvorîTâceflantarfana  cabellâ 
Muima  (p iâoses^aisne&ic  ab  Ifidc  pa&i  ?  ) 
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XII.  Satyrs  DX  Jt7  V«WAt.  ^Tt 
tumnusfertilîïe  de  fes.caux,&îlnîcrircrok  - 
<î'ccre  immolé  par  les  mains  diipremîcr  de 
Skos  Sâcrificareuffs ,  en  aâion  degcacos  du 
retour  de  Catule ,  qui  tremble  encore  aa 
fouveixirdespéri}S'afireim<]u'ilacouru  fîir 
mer  &  gui  ne  içauroit  comprendre  com« 
ment  il 'en  a  pu  échapper.  Car  Fans  comp- 
ter les  éciie^i  &  le  coup  de  foudre  qu'il 
a  évité ,  que  dire  de  cet  orage  qui  couvrît 
tout  le  ciel ,  &  de  ce  tonnerxc  >  qui  biifa 
,en  un  inftant  les  antennes  du  vai({èaa  l 
«chacun  fe  crut  frappé  duccmp»  inatslet 
antennes  en  feu,  caufërent  encore  plus 
4e  fraïenr  y  que  n'en  caofoit  le  naufraget 
^n  un  mot ,  une  Tempête  poétique  ne  va 
pas  plus  loin.  Mais  voici  un  tout  autre 
accident  >  on  ne  peut  Tentendre  fans  être 
touchié  de  compaifîon.  Ce  n'eu  pas  qu'il 
n'en- arrive  affcz  fouvent  de  femblables; 
Ces  fortes  d'événements  font  funèftes  » 
mais  ils  n'en  font  pas  moins  ordinaires» 
Il  eft  aifé  de  reconnoitre  par  les  tableaux 
qu'on  expofe  dans  les  Temples  pour  s'aJc* 
quitter  d'un  vœu.  En  effet  >  ne  (çait-oa 
pas  qae  c'eft  la  Déèflè  liîs  qui  fait  fubfif- 
ter  nos  Peintres  i  II  arriva  un  mal-heuc 
tout  femblable  â  notre  ami  Câtulc;  uti 
V:oup  de  mer  avoir  rempli  fon  vtâifleait» 
les  vagues  le  battant  de  côté  Se  d'autre  > 
Taroient  ptèfipe^rifë  >  h  PUoct  tout  hsi& 
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Acctdic  &  jx>ftro  fîmilis  foicana  Caiollo  ^ 

Cam  pScous  fioâaaicdiss  foret  alveas»  &  jani 

Akcnmin  puppis  ktns  crerccotibas  undis 

Arbocis  idccrcK ,  nullampradcadacani 

Kcâorîs  cooferrcc  opem.  Dedlcre  ja^ii 

Coepîc  cum  Tcntis^  ctxpîcns  évaderez  in  xc|uor« 

f  andice  qux  ^kz  Cam»  diedxit^  cunâa  -s  Caitalliis 

Prxcipicarc  ^rolessftîam  pulchcmma,  ireftcm 

Piixpareaiii^  tenerïsqiiequeMccxnacibasapcaiiip 

Acque  alias ,  quaittsi^cnerofi  gramims  ip(um 
Iiifccit  nacura  pecus ,  fcd  &  cgregîiis  fons 

Viribas  occùltts ,  &  Bœcîcos  adjavac  aër. . 

Ille  tiec  argcntum  dubtcabat  miccere  »  lances 

Parthenio  £idas ,  wox  craccra  capacem 

£c  dîgmim  ficicate  Piiolo  ,  Ycl  conjuge  Fufcî: 
AddcÀ.bafcauAas ,  &  mille  efcaria  ,  mahum 

Çsriail  j  bîberat  qao  calliduscmptorOl/ntbi 

bile 
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l)ilequ*il  ètoit,  nepouvok  plus  le  gou- 
verner ,  fon  art  &  (on  expérience  ètoicnt 
à  bout.  Catule  qui  vouloit  vivre',  prit  le 

f)artî,  voïant  cela ,  de  s'acconïmodcr  avec 
es  vents  :  il  fe  préparoit  déjà  à.  jçtter 
dans  la  mer  ce  qu'il  avait  de  plus  pré- 
cieux ,  des  habits  magnifiques  de  pooff-^ 
pre>qui  auroient  pu  contenter  des  gens- 
^mflï  délicats  qu'un  Mécénas;&  d'autres 
habits  encored'une  couleur  que  là  Nature 
èlle-mcme  a  pris  foin  de  teïndrefurla  toi— 
fonde  labrebi:les-eaux&  le  climat  ont  una 
vertu  feci^ètte  qui  y.  contribue  beaiBcoup.- 
Catule  vouloit  encore  jetterfâvaiffèlle» 
fesi>a(fîns  d'argent  de  la  fa^on  deParthéf 
nîus  :  c'en  ètoit  fait  de  cette  grande  &  ri- 
che couppe  ,  qui  lôrfqu  elle  eft:  pleine  dé 
vin  3  pourroit  etancher  la  foif  da  Centaû^ 
re  Phôlus ,  &  même  celle  de  la  femme  dç  • 
Fitfcus:  ajoutez  à' tout  cela  ces  cuvettes; 
d'Angleterre ,  ces  plats  d'or  &  d  argent 
relevez  en  boflfe,  û  bien  travaillez.  Se: 
rôuscèîs  vâfès  antiques  dont  le  pcrc  d'A-^ 
lexandre  fe  fervoit  dans*  fes  «magnifiques^ 
fèlUns^  Trouvez^  moi  aujourd'hui  dans^ 
le  monde  un  mortel  qui  préfère  ùi  vie  Xi^ 
fesbiens^  â  fon  argent.  No»,  La  pluf^ 
part  des  hommes  de  ce  fiècle  n'amâflêntr 
poîntpour  vivre ,  ils  ne  vivent  que  pour  * 
anâdâc*.  Q^èl  aveuglement  t  On  jetti? 
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$cd<iiiis  nanc  àiius,  ^uâ  mundi  paxte^  (^uu^ude^ 
Argoito  praefcrrec^ipac,  rcbufqae  &latem  l 
Mon  pcopccr  vicam  ÙLdvait  patrimofiia.  <}aidftm^» 
5cd  yido  cxciproptei  pat]:mionia.virmic. 
}aâa€iureaim.citUiainpariaiaxkxiai^red^ûcc  I 
'Ùâxoïu  kfaat.  Tanc>4¥cxfi5.uiçcatibtt$,  ilfaïC 
Decidk»  lu  mahimfieirofiuiiiniaierec^,  ac  Gt 
Sxplicac  angtiftttm  »  £fi»îmimfrixhi^ 

Prxfidka£ximitf  ,,ûavcm  faâixra  minore».. 
1  Donc^dCTCiitifaaimamconumctc^dohtO' 
Confifasligno»,digids  àmorte  rcmotus 
QiiacMOi  aat  f^tem  ^fi  &  lasîïïixBa^ce'a; 
t/Lox  corn  rcucoKs^  &panc  »■&  vencxc  lagen^. 
Aipiee  fumendas  in  tempeftace  feeuf €8% 

Scdpoftquàmjacuïtplaaummares  tempot 

poftqoàm 

♦refera  vcctorîs,  fatûmquc  ▼alcntitts  Eûiw,, 

Et  pclaf^rpoftquàm  Pîurcajriiicliora.l>eirig^ 
f enfa  maoadacaût  hibrcs .  &  aaminisaflà. 
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âonc  dans  la  mer  une  grande  partie  de 
fes  richèflès ,  mais  la  tempête  n'en  eft  pn& 
tnoins  furieuft  r  enfin  les  voilà  réduits  à. 
coupper  lemâs.  Par  là  le  vaiflcau  fe  trou- 
va en  état  de  fupporter  phis  aîfcment  la 
Tempête ,  &  de  te  tii^r  du  danger  prèf- 
Tant  où  il  ètoit.  Après  cela  fiez-vous  aux 
vents  'j  allez  vous  «rabaïquer  pour  vous^ 
voir  à  tout  moment  à  (ix  ou  fept  doigts  de 
fâ  mort ,  car  enfin  vous  n'en  êtes  loin  que. 
de  l'épaiflèur  des  plus  larges  planches  dtf 
vaiflèau.  Faittes  vos  provifions  de  pain  ^^ 
de  vin  ,  d'eau  douce ,  8c  fur  tout  de  bon- 
nes haches  pour  abbattre  le  mâsàpro*- 
pos. 

Cependant  1^  mer  devient  calme  ,raxr 
ftraîn,  le  tems  propre  pour  la- naviga- 
tion. Diibnc  mieux,  le  Déftin"  fe  rend? 
maître  des  aquilons  :  les  Parques  com- 
mençant à  s'appaifer ,  filent  des  moments^ 
plus  heureux.  Il  s'élève  à  Tinflant  ui> 
vent  agréablqt^affi  doux  que  le  zéphir;. 
te  vaiflcau  tout  délabré  qu*H  dl  com- 
mence à  voguer.  Chacun  quitte  fa  robe 
&  fes  habits  pour  I^  déplo'rer  en  forme^- 
dc  voiles ,  &  les  joindre  à  cèllc-là  (eulle 

Îue  la  Tempête  avoit.cpargnce^  L'orage 
:  diflipe  tout-à-fak«  Le  fdeil  &  un  raïo» 
.d'éfpérance  commencent  à  luire.  On  ap- 
perçoit  la  cime  dià  U  montagne  d' Albe  i 
X  Krij 
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ycncos  adcft ,  inop  i  nufcrabilis  aicc  cacuccît 

VeilifaD»  cztenfis  y8c  qaod  raperaverac  imatâ 
ydoprora  fiio.  Jam  deficicntibus  Auftrîs^ 
Sfc$  yioe  cum  foie  rcdic.  Tain  gratus  Iala> 
'Acque  noyeicali  fcdês  praelau  Larino 

ConCpicicur  fublimîs  apex ,  cuî  candida  nomcm 
Scrofa  dedic  betis   Phrygibus  mirabilc  fur- 
JUCO  ^.. 

Se  nmKjaam  TÎfis  trîgîàta  chia  mamilIîÀ^ 

Tandem  intrat  gofius  induGi.  pcr  arquox;^ 
moles  ^. 

Tjrrheuâmque  Pliaron»  poij;|âaqac  biacbisT' 

rardis  y, 
<^  pelage  occarront  medio  ^iongêqae.xclujet 
qauac 

Kaliam.  Non  Ce  rgîtar  mtraSere  Eomu^ 
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l^us  trouva  auti^fois  cette  iiru'ation  S^ 
Kenreufe ,  qu'ilaittla  mieux  y  bâtir  la  vîK- 
le  qui  en  porte  aujourd'hui ie  nom ,  que* 
détenir  ia  cour  dans  Lavînium,  que  fa  < 
Belle  mère  avoir  fondée.  Albe  ^,un> 
nom  d'avanture,  qui  vient  de  la  Brian»-- 
oheur  extrême  d'une  grôffb  truïe  régler' 
allaitoit  en  même  tems  trente  petits  co- 
chons 3  on  n'àvoit  jamais  rien  vu  de  fem* 
blable:-auffi  les  Phrygiens  en  farent*il9^ 
agréablement  fhrpris ,  quand  ils  la  trou- 
vèrent- 

Enfin  Catule  arrive    fort  heurcufe^ 
ment  au  port  d'Oftie»  où  vous  diriez' 

3ae  la  mer  eft  enfermée  des  deux  cotez  : 
'côtoïe  le  PKâreque  Clâudius  y  a  fair 
élever  5  il  entre  dans  cette  embouchure, 
formée- par  deux  éfpèces  dé  bras  de  mer  » 
qpi  s'éxtendants  étrèmement  loin ,  fcm-  - 
oient  quitter  Tltalie.  tes  Ports  dt  mer 
que  la  Nature  a  pris  foîn  de  faire,  n'ap— 
prêchent  pss  de  celui-là i  rien   nVft  {%- 
Oeau.  Pour  le  Pilote  il  entre  dans  le  fond  > 
du  P6rt  avec  la  pouppe  de  fon  navire  i 
demibrîfée^^Cèc  endroit  eft  fi  calme  que:: 
que  les  plus  petites  barques  peuvent  furc*- 
meut  s'y  retirer  :  c*éft-là  que  ces  pau- 
vres Matelots ,  qui  venoient  de  faire  ua. 
jftcrifice  de  leurs  cheveux  aux  Dieux  pen- 
dant. le  naufrage  >iracomem  gaïement^â: 
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Quos  oacura  dcdic  :  ikd  truacâ  puppe  mag^cA 
Zatcrio»  petic  Bajsoae  penria  cfmhx 
Ton  ftagnafins  ^gandcoclb»  ^^cniccrala' 

Carialafecjuiiariasc  perfciila;  immut* 

Itc  igicar  pncn ,  lingab  aQÎmSilquc  &yeores^y 
Scrtaqne  Miibris  >  &  &ffra  imponkc  cultiis  , 
Ac  molles  ornatc  fbcos-,  glebimqaevirem^m. 
Jam  (ccjiiar,  6c  (acix>  »  qacul'ptatftat ,  ritèpccaâo" 
Xade  demuiB  fepctaoi>graciks  ubîpanra  ^rofia»^ 
Accipiani  fragili  fimuladiia  nitenua.cerâv 
H:c  noftrum  placaiDO  Jovcm,  îanBufquc  patcniM». 
Thura  dzhoy  atqEC  omnes  violx  ja£hiix>  coloies^- 

Ctmâanitent^Iongoserexit  junua  xamos», 
JEt  nuttutims  opaacat  fefta  hicsmis*^ 

Nec  fu^eda  cibtfinc  kdeç  Coxviae«  CttnUii» 
]h:o  cujus rcdim tôt ponoakacia»9.panpo$. 
fFxcrktbct'liSNcdef.  Liber  cxjeâiare.q^âîs  égtàm 
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XII.  Satyre  ©b  JcrviirAt.  47^ 
leurs  camarades  les  dangers  qu'ils  oac: 
courus. 

Laquais.  Venez  ici.  Jettez  des  jSeurs^ 
dans  rentrée  du  Temple.  NToublîez  pas. 
le  fèl  &la  farine}  couppez  les  gacean»^ 
fautes  du  feu;  qu'on  m'élève  un  petit 
gâfon  en  forme  d'autti  :  ;e  vous  fui  dans^ 
un  moment  ;  dès  que  j'aurai  achevé  ce- 
fâcrlfîce  >    je  reviens  au  losts  pour  y 
couronner  de  fleurs  toottes  les  ftatuët 
de  mes  Dieux.  Ces  figures  ne  font  que 
de  cir^  ;  elles  n'en  font  pas  moins  belles;; 
i'appaifèrai  là  en  repos  mon   Jupiter  r 
î'cncenfefai  mes  dieux  domèftiques»  fit 
je  parfemerai  mafalle  de  toutte  forte  de 
violettes..  Ha  I  tout  cft  déjà  prêt  ma  por- 
te eft  ornée  de  bf  anches  vertes  8c  de  ra«^ 
meaux  ;  Fes  ffambeaux  font  allumez. 

Corvîmis  fuipendez  vos.  foi^çons.  Ca«^ 
ntle  pour  qui  je  me  mers  tant  en  frais ,  a^ 
trois  petits  héritiers.  Trouvez- moî  quel- 
qu'un dans  Rome  aflcz  généreux  pour 
immoler  â  fes  Dieux  en  faveur  d'un  ami,/' 
dont  il  n'attend  rien ,  quelque  vieille 
poule  malade  &  mouranrte.  Qtie  dis-je  l. 
quelque  vieille  poule  V  c'cft  trop.  Non  ,. 
je  fuis  fur  qu'on  n'immoleroit  pas  feule- 
ment unecailfe  pour  qui  que  ce  pût  ctrei 
Al  moment  qu'il  eft  père.  Mais  Paccius„ 
GaU&a».  (mt-ih  co  quelque  attcloie  d« 
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BcxlaïuiciitciB  ocalot  gallinam  impçndac  aud^ 

car 

TVun  fterillv  Vcrùtn  hxç  sàmz  eft  imp^aCi'»* 

ooturabc- 
fiuCz  aoquam  prô  pâtre  cadet.  Scncîfe  caiorcm^ 
SS  coepîtJocuplesOallita  >&*Pacems  orl^^  < 
£egicimè&ds  refticur'  Ki)ta  -  tabtllis 
Kordcos ,  cKifliuc  qû  proimttant  hccatombtfk 
Q^tc&tts  hic  non  roncoec  vénales  flephantes 
I?cctatîo>auc  ufquam  nodro  fnb  fidere  ^  taJl^r 

BeHua  concipitur j  fed  farvâ  grme  petîta' 
Arboribas  Kttcûiis*^  &^  Tarai  pafcicar  [^xo  * 

C«faiis  axmcDtiun  >  àullifcrvireparatuiii- 
P4:ivato  :  iiqiiidem  Tyrio  fcxyirc  folcbant^ 
Anaiball ,  &  noftris  ducibus ,   regique  Mà^ 

Digitizedby  Google 


XII.  SATYJtl-DE  JUVENAL.    48^ 

ïiè  vre^  Comme  ils  font  puîflTament  rîchc* 
&  fans  enfants )  qnèls  voeux  ne  faiton 
pas  pour  le  rétabliflèmcint  de  la  fanté  de 
Moniîein:  &  de  Madame  ?  On  ne  voit 
que  tableaux  dans  les  Pi)rtiqiïes  &  dans 
leî  vèftibules  des  Temples  &  des  maifons; 
on  les  attache  en  cérémonie:  les  uns  pro- 
irrèttent  d'offrir  aux  Dieux  en  facrifice 
Accnc bœufs,  cent  éléphants  même,  s'il 
en  naiffbît  en  Italie^  fi  Ton  en  vendoità 
Home,  mais  on  n'y  en  voit  point*  On 
n'en  amène  que  très-peu  des  Indes  ou 
de  r  Afrique  h  on  les  nourrit  tians  les  fo^ , 
rêcs  des  Rutulois  &  dans  les  païs  où  rc« 
gna  Turnus  s  ils  ne  font  que  pour  nos 
Empereurs;  un  particulier  n*en  a  prèC- 
que  jamais  eu,  Nos.Gcncrayx  d'armée 
-s'en  font  quelquefois  fervisî  Pyrrhus, 
Annibal  en  montoîent  aflTez  fouvent  :  ces 
bêtes  monftrueûfesportoicnc  fur  leur  dôs 
une  cohorte  toute  entière ,  une  partie  der 
î'armce  :  elles  alloient  au  combat  char- 
gées d'une  tour  pleine  de  fo^dats    Hé 
"bien  fi  Nôvius ,  tî  Pacuve  avoient  chcii 
leax  une  telle  vîdime,  ils  la  conduiroîenc 
à  la  maifon  de  Gallita;  elle  la  vert  oit 
tomber  aflbmmée  devant  fcs  dieux  do-^ 
ittèftîques  :  digne  vidimc  de  ces  fortes 
de  divinitcz  &  de  leurs  lâches  adora- 
teurs i  Cela  volts  furprend  \  Je  dis  bien 
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ksLrvaa  aliqnam  bçUi>  êc  cao^em  k  ft^t^ 

NoUa  îginir  mont  per  Nariiim ,  moia  nnUaper 
Hiftcum 

Pacuvittm ,  ySm  îllad  êbar  ducacur  ad  aras^ 

£c  /çadac  ancc  lares  GalliczticHiiia  iàcra 

Taatis  digoa  Dcîs  ^Ic  capcatof ibûs  factrum. 

Alccr  cnim^  fi  cooccdas  maâarc.^Yovdbu 

Oc  grcgc  fcDroriua  magoa»  &piilchçrrûna  qiUB*? 

Çckrpor^:T.clpucri5t^&  fraoribas  ancîllariini 

^mpoDcc  vitus  :&^  ^ua  cû  nabilis  illi 
Iphigcoia  domî ,  dabit  hanc  alcatibu's  ^  ccG 
Non  fpcrac  |ragics  furÛTa piaula  cciyjc. 

'  La.ad6  meum  cîvçm^  ncç  compaio  cefUmca*- 
:        .        vta    .   r  ."     . 

Mille  ^accs  ,  oam  £  Libickiam  cTafericxger  , 

Delcbic  tabulas  încluTus  carcerç  usiffx\ 
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XII.  Satyxb  dï  Juvskài,  4Jj. 
jplusi  Si  les  loix  le  permèttoient ,  ces  gen»^ 
avides  du  bien  d'autrui  facrifieroient  en 
pareille  occafion  les  plus  grands,  les 
mieux  -faits ,  &  les  mieux  faittes  de  leurs 
éfclaves  •,ils4)rneFoient?cux-incmes  de  ru- 
bans la  tête  de  ces  innocentes  viâiimes  : 
Allons  plus  loin-,  n^eûfleht-îls  qu'une 
feulle  ^  unique  Iphigénîe  (nubik  tant 

3u'il  vous  plaira.)  ils  ne  laiflèroient  pa»^ 
e  la  delliner  aux  autels ,  quelque  peu 
d'apparence  qu'il  y  eût  que  Diane  fnbfti- 
l&at  une  biche  à  fa  place  >  comme  dans  là 
Tragédie.  Apres  tout ,  je  fçai  bon  gré  à 
•«es  furets  de  fucccflions  ,  qui,  pour  s'in- 
iîniier  dans  les  tèftaraents ,  facrifient  ce 
qu'ils  doivent  avoir  de  plus  cherau  mon- 
^e  :  En  effet ,  cftre  Rentier  !  ô ,  cela  vaut 
tnieux  qujune  flotte  de  mille  vailTeaux  l 
Y  a-t-il  de  la  comparàifon  î  car  fi  le  ma- 
lade en  réchappe  ;  pcnétrénqu'il  fera  de 
reconnoiflTancé ,  fçacharnrqne  vous  aurez 
tout  facrifîé  pour  lui  fauver  la  vie ,  il  fe 
prendra  aux  filets  que  vous  lui  avez  ten- 
<im ,  il  caffèra  foii  tèftament ,  &  charmé 
de  votre  rare  mérite ,  il  vous  fera  peut- 
îfre  fon  légataire  unîverfel.  Pacuve  après 
tela  fe  rira  de  fes  rivaux  fruftrez  de  leurs 
cfpéraiices  ,  il  fe  promènera  par  la  ville 
tout  fier  de  Ces  fuccès-  Vous  voïcz  donc 
bienparlàyCorvînus^  de  quelle  impor- 
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foU 

ForGui  j  P  acuvio  brcTÎccr  dabk  :  ilic  fiipctbas 
inetdct  TidHs  malibos.  ErgoTidcs^qaàm 
Grande  opeueprctium  facia^jugula£a  Mvccms. 
.   Vivat  PicuviuSjqox(b^Yç}  Ncftoratptam: 
totEdext  qaancàsi  xapaic  Ncro  •  montibas  aa« 

xiim 
Ejuequet  i  nec  amct  qtieinqiiam  «  nec  amctoi  a|^ 

allô* 
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tance  il  eft  d'immoler  une  Iphigénie  a 
propos.. 

^^  Vive  Pacuve^  qu'il  vive  tout  autant 
que  Nèftor  9  mi'il  ait  aatant;^c1e  biens  que 
Nérofi  çn  a  p?Hé  ,*qu'îf  c^xiffk  é^s  lAonts 
d*oi?  &  d*argei»t  les  uns  fur  les  autres  : 
.mai^  aulïï  en.panition  die/es  Ucbçsartifr- 
ces ,  qu'il  n'aime  que  fe>  écu&>  &  qî)fil 
AC  feit  aimé  de  perfonhe^ 
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SATYRA   XIU. 

EX  fi  M'f  L  o  qucddinque  iriak>  commicc}- 

Difplîcet  auchorL  Prima  eft  hcc  ttJcîo^qaod  fe 
Judice  ^  nenio  nocens  ablblTÛtur,  ioiproba  ^àfOr 

Gratia  fallacîs  prxcoris  viceiit  umaiiii 
Quid  Tcadie  putas  omoes ,  Çilyhc^  rcccm? 

De  rcclcrc  ^  «e  fid«i  ▼ioIatâe.<;riixu|]e  ?  fed  ncc 
Tarn  tenais  <^^^s  ^sUi)i  contigi^^  mcdiocris. 
Jadurac te mergac^o^  ruccraxavidcmus 
Quac  patcris  icafusmîiJtis  tic  cpgnîtES,  ac  ]m^. 

Ttitus ,  &  è  mcdîo  Fortunae  dudîi$  accrvo. 
Pouanius  àiiQios  gcmitus  ^  flagrantior  sç^q 
Non  dtbcc  dolor  efle  Yixi> aec  yolnerc  majpr^. 
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S  AT  YR  E     Xlir. 

LE  mauvaise  exemple  e(l  odieux  à 
celui  là  même  qui  le  donne.  OUi  > 
lé  premier  (bpplice  dont  un  jn^chanc 
homme  eft  puni,  cftjquoiqu'on  le  renvoie 
abfouSjde  ne  pouvoir  fe  juftifier  lui-même 
dans  le  fond  de  fon.  ame.  Le  Préteur  a 
beau  fe  laifler  corrompre  &  Ibi  faire  grâ- 
ce, cefcélérac  efl:  dans  lanéceffité  de  nt 
ik  la  point  faire.  Cotnment  penfez-vous, 
Calvinus  ,  qu*bn  parle  dftns  le  monde  de 
cet  ami ,  perfide ,  qui  vous  nie  impuda*- 
ment  que  vous  lui  ayïèz  confié  un  dépôt? 
vous  n'avez  pas  fi  peu  de  bien,  que  cette 
perte'  doive  vons'^  attrifter-,  vous  n'ère^ 
p4S  ruine  pour  cela  :  ce  mal-hcur  vous 
eft  commun  avec'  mille  Honnètes-gens  5 
nous  le  voïons  arriver  tous  les  jours; 
c'eft  un  tour  des  plus  ordinaires  de  la 
Fortune.  Ne  nous  affligeons  pas  jufqu'â 
l'excès.  Un  homme  (  ce  qui  s'appelle  un 
Homme  I  )  ne  doit  jamais  le  laiuer  abbat- 
tre  i  fa  douleur  doit  être  modérée  ,  il  n& 
faut  pas  qu'elle  excède  le  mal  qu'on  lui  4 
fcit.  Je  vous  connois^  vous  êtes  éxttè- 

S  f  iii| 
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Ttt  qaaniYU  icyiiuu  minioiam^  exiguamqa^ 

nulorum 
Parcîcalam  yix  fcric  potes  ^  fpumaotibas  ardens. 
Vifccribus,  facraiti  cîbiquod  non  reddac  arnicas^ 
Dipofittun.  Stupcc^hjTC  »  qaî  |am  pofi  ccrgarcu 

liqvk 

Scxaginta  aimos  lencdo  confiile  natas  t 

An  nihil  in  mclius  toc  rcrum  profids  ufa  P 
Magnx  qokieni  (kcnsqpcdat  prircept«  Hbeliii^. 

.^iâdxlQxtunr  Sapie{itia».Di«ijfiasaM«m. 

Hos  ^aoqac  feliccs» ,  ^ifcrrcincomiiicHia  vita^ 

Ncc  jaâj^rçjugom  vkâ  didicccç  n^agiftiÂ. 

Qua  tam  fiçfta  di^  >.ut  ccffct  proderc  furcm  t 

Pcifidîaai  j  fraudes  y  atque  omni  cKcrimine  lu^ 
çrum 

Qus£tum^  pattos  gladîo^  yel  pyxide  nuijimosr 
Harî  qiiîppe  bonîj  numéro  vîx  funt  totidcin^quoc 
TJitcbatusn  portsr  >  TeIdiviûs«ftia.l!Ulv. 
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Xni.  s Amtt  DE  JtnrBK-At.  481^ 
Bietnenc  vîf  *&  fenfiBie  aux  moindres  ac- 
cidents. Un  dépôt  eft  facré  ,  j*en  con- 
viens \  celui  en  cjpi  vous  vous  Bkz  le  plus». 
ne  vous  le  rend  point  !*  cela  eft  cruel ,  il 
cft  vrai '^  mais  vous  voilà  hors  de  vous- 
même  &  tout  en  fcttj.y  pehfez-vousi^ 
quoi ,  vous  è:e&  né  £bus  le  Confulat  4ç 
Fonréïus  ;  vous-avcz  (oixante  ans  paffèrs. 
&  cette  perfidie  vous  furpcend.)^  vyus: 
avez  tant  d'expérience,  n*fen  reciieill^a.'* 
vous  aucun  fruiâ  >  la  Philofophie  eft  d\ii^ 
grand  (econrs  pour  nous  mettre  au  de/Tùs. 
de  tous  les  événements,  fôcheiix  5  èlle- 
Hous  donne  fur  cela  de  beaux  préceptes , 
les  livres  eafont  pleins^  Je  le  fçai  :  mai^ 
îndéperidament  d'elle,  nou»  éftimon»; 
Beureux  ceux  qui  ont  apptisparun  long^ 
ufage  à fupporter  les  traverfesde  la  vie,, 
&  âne  pas  fecoiier  le  joug  delaraifon. 

Il  n'y  a  point  de  fête  „.  quelque  grande^ 
.  qu'elle  foir ,  o4  vous  n'entendiez  dire  r 
On  a  fupprîs  un  voleur  ,  un  împofteur  ,, 
un  fourbe.  Celui-ci  a  mfs  tous^  les  crimes: 
en  ufage  pour  s'enrichir;  il  a  tué,  emr 
poifonné.  Ah ,  que  les^  gens  de  bien  font 
rares  !  â  peine  y  en  a-t-il  autant  que  Thè- 
bes  a  déportes ,  &  le  Nil  d'cmoouchu- 
Fes,  Nôtre  fiècleeft  plus.dur ,  plus  dérèf^ 
wblequefefiècledefcr  :  non,  laNàture- 
s'H;]poiiit  produit  de  métaux»,  donc,  leâu 
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ISiunc  zca.s  agicur ,  pejoraquc  fccola.  Cciri 

Temporibus:,  quorum  rcclerinoaitivemc  îpfa' 
Momen  ,&  à  nullo  pofuît  natura  mctalia; 
Nos  hommum ,  Divumquc  fidem  damorecic- 

«ttas,. 

Qjuntè  Fcflddium  laudat  yocalîs  agentt^m 
Sporcula.  Die  fenior  bulil  digniffime^DcfcIs* 

Quas  Iiab<rat  Vènet&s  aliéna  pecania  ?  neiots 

Qiiem  tua  fimplicitas^  tiùxm  yiilgo  moreat  y 
CfXta 

Exîgîs  à  quoquam'  ne  pejçret  >»Sc.  pvtec  allls 
Ëfle  alîqaod  niimen  ttmplis  y  arcque  rubenti  >» 
Qjuondam  hoc indigcnacTivcbant.mosc,.  jn«Ç- 

quàm-  , 

Sumcret  agreâmn  poStadiadematefàlcem- 
Sacurnus.  fugicns-rcunccam  virgaocula  ]^9^- 
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XIU.  s  A  T  y  ICI  D  ï  y  oir  tN'A  t.  4^r 
noms  puiflènc  ^xprimeF Jttfte  les  abotnH 
nations  de  nos  joarsf^  Nous  fommes  ad— 
inirsblesrvôïtfns  -  nous  uûfèélcrat  com- 
mettre   quelque    grand    crime  r.  nous 
crions  auiè  haut  que  Tes  Parafites  de  Fef- 
£ldiu5>   quand  ils  rentendenc  plaider:: 
nous  attèftohs  les  hommes  &  les  Dieux. 
CaIvîfiMs  >  m.oâ:  che&ami>  mon  panvi^e 
vieillard,  vous  méritez  d'être  encore  â 
la  lîficre.  Quoi ,  à  vott^eâge  v  vou^igno- 
rez  le  plaiftr  qu^on  reflènt  a  joint  du  bien 
d' autrui  l  Ne  vous  apperecvez*  -  vous  pafr 
que  votre  Amplicité  vous  rend  ridicule , 
^land  vous-vôulcz  que  perfbnne  ne  fe 
parjure».  (^<|u'oa  croie  que  quelque  di- 
vinité habite  dans  les  rTempIcs ,  &  fur 
les  autels. où  l'on  immole  desjriétimcs*^ 
Cela  ètoit  bon  du  tcms  de- nos  premiers 
pères ,  avant  que  Saturne  fuïant  Jupiter 
fon  fils  rebètlc ,  eut  quitré  le  fcèptre  pour* 
prendre  tifte  fâulx  :  lorfque  Jimon  èroit 
encore  enfant  »  &  q^e  Jupiter ,  comme; 
un  fimple  particulier  >  demeuroit  dans  les^ 
antres  dirmont  Ida.  On  ne  fçavoit  alors 
ce  que  c'èroit  que  banquet  d^s  Dieux  »  ili 
e'j^  avdit  dans,  le  €ïèl.nj  de  Hçbé  >.  ni  de 
"Gânimède  pour  préfentera  boire  :  on  n*y 
vdïôic  poim  non  plii&un  Vulcaiii^uafori- 
tir  de  fa  forge  »  venir  boire  du  nèâar  ,  &: 
ft*éffiueria  b9ucheavècdesbiâsmal*£rgr9 
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^i4|f^  fqf  cr  pu^p  conyivb  ccpliaobsum  ^ 

Nec  puer  niacas^formoÇuncç  Ucrculis  ipcoi^ 
Ad  c]ratIio& ,  &  jam  ficcato  ncâare  tergoo» 

-Irachk  Volcâmu  lipaheâ  ùîgfa  taiienâ^ 

.Talis  op  .cil  fiodiè,  CQBtc^qiie  fidcr^  faaas  > 

'  l^iiinrnH>ùs  ^.mifcrum  ùtgcbanç^  t^xX^x^  f^V^^^ 
"ïdndcrc.  Noûdum  alî^u|i  fûuiais  tnftftprofatuii- 

îflcc  rota,  Dcç  fiiria,  noc  jfàx^ni^^t  yqjtnii^atp 
ïqcna  :  fcd  infenûs-hilarcs  finî  icgibus  ambra^  ^ 
KnpfobitasrQlo^fuit  admîrabîfîs  aevo 
Credebant  hoc^  gmadc  ndls',  &:  morte  pî^nda^ 
3i  jttveaîs  vctulo  adn  affbrrex«rat ,  &  A 
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|>Fes.  Cfaaqae  Dieu  dînott  dans  Ton  log^isi 
&  le  Ciel  content  d'un  petit  nombre  de 
divinitez ,  chargcoit  moins  les  cpaulcs  du 
j>auvre  Atlas.  Le  triiVc  Empire  des  Enfers^ 
n*ctok  point  encore  échu  en  partage  à 
aucun  d'eux  5  &  il  n'y  avoit  point  enco- 
re ïK  de  Pliit^n  ni  de  Proferpînc,  On  ne 
fçavoit  ce^que  c'ètoit  que  roues ,  que  Fu- 
ries-, que   Rochers ,  que  Vautours  ;  oa 
ignoroir  cous  çès  fupplices.  Touttcs  leâ 
-  Ombres  fe  promenoient  gaiement  de  cô^ 
té  &  d'ftutre  dans  les  Champs  Elifées, 
fans  cr^rinte  d*Eaque,  de  &nadamanthe 
alî  de  TriptoJême  ^  Lé  crime  ^toit  regar- 
dé comme  «un  modlre  en  ce  tems-là«  Si 
lin  jeune  homme  ne  le  ievoit  pas  à  l'abord 
<i*un  vieillard':  Si  un  enfant  nt  faifoît 
pas  le  même  si  Tarrivée  d'un  homme  fait 
^  portant  barbe  )  Grands  Dieux  !  cela 
lètoit  atroce  1  digne  de  mort  l  de  quelque 
qualité  que  fulTènt  l'enfant  &  le  jeune 
bomnaçéfttfl<nt-asp!usrîchesq«e  perionnà 
en  fraîfes  &  en  g(and  'y  car  en  cela  confif- 
toîent  touttes  les  richèflès.  Tant  c'ètoit 
tin  grand  avanrage  que  d'avoir  quatre  ans 
^Im  qu'un  autre  î  Non  ,  il  n*ètoit  p<ts  né-. , 
cèflairc  d'avoir  la  barbe  blanche  pour 
s'attirer  durèfpèA. 
Aujdurd'iiui  i  &  votre  ami  ne  nie  pa« 
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PÀuia  domi  fraga ,  &nujores  giandis  acervos* 
Tam  ycQcrabil&eiat  p£cccdcrcqaa^uot.anQiS| 
Prîmaque  paradeoiàcne  lanugo  fcncâc. 
/  Niinc  fi  dcpofîtumDoniaficietar  arnicas^ 
'Si  reddatvttcrem  cututotâsernginefoUem* 
Brodigio(a£dcs,âc  Thuiclsdigna  libcUîS;» 
Ç^S^'ic  çoreaatâ  loftiari  dtbeacagaa. 
.Egregmm  ran^ûmc^ue  viram  fi  cerno^binKinlvI. 
Hoc-mdnftrum  fucto^  ^  mirandis  jamfubaïa- 

Pifcibus  iuvcnçîs ,  &  £œtx  comparo  mnhe^ 
4officî«istanqûim  ItfpUcfccffiidcfit  imber^ 
Atqae  cxamea  apum  îoâgâ  cosfcdcrit  u v3 
Culmine  dclubri ,  tanguam  inmarc  fluxcrît  ann 

Gurgîtibas  miris ,  &  laftk  vortîcc  torrcn».  ' 

C        — 

Intercepta  dcccm  qucrcris  feftcrtia  fraude 


Digitized  by  VjOOQIÇ 


ICIIt^'S  A  T  Y  a  E   DE  J  U  V  E  N  A  X .  ^^ 

<iue  vous  lui  aïcz  confié  un  dépôt  y  s'il 
'VOUS  rend  votre  bourfe  &  votre  argent^ 
;cètte  bonne  foi  paflb  pour  un  prodige.. 
Cela  mérite  d^ctre  écrit  dans  les  Livres 
facrez  de  nos   Pontifes  y  c'eft  quelque 
chôfe  de  fi  extraordinaire  «qu'il  mérite 
r<ju'on   facrifie  une  4>rebî.  Si  je  vois  un 
Koiime  d'honneur  i&c  irréprochable  h  je 
n'en  fuis   pas  moins  furpris ,  que  fi  je 
vdioisun  enfant  â  deux,  têtes  i  &  que  & 
un  paiTan  lal)ourant  la  terre ,  y  pêchoît 
des  porfibns ,  ou  >  queiî  une  jiiiile  atloic 
pouliner  ;  c'cft  comme  s'il  pleuvoir  des 
pierres  ^  comme  iî  un  eflàin  d'abeilles  s'è- 
-    toit  venu  percher  au  "haut  du  toîâ:  d'un 
Temple ,  en  forme  de  grappe  de  raifin  : 
enfin  c'eft  un  fleuve  qui  au  lieu  de  fe« 
eaux ,  rouloit  dans  ]a mer  des  torrents  de 
laiâ:.. 

Vous  vous  plaignez  de  ce  que  pariine 
înfigne  frîponntrié  on  vous  a  retenu  voà 
cent  piftoîles  :  Et  que  dittes-vous  de 
deux  cent  pîftolles  qu'un  autre  vient  de 
perdre  ,  ôc  qu'il  avoir  comme  vous  ,  don- 
nées en  dépôt  ?  Un  troifième  vient  de 
perdre  tout  de  même  une  Comme  encore 
"oien  plus  confidérable ,  qui  ne  tcnoît  qu'à 
ppine  dans  le  coin  d'un  grand  cofïre  foxu 
,3i^iès  cela  avez-vous  fujet  de  vou$plaîn* 
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Sacxikgâ.  Qoid  û  bisccxuam  pcrdidh  a. ter 

Hoc  arcaim  moio  !  majoicm  tcnms  illi 
^ammain  »  qaam  ftxvix  yîx  ccpcrat  angaftts 

aicse? 
Tam  ÊicikJc  pnMiiiBi  cft  Apecos^ootemocxt 

ccftes  , 
'il  morulis  idem  mno  iciac.    A%ice  qoa&M 
VoccnegeCy  qiuefîc£âi  «onftonua  vukus. 
I^ct^tbiis  radios,  Tarpeïique fulmina  jutar, 
£c  Marcis  franicam ,  Zi  Cyrrha^i  (picola  vacis» 
Pcr  calamos  ycoacriçis  pharecràmqQcpu  I  je, 
fèrquc  tuttm ,  PacetiEgâe!  Neptune,  t<i<ieQt(.xii  : 
Addic  &  Tlcrculcos  arcus  ,  haftansipte  Mioec- 

^^ukquid  ]:iabei,c  csloramarniamentària  cali. 

Siyet6&  patcrcft:  cotnedam,îaqait«flwbiIe  naci 

Sinciptfc  clic- V  Pharioqacmaâefitisaccto.^ 

dre? 
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^ûttiT^mt  il  eft  faciie  ^ordinaire  de  com« 
pccr  pour  rien  je  témoîgnagç  des  Dieu^^ 
qutind  celui  des  hommes  manque  !  voïer 
avec  qiuèlle  impudence  '  il  foprienc  qvi(^ 
cela  cft  fau3fi  il  crie,  il  tempête 5  îl  ne 
jd^?ngciçu}ç,m(CQt  p?s4e  yiftjgci  il  attèf- 
tele  loleil  qui  nous  éclaire  >les  foudres 
.  de  Jupiter  >  la  lance  de  M%^^  »  I^s  dars 
d* Apollon  ,  les  javelots  &  le  carquois  de- 
JDiâne  1  Oëî  Meptone  >  s^jéerteTC-a  >  je  |ïi- 
re  par  votre  trident  s  par  votre  arc  8c 
.  Voff'fîècfae»  i  Hercule  ^par  votre  Pîcqae  ,, 
Minerve  ;  je  jure  par  tout  ce  que  Tar/e- 
nal  célèfte  renferme  de  cÂrrfeaux  &  de* 
Ê>udrer»  fi  .••Eft -il marié?  a-r-^il  des» 
«tifâms  ?  aih ,  pour  qui  me  prenez  vous  \- 
dira-t-il,  moi!  abufer  d*un  dépôt i  je 
mangrttris'piiftôt  i  la  vihaigrètto  la  tête- 
demoq  propre  iib  cuitte^u  çourboiiil^ 
Ion  que  dé  . .  •  «^ 

Rome  eft  plefnd-împiesr^rh  ne  me- 
ftirpreud  pas.  Combien  voïons<iou$  de. 

fens  qui  prétendent  que  tout  Ce  fait  ici- 
as  par  hazard  :  il  "n*y  a  point  de  Dieux , 
difent-ils,  le  monde  tourne  &  fe  meut 
ét^Iùinra^ine  $.  leioiir ,  la  nqiâ  êc  les  dif^ 
^rentes  faifons  de  l'année  ,  ne  font  que- 
detéflfièts.dè  fa  difpofîtion  naturelle  âe^ 
ctàofe^  :.  atifll  vous  aV'ez  beau  leur  (aire- 
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.    Soac  qui  ùi  f orciuut  jam cafibus  onmk  pQOoat^ 

£t  Dullo  credimcmiuidamreâoremoyejci  > 

Kaeaia  toIt ente  vices  &  lacis  &  annî . 

"Aique  idcb    întrcpidi  '[(jaaecu'nqa'c  altarîa  tafl-^ 

Eft  aliut  ;  metacDS  n  e  <  crîmcn  posna  fbqaanir^ 
Hic  pauc  cflc  Peos ,  ^-pejcrat ,  ^qoc  iti^fcT 


DèceiBacqvodconqaéToléc  da  corpoxc  Bo((i»^ 

ISs .,  &  iraco  £eiiat  ioca.  lamina  Mxcx^  . .  , 
Dammodû  rel  coêctts  tcnearn ,  qubs  abfiegai 

nammbs. 
Et  pbttûfîs ,  ac .  y omicx    putres  »  êr  dlmiémn{r> 

crus-  ,     " 

Sont  tanti  ?  pi^upec  Ibcuplecem  bptare  podagraiM) 
Ne  dabitat  LadaStfî^QOOçgçtAntlcyrâ^^nc^^ 
Aîchi^ne,  Quîdeaimyclocisglompiâiiniv   , 
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ci>achec  les  aucèls^    ih^  ne  croient  ni 
Dieux  ^  ni .  • . .  ils  font  intrépides. 

D'autres  à  la  veirc  de  tourtes  leur^r 
horreurs  tremblent  d^ctre  punis  fur  la 
champs  ils  croient  qu'il  y  a  des  Diegxs 
&  cependant  ils  ne  laiilcntpas  de  fe  par* 
jurer,  &  dîfént  tout  bas  au  dedans  d'eux- 
mêriies  :  Ifis ,  décidez  da  fort  de  moi». 
Corps  comme  il  vous  plaira,  aveuglez- 
ni<^fi  vous  voulez ,  j'aime  ^encore  mieux» 
perdre  la  veuc,  que  de  rendre  Tairgenc 
que  j'ai  prise  hé  bien,  un  apcèc^osle* 
côté ,  une  cuifTe  rompue,  la  phtyfie me- 
nte ,  eft-ce  une  af&ire  ?  voilà   bien  de. 
quoi  en  comparaifon  de  l'indigence.  Lâ« 
das,  cet  Athlète  incomparable  à  la  cour- 
f(^,  ne  lai  (Te  pas  d'être  gueux:  je  fuis  fur: 
qu'il  voiidroit  avoir  la  goutte ,  a  condt- 
tioUsd-être  Wen  richeîs'-il  déiibéroit  le' 
moins  du  monde  ,'  il  feroit  fou-,  il  fau-» . 
droit  le  mettre  dans  lès  remèdes  St  Fén- 
voïer  au  médecin  Arcliigène  :  car  en/îm 
là  gloire  dé  bien  courir,  &  lé  rameau < 
d*o!ive  dont^  on  couronne  Lâdas  fonc; 
pour  lui  des  viandes  peu  nour-ridâhtçsi. 
Qâe  fercJa  gloire,  i^U'on  meutit  deéàim  ?l 
Je  veux  que  la  colère  des  Dieux  foît  rc-*- 
doittable;  maison  njS  relient  qite  fôrtr 
taxàVéSèt  de  leucxourroux  «.  s'ils Tech'aijr- 
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ki9Ù$z ,  êL  cfoxiais  Piikae  lamos  olivx  i 

}}i  fie  magoa ,.  amca  cerà  Icnta  ira  Dco    'xiâ 

€ft. 

Si  cnrant  igîcar  amdos  panire  nocentes , 
Qaaixlo  ad  me  Tcniencf'  (cd  5tcxorabiIe  ntiinex| 
Sortaflc  experiar  ^  Toletliis  ^norGcre.  Mi^ 

Conimittimc  cadfcm  iii?crfoorîmina  faro. 

Slecraccm.prcdain  rcclciis.ciilic  ^c  diadcnuu 
54c  anîmam  dirx  crepidam  formidîne  culpc 
Confirmant  y  tooc  te  iàcra  ad  ddahca  'vocancem» 
Pfâeoedic ,  crahcre  iaiQ  oltroj  ac  vexarc  paracus* 
Ka,m  corn  çui^ia  maix  fupcrcft  andacia  caufs  ». 
Creditar  àinolusifidacia.  Mimiun  agît  lUc^ 
UTrliani  guakm  fugidvos  fcurra  CataHis 
Tàmifer  exclamas ^  ne  Stemorayinceze  poffij^ 

Vtl  potitts  quantum  G^adi?iis  Hbmericas.  Ao^ 
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XIIT--  S  ATT  ne  i>V'  Jr  y  jKiTA^r.  fa» 
geoc  de  punir  tour  ce  qu'il  y  a  He  icéléraicf* 
autnonoê,  ils  ne  Viendront  pas  fi-tôc  ài 
moi.  De  plus^,  ils  ne  font  pas  inexorables^' 
peut-être  ne  le  feront-ils  pas  â  mon  é- 
gard  :  quelque»  uns  échappent  i  leur  co« 
1ère.  Tel  eft  parvenu  au  Diadème  ^  qur 
jae  méritott  pas  moins  d^ètre  pendu  que 
celui  qui  a  été  pendu^en  éfFèr.  Tant  il  efS- 
vrai  qu'un  même  crime  a  des  fuites  bien 
différentes*  VbiU  comme  ils  fe  railurent 
contre  les  remords  de  leur  confcience~ 
qui  les  éfFraïe  àla  veuë  du  crime  qu'ils 
vont  commettre.  Un  homme  après  cèf 
réflexions,  marcK^  devant  vous  vers^ 
l'autel  où,  il  va  fe  parjurer  fans  crainte  •, 
il  vous  y  traînera  même  malgré  vous.  Un 
criminel  impudent  &  éficonté,  pafle  chez: 
bien  des  gens»  pour  être-  innocent;  Son- 
air  affuré  leur  impôfe.  C'efl  un  Comé- 
dien parfait  mii  repréfente  ce  qu'il  n'efc 
>as.  H  fait  jufct;mcnt  comme  le  valet  de 

a  Comédie  dans  Catule;  il  traîne  fpm 
maître  en  Juftice:  vous  avez  beau- crier 
plus  haut  que  Stentor  ou  que  Mars ,  lorr 
que  Dîolnèdc  le  bièffà.  Quoi  !:  Jupiter  > 
vous  voïezcês  iniquitez  fans^  dire  mot!* 
Fnfliéz-VQUS  de  bronze  ,  ou  dé  marbre  ». 
vous  devriez  parler.  A  quoi  nous  fértdfe 
vous  offrir  de  Tencens ,  de  vous  immoler 
des  viâimes-ill  n'yadoncgoiat^âjce.^^' 
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jôpiccx  hxc  ?oec  iâbra  movcs  >  cam  aûctecc*: 

TOccm  ' 
Dcbttcrasi  velnumoreus^velahlcacas  34utctt£- 
là  cacbooe  tuo  ckartâ  pîa-ihora  Coïntà  « 
Pbniffltis;  &  fc^biim  vituli  jçcur ,  albaque  porci 
Omctta.!  at  vidco,,Duiliimdiicfiaien  hab^-- 

dum  efbt 
Bfligîcs  întcr  vcftras  ,  ftatuaih^ur*  «ktytiî/ . 

.  Accipç  qux  contra  valcat-folatia  ferre  ,  . 
El  qui  nec  Cynicoj , nccStoica dogmatalcgît 
A  Cynîcii  ninica  diftaniM^I  non.  Epfcurum  • 
SUfpich  cxigiiT  Ixtum  planta ribus  hbrti. 
Curcntur  dubii  mcdicw  œajpribus  xgri ,  . 

Ta  vcoam  vd  difcipal^  commictt  Piûlippî.  - 
Si  DuIIum  în  terris  tara  dctcftâbile  fâ<flum' 
OAcndis ,  taceo  >  necpugnis-eâcdcrepc^us  .^ 
Te  veto ,  nccplanâ  facicmcontuddcrc  palmâ  ^  . 

Quandoquidcm  ^cccpto  claudcnda.  cft  janui- 

,    damna^  ■        *  . 

Ec-majocedômos  gémit u  ^  majora  tumalca 
Blangtintat  munmrquàm  fctnera.  Nemo  doloreolL 

*  Bat  y  Hî.   Voîycrat  le  Tyran  fit  énger  à.  ce  Pàn^  - 
umme  dans  Vifle  de  SAmos ,  une  fintm  dam  U  - 
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Xllk  S  A  T vit rvnt  J u V B V a  t>jdf : 
]€/ vois ,  de  diflférence  encre  les  ftatoeide- 
vous  autres  Dieux  &  celle  de  Barillus. 

Ecoutez  ce  qtie/votis  pcm  dire  pour 
votre  confolâtion  une  perfônne  qui  n'a  ' 
jamais  lu  ni  lerPhilôfophes  Cyniques  t . 
ni  les  Stoïciens  qui  nediitièrent  d*euxquc  ' 
d'habit  ',  dcqni  if  admire  guère  Eprcure  û  i 
content  de  fon  petit  jardin.  Que  ceux^qui  ^ 
font  plàs  maladês^que  Vous  ,fôïïènt  venir 
les  plusliabiles  Médecins»  Le  garçgn  de  ^ 
Philippe  en  fçait  bien  plus  qu'iin'en  faut» . 
pour   vous  guérir  :  une  petite  faignce  ' 
vous  tirera  craf&ire;  Car  enfin,  faîttcs- 
moi  voir  que  jamais  au  monde  .0)1  n*a  fait 
une  ftiponncrié  femblablèà  celle  qu'on - 
vient  dé  vons  faire  ^apr^ès  cela  je  nuirai 
pas  le  mot  à  dire*  Meurtrîflèz-vous^rap- 
pez-yous  la:poitrine,  le  viifoge ,  je  vous  lé 
permets  >  j'y  confcns.   Car  après  un  p^eil 
accident,i^ftlItfe^mer^a  porte  dé  fa  mai- 
fon  >  ne  plus  voir  pasLune  ame ,  mourir  de 
chagrin.  En  effet  la  perte-  de  nos  biens  - 
nous  eft  tout  autremem  fen£ble  que*  la  : 
mort  de  nosproches  i  cela  fe  voit  tous  les 
jours  ',  un  homme  qui  a  perdu  fon  argent 
cft  affligé  tout  de  bon-,  il  n'y  apoint  là  de 
grimaces'^  d€«feihtfVi*  ^^  fécomcnte. 
pas  de  vouloir  déchirer  fon  habit ,  &  do 
?arrâchcr  quelques  larmes  des  yeux  à 
£bi;cç.deX^j[e;^^  &QCCCi:.-.Mais>^inQi]t  gmi 
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Si  dccîcs  feaîs  divcrsâJA  gjinc  labellif . 
Vâ»ri>pcjcvacjui  <licuçt£hûografha.ligni> 
Argaît  ipforum  ^ho&  liwa,  gçffîaïa^w  ^lior- 

9ar<ionidies>»  locvIjs^iiacaiftodiEsr  ebnraîi. 

Xe  mnp  ^dtlieM  j.csua«onmaaiarc0f«s: 
Poncndttm,  qai^t.tt  galïitM^filius  allwr ,, 
Mos  viles  pulJl,  nati  infclicibas  oyis, 

(   Rem  patcri$niodicam,.?c.mcdîocrî  bile  fi-i^ 
•    fcailàm;-  ■.    .     . 

$i  ITcOa*  pottlcM  majpra.  #4  .<;n^îiia,ri:en£er 
Condudfixin  latroncm  ^iijccndîi,  ijiJpJKttic-^ççiJF 
#CQIC  dofoyecîÀMS^  C9m)fkttift.eoliigtt7  igncrr  * 
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:£^oiitîe  Pâ^ai^  ne  retentit  que  dèplalmes 
£rniblables  aux  vôtres  ^  iî  vous  trouvez 

.<les  gens  aflez  cffrontez  pouor  nier  leur 

-propre  Teing  (qu'ils  ont  mis  anj)âsd'un 

^contc^bkn  icèHéSC  en  boniie  formé  ^ 
après  l'avoir  fait  voir  &  revoir  i  dix  per- 

;fonnes  dilTéfemçss  voulez-rotts  être  le 
feul  diftingué  du  commun  des  Jiommes 

v'par-titt'privîlégè  ihôîiî^'Qtioî  1  vous  •fe- 
rez Tunique  favori  de$  Dieux?  tandis  que 
nous  autres  mal-heureux  enfants  demain 
heureux  pères.,  nous  mènerons  une  vie 

\ rempilé  dé  chagrîns&  de  difgraces }  cela 
,cft-il  jufte  }  '     .    : 

Jettez ,  jettcz  les  yeux  for  les  éfïtoïa- 

bles  ôt'imés  <]ui  Te  eomniètteût  dans  le 

:  monde;  ôc  votre  bile  ne  s'allumera  pas 

fant  pour  fi  peu  de  chôfe.  Car ,  dittes* 

moi ,  ^u'eft-çe  ^uexent  piflolles  icompa- 

;trez  a  cette  perte  les  vols  &  les  meurtres 

qui  fe  font  tous  les  jours  par  des  aflàfllns^ 

gAges,  cottiparez-y  les  incendies  des  mai- 

fons  où  Tpn  ro^t  le:£èa  fecrettemetit  avec 

du  fouffre  qu'on  attache  a  la  porte  *,  &  les 

Ja^rilèges  dej:cnx  ^i  vont  la  nuiâ  pilier 

'"nos  Temples ,  qui  eh  enlèvent  ces  vâfes 

fi  vénérables  par  leur  roiiillure  &  par 

leur  antiquité  s  qui  en    emportent  Ifis 

^fiarohnes  quie'iïos  premiers  Rôîs-oi» 
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Çotécx  fc  àos  Ycceris  ^oî  coUahc  gra^d^a  '  ceirte 

Pocnh  adoranJg  ntfwgûns y  Bcfofnlomsm 

Dooi  9  Td  «idqiio  pofitt»  i  ^egt  jcxhouzs^ 
jyUcc  ibi  fi  Qoa  (îmc  ,  miiio^  «xtjut  £icnlegqi> 

JMdacioantad  fcmai:  Hq:cal!s^  .^.fAckm  .^^jpi-* 

Çun 
Mepcacû ,  qui  tuadeolam  de  CaAoi^  di^t  s.  '  7 
An  dabicct ,  Iblituc  tottun  con^^rc  TtPnantefl4f 
fConfer  at  arjfîfiiccs  mcrcaroréoiquc  ycncni  ^ 

|Ec  dedocendomjcoridlx^îsln  maxê^cnm  qi^ji 
Xfaxditttr*  advcriU  \liino:^k  ésàhi  'fitis. 

Ibtc  quota  pars  tcékrutn  p  i{nx  coftosCalHcùl 

!^rque  à  ^ucifoiro*,  donec  lux  occidat  »  aii^ 
HigaâlBl  gencns  inoj;cs  t9>i  ao|[e  urolct^^ 
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*confacrccs  aux  Dieux >  &  les  offrandes 

;tnagnifiques  des  peuples  entiers.  Si  ces    ^ 

riches  préfensont  difparu  ,qu*avcz-vous 

tant  à  vous  plaindre  ?  Il  y  a  des  /âctilé- 

gcs  plus  rifpèftueux  &  moins  coupables  5 

ils  fe  contentent  de  racler  la  cuirfè  de  U 

4latuë  d' Hercule., -  d'enlever  une  feîiilïe 

<l*or  du  vifage  de  I4è||[nn€,  &  d'^ter  une 

^petite  lame  de  la  ftatuc  de  Caftor.  Je  n'ea 

fuis  pas  fwrpris",  «m  mipie  qui  s'eft  fait 

wune  coutume  d'enlever  les  Aatucs  de  Jp- 

spiter  même,  de  les  brîfcr  >  de  les  faire 

tondre ,  ne  fefera  pasun  icrupule  de  ces» 

petits  facrîléges.  <^e  dittes-vous  encore 

île  ces  conférions  Je  poifonsj^de  ceux 

<\m  les  vendent ,  de  ces  parricides  ^tie 

ron  enferme  <lan«  un  fac  avec  un  mal- 

lieureux  fîngc  qu'on  jette  dans  la  mer  f 

Ct  cependant.ce  n'eft Jaque  lamoindfet 

partie  des  crimes  dont  Gallicus ,  Goa- 

verneurde  Rome  >  reçoit  des  plaintes  <3è'* 

puis  le  matin  jufqtfau  foîr.  Voulcz-voufi 

bien  connoître  le  caraftcre  de  tout  le 

genre  humain  1  Une  feule  maifon  Cufdt 

pour  £ela:  paf&z-y  quelques  jours  ^  Se 

vou«^  verrez  qu'il  y  en  a  dan^  naâtide 

de  plus  mal-heureux  que  vous. 

S'étonne-t-on  devoir  for  lés  Alpescls 
montagnarts  avoir  le  cou  gros  &  enflé  >  ^ 
Les  Egyptiennes 'om  des  martimèllei  àf;- 
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5oS-    JavEKAtis  Sattra  Xfit. 

Sofidc  mu  doznas  ,  paiicos  coniuinc  <lics  ,  Se 
picerc  tcfBifcniin^poftqiiim  illioc  Tcncns^anclc. 
Qffl  tamîdapi  gotcar   mirator  in  AJpîbiis: 
auc  quis 
in  UeroHciaQb  majorpm  JqtJmtcnmninani I 
jCœrnU  qnii  lhipiii«CcnDam  ImniBa ,  ûxvua 
Ociàncm  m^ido  corqacDt^  cômua^cirro  i 
.  f4eiiipeqaod  hxc  ilHs  aatara  eft  omnibus  una. 
Ad  fubîias  Thracum  toIocics  ,  oubémqnc  Cq^ 

.oocam    * 
jP/gmauîs  paras  currîc'i>cIiato,r  in  an^.: 
Aloz  impar  boiti  »  laptûfqac  pcr  acra  carris 
•   «Vognibos,  à  ùcYkScitnr  grue.  Si  yidcas  boc 

,^Ecnti)>as  ja  iiaftris^  rifaqaaciare  :  (çd  illk 
X^^oanquam  cadcm  affiduè  (peAcntoi  praelia^tid&t 
iicmo  9  ubi  coca  cobpxs  pcdc  non  cd  akior  uqo- 
^f^foUane  ^jusi  capicis  fxaudîlqoc  nefeadb 
^çena  Clic?  Abrepcum  crede  bnnc  graviore  çaceof 
JEll6t^a,fc  noftro  (  qoid^las yelicira,?  )  n^ç^î 
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ffeùfcs\  pius  grandes  que  ne  fondeurs 
petits  enfants.  Les  AUcmans  ont  les  ycti» 
blcux,  les  cheveux  bloncIsVfrifez ,  boU* 
clez  q^'iIs  ont  giranct  foin  de  parfgmer  > 
cjit'y  a-t-il  1|  de  furprenant?  La  Nature 
les  a  touts  aînfi  faits:  On  voit  dans  I;^ 
Thrace  des  nuces/le  grues  fondre  tout  i 
tonp  fur  Ifcs  pygmccs  qui  s'arment  à  l'înf-: 
^ant  de  pied  en  cap ,  Se  fc  dcfFendent  du* 
mîeut  qu'ils  peuvent  j  comme  ils  ne  font' 

Ï)as  les  plus  forts  ;,  les  grues  vous  les  en- 
èveht  dans  la  mOïenne  région  de  Taîr  ï 
Si  nous  voyions  cela  dans  l'Italie  »  nou9 
Crèverions  de  rire ,  m'ais  13,  où  les  hbrii- 
ïhes  n*ont*rous  qu^une coudée  de  haut,- 
H  rie  fe  trouve  perfônne  qui  en  rfe» 

Quoiv  me  di^ez  -  vous ,  cç  nièchan& 
homme ,  ce  perfide  qui  me  vole  &  me  re- 
tient mon  dépôt  >  ne  fera  point  puni  ?  Jo 
ne  dis  pas' cela*^ Figurez-vous  que  hous 
le  tenohs  en'  prifoh  tes  fevs  axsx.  pieds  y 
Se  que  nous  ferons  les  arbitres  du  genre 
dé  u'niprt.  Apparament ,  aprè^  cela  vt)usf 
ferez  content  ?  Votre  dépôt  rcviendra-t- 
ih  point  du  tout  -,  il  eft  perdu  pour  vou^. 
Vous  ferez.,  fi-  vous=.^oulcz ,  trenchisr  la*  ' 
tctcàcct  homme,  &  pourtoùtte  confo- 
lation  vous  verrez  couler  un  peu  de  fon- 
^"g  >  vous  voilà  bien  païé  !  Ah ,  mais  la 

y  u  iîj 
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5IO       JnviKAt»  SatykaXTST. 

Axbicrio.  MancciIIatamenja<^urd»  necunqiiaaF 
Depo&am  cibi  foTpes  erîc»  fed  corpoictrunco 

Jtviàiotk  dabîc  mîmniu»  Iblàtia  fanguis*« 
Mt  Tiodl^  booum  yîtâ  jacundius  îpsâ. 
J7empe  hoc  icdoéH  ^  qaotampraecordia  nullîs*^ 
loterdam  autlevibns  videasflagrandacaufis  ,., 
Quantalacaaque  adeaeft  occado  j  fufficic  irx.> 
Chryfippuft  non  dicctîdem  ^.nec  miee  Thalecfs? 
Xiigeniam  ^  dulcîque  fcnex  vicinas  Hjmecto ,. 
Qaipartetn  accepta?  fstra  intcr  vîncla  àcutsf 
ilccufâtori  noUet  dare.  Plaiima  felix 

Faaiatim  iricia  atque  ef rorcs>  cxoic  onuies- 
^ima  docèns.reftam  £ipientia:.(iaîgpemin«ti'! 
Scmpcr  &  infiirmi  eâ  animî  ,.exiguique  yolaptaft*' 
Ultîo.  Continuo  fie  coUigc^quodTÎBdiâa 

Mémo  naagis  gaudecquim  fcsminâ,  Ctt£  tanusi^ 
ho$  ta 


Digitized  by  VjOOQ  l^ 


tl.  5  A  f  y  It  B   D  É.  J-Ù  Y  È  H,  A  t.   5x1 
^eance  eft'quèlque  chôfe  déplus  agréa- 
ble I  Oiii  aux  brutaux  qui  s'emportent 
poutf  UB  dea  &  fe  n^cexiii  tûui  ctk  £at^ 
Mais  un  Chryfippe,  un  Thaïes,  un  So- 
crate  ,*  q[ui  tont  cnfernjc  qu'il  efl!  cfans  u» 
tachot  y  né  voudrait  pas ,-  quand  il  Iç 
poùrroit  ,•  faire  prendre  i  lott  cnneitit 
inôrtè'l  y  fine  partie  dir  poifon  qu'il  vicat 
d  avaler,  ces  Philofophes  i^  dis-je, fi  mo^ 
défôz ,  fi  maîtres  d'eux-mêmes ,  ne  tien»* 
droient  pas  et  langage.  Hctàreux  qui  s*ap- 
|)lfduede  bonne  hewrJe  à  l'érudedo  lafa- 
gèfie  !'<? eft  elle  q-Ui  nous  apprend  eh  quoi 
confiile  la  vertu  y  q,ui  nous  récite  peu  i 
pQxi  du  vice ,  &  qui  diflîpé  tourtes  nos 
erreurs  i  II  n'y  a  que  Je^  pctirsrcfpriis  » 
.  ^fM  îe»  cfprics  foibles  qui  trouvent  du 
plaiÏÏr  dani  la  vengeance  :  concluez  dbncf 
avec  érïoî  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  pifencf 
f  lus  de  pfaifîr  à  fa  vengeaÉtee  y  qu'une 
femme  l  Reyenonf. . Pourquoi  vottS.itiiiaA 
giner  que  cè^  gens  fans  foi  y  farïS  ptobitéy 
èe font  piôint  punis  de  leur» crniaes  t  Oui* 
ce  Jto&naBt  homme  £q  Gbndattme  for-mê- 
me i  tous  moments  j  il  eft  faifi  d^une  fe- 
crétte  fcorrenr^ii  fe  pcrféeute ,  il  fe  tour- 
fnentc  ^  il  ei):  lai-meme  Cm  bouf i^eaa  :ileâ 
peines  qu'il  endure  ne  fe  peuvjent  éxpri- 
ûicr  5  ëUesïont  plus  tcrribFcs  qitc  Tes  pluf 
.  '  -  yuiii;       '-' 
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5*1       JtrvKiïAtis  S'AïrnA  XIlT- -    ^ 

EfM&ttk  paces  ,  qaos  diri  confcu  fa^ 
lient  habet  attomtof  ^  (atio  vexberc  cMdic- 
Occulnim  ^piatîetiCQ  aaimo  cortore  flagcllum  ^ 
f  oena  aiucm  rchcmcns  >ac  muko  fxyior  illis  ^  . 
Qoas  8c  Car&ms  gravi»  imrcini^  aut'Rkada^ 

xnanms',' 
Noâe  disque  fuutn  gcftate  in  pcâbre  teftem;  - 
Sparcano  cuidam  rerppndic  P^thia  vaccs  >' 

Haad  vnpumiam  quondam  £àtc,  qpàd  dâbitare^ 
Depofitam  rctinere,5cfrati^m  jare  tacri' 
jUtando  :  qoxrcliaç  enim  qcuc  nuinittscflcc^ 
Ment ,  &c  an  Hoc  îllî  faci&us  fôadcret  Apollo»   ' 
Ksddiditèrgo  rnetn^  noà  moxibat  t  St  cameÉ^ 

oinnenv 
Vocttin  adfti  dignaKh»  tempîa,  ycramqnc  pro«- 
bayit^.  ; 

Estinâcif  cota  pariterenm  proie  ^  domôqtie; 
£(  qttamvis  longâ  dcdudis  gçuce  propii;fqâîSb 
Has  pacitttr  poenas  pcccandi  folavolumas*. 
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XtiL-S  A  T  r  R  r  D^  jTrvBtrAt.  ji^' 
âffireii^uarrêts  de  Cétlitius  >  plus  cruèlk»^ 
c|uc  ceux  que  Rhadamance  prononce  dans^ 
les  cnfets.  Qli<yl  !  avorr  djns  le  fotid'dè' 
ibn  ame  jour  &  nuiél  iin  fecrèt  témoin:? 
de  fon  crime  }  Ah ,  quel  tourment' f 

^  La  Piêtrcfle  de  l'Apollon  de  Dèlphw  • 
répondit  un  jour  à  un  certain  Lacédçmo-- 
isieiij  qu'il  feroît  infaiîliblemehr  puni  ,« 
pour  avoir  feulement  doiité  s'il*tçtièn-' 
droit  un  dépôt  qu'on  lui  avoit  confie ,  St 
s'il  couvriroft  ce  crime  d'un  faux  fcr-^ 
ment  :  ce  mal  heureux  ôfa  confulter  rO-- 
racTë  pour  (çavôît^  fî  Apollon  aporouvfe-^ 
roi(;/oii1arctni  inafs^^^  Id^'oraince  nt  en^lutT 
ce  aue  h  bonne  foi  n'avoit  pu  faite  :  il^ 
rendit  le  dfcôt  fle  ne  laifft  pàidè  vérifier^' 
dans  fa  perlonne  la  réponte  de  l'Oracle  ^ 
puifqu'ii  périt  avec  tourfer  parfcjÀts  de-' 
quHque  degré  qu^ils  fufient^  élbigoez»;^ 
Voila  comment  eft  punie  la  feuUe  vo-- 
lotitMe  mal-feire  l^iils  qui^nq^e  mé^ 
dite  un  crime  »  eft  aui^  coupable  que  s'il\ 
ravok  déja^  commis*:  Et  s*il  k^commèç- 
en  effet,  où  en  eft  -  il  liî  eft  accablé  da" 
remords"  &  de  cKagrîns ,  qsn  ne  te  qûît-' 
tent  point ,  même  au  milieu  de{efîxepâs>> 
on  l'y  voit  trifte  ,  inquiet ,  fans  pouvoir^ 
non  plus  mangpr  que  fi -la  fièvre  le  confu-' 
moitsJl  eiîmiférable  >  pj:éfentcz*luidaf^ 
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mitf  fceUii  inoca  fc  ucUimq  qui  cogitac  ^um  ,' 
taât  crimcQ  habcr  y  cedo  fi  conatstpexegit  i' 

Ferpema  anxictas,  ncc  mfen£x  ictnporeceflkty 
tftwctbai  at  jBotbo  ficcis  bcér^ac  môlarei 
Bifficili  crcfccnte  çibp  .«  (cd  vîna  mircHus 
txfvdtj  'Xlbaoi  vcterisprêdora  fencâùs 
i>i^iicet:afloiida5^meIiàs«  denfii&marugâ} 
Cogicur  in  Ffontém^  vehuacridUâàFalerno^ 
ÏItôe  brcveiwfi  fertè  îndttl&  aurai  ib]^G(iem  ^ 

Hjt  GotO'  TCi'iàca  toro  jam  membiâ^  qîneQoiiÊy 
Cobtîhuo  tetrtprum  y&  violàtî  numînis  aras  ,* 
£c ,  quod^prascipol»:  mcatem  Cudoribàs  nrget,' 

"te  W<iecîa(bfeiMii)r:«ia*iâcrâ:j^nu^r  ifta^i^ 
H^roaaa  carbât'  pavîdum^'cogîtqtte  fatcri. 
Kî  fuQC  qui'  trépidant^  Sc^adomniafolgura  pal«-" 
'  lent ,. 

€vm  ttot»t!,cx;^iînic$:pnmo.q)ràqiiemunnui:^ 
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viti'y  il  ne  le  peut  pas  foaffrir  :  le  viw 
d*Albe,  fi  délicat,  îî  vieu3t^  qu'il  puiffc' 
être  5  lui  déplatt  :  lui  en  apporte-t-on  de- 
meilleur ,  il  ride  le  nezT,  &  fait  la  grima* 
ce  comme  s'il  buvoit  dit  vinaigre.  Si^ 
après  s'erre  bien  agité  &  tourné  dans  fon^ 
lîâ:de  tons  cotez,  il  peut  enfin  parve- 
lîîràfisrmer  l'œil  &  à  dormir  quelque»^ 
moments "r  on'arrivè-t-ih  Le  Temple,» 
les  autels,  tes  Dieux  qu'il  a  ofïèncez  ,* 
tout  cel^  l'inquiète  &  Tcpouvante.  Mais- 
ce  qui  lui  eft  de  plus^înuipportable ,  ce' 
qui  le  fait  fiier ,  c'ed  que  vous  lui  appâ^- 
Kîîircz-  vous- même  en  f<«îge  plurnaût 
que  nature  \  il' eft  faifî' de  crainte  &  d'hor- 
reur à  la  veuc'  de  votre  phantôme ,  il  eft*' 
contraint  dr'ftvoSer  fon  crime.  Cès^fortes^ 
.  de  gens  tremblent  de  tout  leur  corps ,  ils 
pdliffent  aamoindre  éclair  :  Tonne-t-il  2* 
ils  font  demi  morts  ;  ils  ne  regardent  pasr- 
le  feu  &  les  foudres  qui  tombent  du  cièl,^ 
comme  des  éfïcfts  purement  naturels  -,  ili^ 
s^îmaginent  que  c*effi  Jupiter  irrité  qui'- 
lance  exprès  fon  tonnètre  fiir  lès  têtes» 
criminelles  j  &  s'ils  ont  échappé  à  la  fo*- 
reur  d'une  tempête ,  bien  loin  que  le  beau* 
rems  les  raflûre,  leurs  fraïeurs  redou- 
Iblent  pour  le  premier  orage  ;  convaincue' 
qu'ils  font ,  que  ce  Dieu  ne  fait  que  diffé- 
seclcurmoit.  Ont-iiides  maux  d&roinsi? 
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Mon  quafi  forcuitu ,  ncc  vencorum  rabie  .Tc^lr 
Ifatus  eadac  in  terxar»  &  yindicec  îgtns. 
lUa  nihilnocuîc»  carâ^ràyiorc  cimetur 
ProximatempcfVas  ^Tcliït  hoc' dilata  fcreno» 

n-xtcfrcn  ratérisXgili'cttin  fcBrc  dolorèm' 
51  ccepefc  pAcî  ^miflbm  adfiia  corporamorbnifll^ 
liifcftb  ctcdunt  à  Nomînc ,  iaxa  Dcorum 
àâre Recela  putacic.  Pecûdcm-rpôndere  Citella^ 
^alaQt«m».&la£ibus  etiflam  piomiccert  gaîli^ 
lîfoh  .audcnt.    Qjiîd  cnîm^  fpcrarr  noccntitSà^ 

Gonccflum  ?  vcl  quae  non  dîgnîor  hoftia  vîca  î^' 
Mobilis  fc-  variarcft  feimè  nâtarà  mtloram  , 

6iitii  fcdué  admîccunt'  y  rapcrèft'  conflancià  :> 

<Juîd  fas,' 
A  tqùc  *  ncfas ,  tandem  încfpîunt  fcntifc  J)C/àaîj;' 
Crîminibus.  Tamenad  morc^nacuiaTccarric 
Bamnacôs ,  fixa ,  &  mutari  ncfcîà.  Haih  qàis^* 

Beccandi  finem  pofait  £bi?  Qgj^do  r^eepic' 
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-XIU.^  A  T.Y  R  E  -D  B  Ju  V  E  Uf  At  .'(Ji^ 

,^qs  infomnies  ?  de  la  £è  vre }  ils  font  r^- 
perfuadez  que  les  Dieux  en  colère  Iqqr 
^envoie  ces  mal-heurs ,  &  qu'ils  lancent 
jfur  eux  ces  traits  vangçurs  l  Ces  malr 
jheùr<^x  n'ôferoient  feulement  faire  vœu 
,de  facrifier  a  leui:s  dieux  domèftiques  le 
mpindre agneau». pas  même  la  crête  d'uii 
çoq.  En  cftîèt^  un  fcélérat  malade  a-t-jrl 
•droit  d*c(pérer  quelque  fecpurs  ?  la  viâii- 
jne  qu!il.youdroit  ^mit|oler>  fn^ri^e  mieux 
,  de  vivre  que  l\\u 

La.plufpacc  des  méchants  bommes/fbut 
bi^rres  Se  incoqftants  >  ils  n'.om  de  4a 
ferineté  >  que  quand  ils  comm^èttent  le 
,cnme  »  mais  »  eft-il  commis  ?  ils  commen- 
,cen&  alprs  d  .en  concevoir  l'énormité  ; 
!leur  méchant  natutèl  ne  laif!è  pas  çepen- 
,dant  de  revenir ,  il  eft  touijours  le  même  ; 
ainfi  ils  ne. peuvent  s'empêcher  de  faire 
le  mal  qu'ils  condamnent.  Le^  voit-on 
jamais  changer  }  Et  quand  ils  çnt  une 
/fois  perdu  la  pudeur ,  c'en  eft  fait ,  elle 
]iïe  rleviçnt  plus.  Y  a-^t-il  une  perfoone  a^ 
«monde ,  telle  que  je  viens  de  vpus  la  dér 
peindre ,  qui  s'en  tienne  â.une  feule  mau* 
,vaîfe  a^ion  ?  Notre  hçmn^e ,  mon  cher 
Calvînus ,  ce  déloïal,  ce  traiqre  fera  quel- 
que méchant  coup  >  on  le  traîner^  en  pri' 
ion  i  il  fera  pendu  j  ou  bien  on  le  relègue- 
'  ^a  tout  au  moins  dans  quelque  Ulc  ép  1| 
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£jedum  IcAel  accricâ  de  fronce  Tuborecnie 
"    ^iîgîfîîMun  hominum  cftjC|aem  ta  coQtencooi 
«▼ideris  BQo 
Jbgicîo }  dabît  in  laqueum  ycilîgîa  nofter 
•Pcrfidus ,,  4c  ûi^ri  patktar  carccfîs  uncum  , 
^ut  morts  JS.gxi  fupcm ,  (copulôfquc  frccj^cntçi; 
ïxulîbof  jnagnis.  Pœna  gaadcbîs  amarâ 
jNominîsiiuri^.  taodém^ne  fetçbcrcktof 
jNcc  furdum ,  ncc  Tîrcfiam  ^tticn<iua«.cffc  J5ca- 
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jmer«Egée  >  qù  il  trouvera  quantité  de  fcé.- 
^érat^  comme  lui.  ÇJela  yous  côniblcf^ 
£ùtt  !  Pourquoi  non  Y  vous  aurez  îe  plaî- 
^r  de  voir  unir ipon  traitté  ièlon  fes  mér 
rîtes  ?  du  moins  par  là  ,  voiis  juftifiere? 
la  Providence,  &  vous  conyiendrez  ca- 
^  que  les  D^eox  ne  font  m  four4^  f^ 
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^5*0       ItrviHAtrs  SatyraXIV. 

'^^•^^^^^  ^^^:^^  ^^nH 
SÀTYKA   XIV. 

^  fimflrâ> 

f£t  oitiftis  niacolam  >  ac  rugam  figentia  rebas^ 
{QiTsmonftranrâpfî  puc^is  cr«iuiit<yie  parcQtci 
«Si  (Umoojk  fcDcm  juvat  aica ,  ludit&  barres 
^BalUcus ,  parrôquc  cadçm  jnovct  arma  frîtillQ. 
^cc  de  fc  mçUùs  cttiquam  fp^ii^tc  propînquo 
.Conççdk  jttvenîs,  qmra4<(rc  tubera  cerr^e^ 
jSoletun^çpttdirc,  8t  cogéra  jure  aatantes 
^ergere  (}çedalasdidicit  ncbulonc  p^CQte , 
lEt  çaçâ  iQoni^^nte  gulâ.  .p^m  feptirniis  ao^ 

^T^ranfieric  p^el^o  ynonâaïuQami  dente  renatoi 
BarbatQS  lieet  sulmoveat  mille inde.xnagîftros. 
^inc  cc^idem^cupietlaucocœnareparatu 
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.SATYRE    XI V. 

TL  y  a  Utille  chôfes  digne  de  blâme  r 
qui  font  tout-à-fait  corttre  Fhohncre- 
té  ,  capable  de  gâter  &  de  corrompre  les 
mcçiirs  les  plus- innocentes.  Cependant 
Fufcînu^,  on  voit  dés  pères  aflez  dérai- 
foifnables  poftr  apprendte  par  leurs  cxem*- 
pies  ,'cè6  chofcs-lâm&meà  leurs  enfants^ 
pout  Icuren  faire  des  leçons.  Un  père  de 
femille  eft-il  grand  joueur  r  fon  fils  qui 
n*c|l  encore  qtfà  la  bavette ,  manie  dcjn 
lësdez  &  le  cornet.  Et  un  jeune  homme 
donne-t-ir  à  fa  famille  de  meilleures  éfl 
pérances  que  cet  enfant  >  quand  on^le  voit 
peler  des  trufles  i  faire  des  ragoûts  de 
clîampTgnotjs  ;'&  en  aflfâifonner  des  bèfc- 
ca-figues  >  félon  les  règles  que  lui  a  appriV 
fon  débauché  de  père ,  qui  a  blanchi 
dansi  ce  beau  métier }  Cet  enfant  dés 
l^^e  de  feipt  ans;  iès  dents  ne>  lui  fûf- 
fent-èlles  pas  encore  touùes  revenues, 
eut-il  d  ïes  cotez  mille  pédagogues  , 
qui  ne  lui  pSrlent  que  de  tempérance 
Se  de  frugalité  ;  cet  M^nr,  je  répète,  fou; 
phrèra  toujoUTs'apr*  les  repas  magnifi- 
ques ,  &  la  bonne  cuifinc  dcfon  pcre  ,  in. 
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5U        JcviMAtis  Satyra  XIV- 

Semper  ^  &  ànugoâ  non  dcgcncxarc  culinâ. 
Mitcin  anîmum,  êc-  mores  modicis  crroribas 

Friecipîc  ^  acqucanimoa  fcrrorom ,.  &  corpora- 
aoAxâ 

MateriâconftarcpxitatpanbâfqaccIêmeDtîs  ?/ 
An  fxTÎre  docct  Rucilus  ,  qui  gaudet  acerbo  ' 
Plagacom  ftxcpita  >  de  nuUim  Siiena  âagcllis 
Comparât  >  A-otiprhatcs  cte^di  laris>.  ac  Poly.-^ 

phenas  h 
Tarn  fcUx  ».qaotiesaIiqius  ^.toftorcTOcaco,^ 
IJricur  ardentî  duo  propter  lintea  ferro. 
Sic  oacara  j^bet  :  velociâsfir  cîtiiîs  no» 

Cornunpuot  titiosnai  exemgla  domcilica  ^ma^- 

gais, 
Ciun  faBcanc  animos  aucoriHus.  Unns ,  &  alter 

Sofffican  hzc  fpei»anc  jjivenes ,  q.aibas  arte  bc^r 

nîgnâ  j.  • 

Il  melibrc  lato  fiioxitpraecof^a  Htan  y 

ici  relises  fugiej}da|icram  ydlîgîaducaqtv. 
Zs.  monftcata.  diu  rcteiis  aaMit  orbua.  cuIpaK. 


Digitizedby  Google 


XIV.  SaXYIÏE  D5  JpVEïTÂL.  J^ 

qu  il  p'aura  gac4e.de  dcgituérer.  Rutilas,, 
peut-il  inrpirer  à  Tes  enfants  la  dpuceur 
&  rhumanité  &  à  fupporter  avec  patien- 
ce les  fautes. lesjplusjiqgeres  l  Peut-il  leur 
perfuader  que  les  cfclavçs  ne  font  pas^ 
d'une  autre  nature  cjue  nous  iNe  leur  en-  ; 
fergflBr^ii  pas  plutôt  à  ct^c  cruels  ,I»ti 
qui ,  comme  un  Antiphate  &.,uft  Polyphc- 
me  ,  fciit  tout  trembler  chez  lui ,  &  fe  fait: 
ttn  plaifit  des  «oups^  de  foiiet  dont  il  met 
tout  en  fang  fcs-  valets  V  CèS'  coups  fonr 
un  ifoh  p}us  harmonieux  à  k$  oreillea^ 
que  la  voîx  dès  Sirènes  :-itcft  le  plus  con- 
teot .  àve  monde ,  quand  j  pour  deux  ow 
trois»  fçrvièttes  voKes-x-oa  applique,  pair' 
ion  ordre  »  un  fer    chaud  à  quelqu'un? 
d'eux '^  Enûfer  airtfiauxyeuxde  fes  en-; 
fants,^  eft-cc:  fcs'  pcM:ter  à  être  doux  & 
indulgents  envers  des  valets >  0a  à.  Iqs^ 
traîtter  ua  jour  avec  cruauté  ? 

Nous  fommes^  tous  àinfî  faîtr*,  les^ 
exemples  domèftiqucs,  s'ils  font  mauvais», 
nùus  pervertirent  en  fort  peu  de  oMns  ôt 
fbi^t  vite>  parce  que  ceux* qui  les  don^ 
ncnt  y  font  rèfpèdables  à  notre  égard- 
Vous  trouverez  peiit-ctre  deux  ou  trois» 
.  jeunes  geâs,  fur  qui  le^  de&rdros  d'um 
père  ne  feront  nulle  impreflîon ,  parée- 
qti'îls  auront  reçu  des  Dieux  en^  partage^ 
une  bèUe  a^ie  >  ^-de  bonnes  inclination»»' 
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AttSânOLS  igitur  dâinnanWig  ;  hojtts  enim  VdT 
Una  poccns  rado  eft^nc  crimiiui  noflra  feqùantiir 
£x  nobis  gcaiti.  Qooniam  dociles-ioûtaadis 
Torpibas ,  ac  pravis  omocs  Camns  >  &  Cacilinaini 

Quocan^uc  ia  populo  yidcas ,  quocoaque  fab' 

9JKt    , 

5ed  aec  Brutus^rit^  Brati -nec  asmaculas  afquâmr 
Nil  àÀ€ta  fœdum  yifaquc  hxç  limina'  taogat. 
Iffaxima.  dcbetar  paera  rcTcrentia  :  £i\^ïà 
Torpe  para9 ,  ne  ta  pueri  cootemp&ii»  aanos^ 
5ed  peccatttcd  ob€ilat  tibî  filius  ii^ans»     ' 
Kam  fî  quid  dignum  cenforis  feccric  ira  ^ 
Quaodo^dan  fimilem  tibi'fe  non  corporel  . 

cascân* 
Kcic  yaîtiixiederrt ,  moram  quaque  fil!as«  U.joôssS^ 
Oxnnia  decerius  cuA'  pcr  yeftigia  peccec^ 
Cortî|îfsiEdnûrum,  fecaftigabi&  acorbo 
Clamorc,'  acpoft'hapc  tiBafesittatâre  parabîs?-* 
Uiidc  tîhi  frontem  libcrcatémquc  pàrcmis  ,   • 

Cum  fadas  pejont  fcncx  ?  yacaàmquc  ccrcbro- 
Jampridcm  capuc  Eoc  vcntofa.cncurbîta  quaciatlfi" 
Kofpke  YCDtaioce^bU  nema  cooraoi  f; 
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XI7.  Satyre  de  JtrVfiKAtV  jij^^ 
mais  cous  les  autres»  tnarchaats  fur  les^ 

J>as  de  leurs  mal-heureux  pères  j  fe  laif-^ 
cnt  ctitraîner  dans  la  route  qu'ils-leur 
ont  fiTfiïée,  &  dont  îFs  devî  oient  s'éloi- 
gner. Ne  faittes/^douojamais  rien  de  tout/ 
ce  que  vousf|igez  être  mal-,  &/€ela  par 
vneraifon,  qui  feule  me  paroît  valoir, 
tbuttes  les  raîlons  du  monde  ;  c'eft  que  fî 
Vous  le  £aitte9 ,  votre  fils  le  fera.  Car  ne 
nous  flattons  point ,  nous  apprenons  aifé- 
ment  le  mal ,  &  nouslnt  fommes  que  trop 
dociles  aux-leçons^iju'oft  noûs^en  dbnne. 
On  n&volt  parole  monde  que  des  Gatilî-  >. 
na  :  pour  des  Brûtus  &  des  Câfteîis  ,  on 
n'en  voit  plus.  Qu'on  n'entende  jamais 
ch€!fz  yousun  mot'de^Jionnête»  qu'an  n*y^ 
voie  rien  que  de  bien  féant.  Il  faut  avoir 
pour  les  enfants,  je  ne  fçai  quelle  fortejdc 
rcrpèâ:&  quelques  petitsqu'ibibient^n'en'^' 
foïez  jamais  moins  retenu  devant  eux  ^^ 
Que  votre  fiïs ,  tout  enfant  qu'ileft,  vous 
arrêteau  moment  que  vous  alle^z  tomber  ' 
dans  le  defordre  :  Car  sMl  arrive  un  jour 
qu'on  le  note  d'infamie ,  &  qu'il  fe  rafle 
reconnoître  pour  votre  ffls,,  autant  d  fes^ 
mœurs  corrompues  ,  qu'à  fon  air  &  à  fon  ' 
-vifage ,  ôfcrez-VGus  le  reprendre î  vous* 
emporter  contre  lui }  le  menacer  de  le 
dês-hériter }  Cela  vous  (îèroit  bien  :  plus 
eeupaWe  qu'il  h^VeAy  q«èl  droit  are2^;^ 
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Verre  pat imcDCum,  mddasollendccolaBuia^>- 
Arida.  ciim-  unâ*  dofccirfa»?  ataneatelâ^ 
RxtUvtc  argencums  vaCi  afpera  cergeac  alcer  : 
•Voxdoimiiifirénic  iAftaads^  tourgamc^oe  cenea- 

;     ÔSw  '  fl 

Ergo  mifer  trépidas ,  ce-ftercorèTocda  caaîno^' 
AtnadifpliccaBC  QCttfia  Tememit  aimci  > 
Me  perfuCà  luco  fit  porticus  >  &^  tameu  uqo^ 
Semodio  Icebis  Iva:c^  eaieodai  fer  iniJus  uau$  :  •' 
liittd  non  agir as«  >.  uc^  XandUœ  filius  omol 
Afplciac  due  labc  domam  vicioqut  carcncem; 
Gratum  eA:  >^uod  pacri»  civ^em  pppuiloqae^dé^ 

difU..  '  .     ^ 

Si  facis^^utpatnsiîc  id^fieas ,  uttlis  agris,. 
^cîlis  &  bellorum  >  &  pacis  rébus  agendis. 

Blurimùm  çnîmintereric^.qalbus  artibos,.  te: 
quibtts  huQC  tu* 

Moribu^inf^îiuas.  Serpente  Ciconîâ  palIoS 
Ntttrit ^  9C inTcntâper  dévia  rura-laccrtâ  : 
Ilii  eadem  rampas  qttaerûnc-animalia  peaais. 

Vultur  jamcnto,,&  canibus^.ctuCibûfque  rcliAii- 
.  Àdf^scusproperac^.partègi^jecad^^ris  afiem; 
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XtVlSAryicrxfE  jVvErrAf.  jiy 
vous  de  lui  parler  "d'uh  ton  de  père  ^ 
Quoi  >  vos  cheveur  font  déja^  blancs ,  S^* 
vous  êtes  plus  fou  que  lui  r 

Un  ami  vient -il  dîner  dïez-vôus?' 
Tous  vos  gens  fe  remuent  :  allons  ,  que 
tt>ut  foit  propre  ,I>alâiez  la  faUe.,  frottes 
Bien  ces  coloranes  ;  qu'on  ôte  totrttcs  cèy 
arraignées  -,  que  mon  buffet  foit  en  bon*^ 
ordre,  &  de  U  dernière  propreté.  Vous 
eriez»   veus  tempêtez ,  vous  menacez  : 
mal -heureux  que  vt)us  ^cs,  vous  vous 
donnez    mille    mouvements    afin    que 
votre  vèftibule  riefoit  ni  fatè  nF  mal-pro- 
pre ;  Se  cependant  un  éfclave  peut  le  frot*  . 
ter  lenéttoïer  fans  beaucoup  de  peine  > 
&  vous    ne  pixnez  aucun    foin ,  afin* 
qu'il  ne  fè  paflè  rien   chez  vous   qui 

fmiflè  choquer  les7eux  de  vosenfants ,  8C 
es  fcandâltferi  On  vous  cft  obligé  d'a- 
voir donné  unciaoïen  à  la  Patrie  -,  pour- 
vu que  par  vos  foins?  il  foit  utile  à  la* 
République  dans  la  guerre  Se  dans  la* 
paix,  &  propre  à  faire  valoir  nos  ter- 
res. Car  réducation  que  vous  don* 
nerez  i  votre  fils ,  n'éft  pas  dSîne  pe- 
tite importance,  non  plus  que  tout  ce 
que  vouS'Voudrcz  lui  faire  apprendre.  La 
cigogne  cherche  dans  les  champs^'&dans^ 
les  mâfures ,  dcs^ferpenrs  &  des  ^èzards  ;; 
file  en  nourrît  fes  petits ,  qiiiV  dès  qu'ila 
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Hic  eft  ccgo  cibus  œagm  quoqac  Folciiris^  6c  £c 
PafocDrîs  proprîâ  coin  jam  facîc  arbore  nid  os. 
S:d  Icporem  ;  aac  capicam  ,  Eunufae  Jaris  5c 

generonr 
In  (àlta  Ycnaîinirarai  conc  prxHàcubili 

Ponîcar:  mdcaârctn',ciiitflc'initara  Icykrîc 
Piogenies  >  ftimulance  famc  ,  fléftinac  ad  iUam  ^ 

m 

Qoam,  primikn  ro'pcoprxdam  gaftavcrîc  ovo. 

AdiEcitàr"  ctit  Ccntronîùs^  &kiodo  caryo' 
LTCoreCajâtae^rumniâ  nonc  Tîburîs  arce>  ' 
I^anc  Piatiieftinis  iâ  montîbus,  alcâ  patâba^^ 

Culmina  villaram ,  Gra^s  longfqae  fcvtîs  ' 

Marmoribus  ^  vincens  Fortuoat^  at<}be  fteicalîé  ' 

aedelh  s 

Ùc  fpado  vîncebac  Capicoliànoftra  Poffiles/ 

Dum  fie  crgo  &abicatt!entroDiils^imxàînuîcreifi> 

Firegîc  opes  :  nec  paivà  caméninenruia  i^lidlx 

Partis  crat  -,  totam  hanc  tortevit  fiiius  àmcns  , 

Dam  mcliorc  novas  âtcoUîc  marmor*  villas. 

^)idaafoftici  mcEttentem  fabbata  patrem 

peuvent 
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3>euvent  voler ,  vont  auffi  chercher  ces 
ibrtes  d'animaux.  Le  vautour,  au  fortîr 
*de  la  voirie,  rapporte  à fes  petits quèl- 

3ues  bons  morceaux  de  chair  de  frais  pen- 
us ,  quelque  rèfl=e  de  charogne  y  i  peine 
it-ili 


font-ils  devenus  grands,qu'ils  en  font  de 
^ême»  Mais  Taigle ,  Tcpervicr  ,  le  milan, 
ces  nobles  oifeaux,  chaflenrau  lièvre  ou 
au  chevreiiil  &  entégalent  leurs  petits, 
qui  n'auront  pas  plutôt  pris  réflTortjqu'on 
les  verra  fondre  fut  ce  gibier ,  dont  on 
leur  a  fait  goûter  ,  lorfqu  ils  ne  faifoienc 
que  d'éclorre.  Cétronius  aimoit  à  bâtir;  iL 
^ifbit  venir  pour  cela  de  Grèce  &  des 
pais  les  plus  éloignez ,  tous  les  plus  beaux 
marbres  qu'il  pouvoit.  C'ècoit  tantôt  i 
Caïètte  fur  le  bord  de  la  mer,  tantôt  â 
Prénèfte  Se.  À  Tivoli  fur  des  cpllines, 
qu'il  clevoîtde  fuperbes  maifons  -,  elles 
àrpalïbient  autant  en  magniiîcence  les 
Temples  d'Hercule  &  de  la  Fortune,  que 
les  batimensde  l'Eunuque  Polide  furpaf^ 
foient  en  beauté  notre  Capitole  même. 
Mais  les  dépenfes  que  fit  Cétronius  â 
fe  loger  fi  fupcrbe^ment ,  rincommodér 
rent  ;  peut  s'en  fallut  qu'il  ne  fe  riîînât  ; 
cependant  il  laiflà  encore  du  bien  a  foti 
fils  ,^flêz  raîfoîinablement  :  le  fils  fe  mit 
en  tête  de  bâtir  auffiiil  voulut  enchérir  fur 
Ton  ntïc  >  &  fiit  aflez  fou  pour  fe  riiinef. 
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Nli  prctcr  Dubcs  »  &  cœ«i  numen  adoraac  ^ 

Mec  diiUfc  potanc  humanâ  carne  ruilkm  ^ 
Qaâ  pacerabftmuici  moxic  prarputia  ponant  ï 
Komanas  autcm  foHd  <onteinncrc  Wgcs  « 
Judaicum  edifcunr,  5c  fcr^ranc  ac  metooDr/as  j^ 
Tradidit  arcaso  quodcoaquc  ▼olamincMofcc, 
Non  moiidrare  vîas^cadem  nifi  facracolenci^ 
Quxfimm  ad  foncetn  folos  deduccrc  Tcipos« 
Scdpacer  in  causa ,  cui  Tcptiou  qusqacfuklasç 
Ignaya ,  5c  partcm  vîut  non  attig^c  ullam. 
,   SpoBtt camcn îarencf Unicancar c«tera,fi>laii| 
tnvici  quoqac  ayaiUiamexerccrcjabeouix. 
Fallic  enira  vîciom  fpccîe  Tircutis  5c  umbf â  « 
Cûm  £c  ixiîtc  habîra^yukfique5c  vdle  fcyenim 

.!^cc  dublè  can^uam  frugi  laudatirr  araras  ^ 


Tanquam  païens  faomo»  5^  retQmtutelafiiania 
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XIV.  s  A  T  Y  1^^  ©  «  JVVZV  A.X.  f^ê 
Certaines  gens  ont  le  mal-heur  d'avoic' 
^our  père  quelque  fuperftitieux  obferva- 
reiir  du  Sabat  :  ils  n'adorent  que  les  niîcs 
-^  le  Dieu  du  Ciel  :  ils  ne  mettent  nulle 
diffërence  entre  de  la  •chair  humaine  & 
Wt  la  chair  de  pourceau-,  dont  leurs  ancê* 
'très  fe  font  toujours  abftcnus  ;  ils  jfe  font 
enfuite  circoncire  :  pleins  de  mépris  pour 
les  Loix  Romaines ,  ils  apprennent  le  Ju- 
<îaïfmc ,  &  s'attachent  avec  r'èfpèiSl  à  tout 
*ce  que  Moïfe  a  laifle  par  écrit  dans  fon 
livre  fi  myftérieux.  Qu'un  voïageur  les 
prîe.de  leur  montrer  le  chemin ,  ou ,  qu'c- 
tant  altéré  il  leur  demande  où  il  peut  aller 
l>oire  ,  c'eft  en  vain  ,  s'il  n'eft  Juif  &  cir- 
concis. D'où  vient  cette  conduite }  leur» 
pères  en  font  caufe  :  le  Sabat  ètoit  pour 
eux  un   jour   de  fainéantife ,  Se  ou  ils 
n'auroient    pas  voulu   s'emoloier   aur 
^moindres  chofes  nième  néceflaires  à  la 
^ie. 

Il  faut  cependant  l'avouer ,  les  jeunes 
gens,  qui  d'eux-mêmes  fe  portent â  tous 
les  vices  dont  on  leur  donne  l'exemple  9 
foufFrent  violence  ,  quand  il  faut  qu'ils  fe 
forment  fur  un  père  avare  -,  &  ce  qui  leur 
caufe  cette  répugnance,  c'eft  que  l'avari- 
ce leur  paroît  une  vertu  :  ils  fe  laiflènt 
tromper  par  un  certain  air  trifte  &  fom- 
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Ccna  inagis» quàm  fiforcoius  fcnrctcatHem 

Hcrpetidain  (crpcns^aac  Pondcus.  Addcqaod 

bunc  »  de 
Qao  loquor»  cgtc^um  populos  pncac^  acquP 

vcrcndum 

Artificem^^iiippc  his  crefcuoc  patriœonîafabm. 

Scd  crefcunt  quocunquc  modo  ,  majoraquc  fiont 

Incudc  affiduâ  »  (cmpérquc  ardente  camino, 
£t  pater  crgo  anîmi  fclicis  crédit  avaros  • 

Qui  mirantur opes,  qui attlb exempla  beat! 

Paupem  cflê  putan  c  »  j  u  venes  kortacur ,  ut  illam 

Ire  viam  pcrganc ,  fc  cidem  iucumbcre&vbr. 

SuQt  quxda  viciorum  elexncnta;  his  prôtimis  iUof 
Imbuic  4  &  cogic  minimascHifccre  fordcs  : 
Mox  acqaircndi  docet  infatiahilc  vocum. 
Scryorum  ventres  modio  cailîgac  îniquo 
Ipfe  quoqnéefùiiens  :  nequc  «nim  omina  ruAmet 

uuquam 
Mucida  ^coçnilci  panîs  confumcrc  frufta , 
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bre  ,  &  par  lin  extérieur  qui  a  je  ne  fçai 
quoi  d'auftere  :  En  éfïet ,  on  parle  d'un 
avare  comme  d'un  homme  fobre  &frii^ 
gai > qui  fçaic  ménager  Ton  bien,  &  qui 
garde  mieux  Tes  écus  que  ne  feroic  le  dra- 
gon des  Héfpérides ,  ou  celui  de  la  Toi- 
foii  d'or.  Un  homme  du  caractère  que  je 
viens  de  marquer ,  paflTe  dans  l'cfprit  du 
peuple  pour  Tarcifan  de  fa  fortune  ,  pour 
un  grand  génie  qu'on  honnore  &  qu'on 
révère  r  c'çft  qu'il  a  fço  trouver  l'art  de 
grôflîrfon  patrimoine;  &  cela,par  touttes 
fortes  de  voïes  &  d'artfficesi;  &  for  rotir, 
paràne  application  vive  Se  ardente,&  un 
travail  (continuel  &  affidu.  Un  perc  donc 
convaincu  dé' la  félicité  des  avares  ,  qw 
admire  leurs  richèflès^&  qui  eft  perfuadé 

S|u'ctre  pauvre  &  heureux ,  c'cft  une  chô- 
e  fans  exemple ,  exhorte  fes  enfants  à  r 
marcher  par  cette  voie ,  &  les  anime  de 
touttes  fes  forces  à  prendre  ce  parti.-Cha- 
ue  vice  a  fes  principes.  Le  premier  foin 
e  ce  pcre  cft  d'imprimer  ceux  de  Pavart- 
ce  dans  le  cœur  de  fes  enfants  :  il  com- 
mence par  leur  donner  le  goût  d'une  é- 
pargne  qui  n'a  rien  d'abord ,  ce  femblc, 
de  fordide  ;  &  après  les  avoir  ainfî  for- 
mez &  prévenus ,  enfin  il  leur  infpire  l'ar- 
deur infatiable  d'amaflèr  :  il  retranche  i 
lears  yecix  quelque  peu  de  chôfe  du  parn 

Yyiij 
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icftcrauiu  folicus  jnedio  Tcrvarc  miimcai 

S^pteœbii  «  ace  nondi£rre  io  tempora  cœnâcr 

Aiccrittsconcheni  ,«fHYi  cum  parte  laccrti 

5igoacam>veI  dimicHo  ,  piuriqae  filuro  >,. 
Filaqae  (cdivi  numcraca  indudere  poixî. 

InTÎtatosad  hiec  alitais  de  ponce  negaUr» 

5ed  quà  dÎTicias  hxc  pcf  cormenta  coaâas  f 

Cum  faros  haud  dubius,  cum  fit  manifefia  j^tcrf 

Vt  loeapics  motkri»  ^  egenn$vîf€zc£tt0. 

Intercà  pleao  cum  target  Gicculus  ore^ 

Crefcitamof  nummî,  quancùm  ipfa  pecuoItL 
crcfcit  >. 

fit  minus  hanc  oput^  qui  non  habcc:  ErgQ  ^ 
rator 

Altéra  Tilla  cibî ,  cum  rus  non  faillie  unum  , 
£t  pco&trc  Hbct  fines  >   majorque  videtur  , 
£t  melion  yicina'(ège$«.nicrcaris&,iunc>.  SCi 
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ie  fesValèts'jil  fe  retranche  quelque  chôfc 
à  lui-mcïne;il  lâiflè  durcir  fon  pain ,  juf- 
^'à  ce  qu'il  fôit  maîfi  ",  &  encore  alors  ne 
Içauroit-il  fe  réfouâre  à  en  manger  uiî 
morceau  tout  entier;  8c  dans  les  pltis- 
grandes  chaleurs  ,  il  ne  manque  point  de 
le  faire  garder  les  rèftes  de  fon  hacht 
pour  le  dîner  fuivant ,  &  quelquefois 
même  jufqu'au  fouper  :  il  garde  auflSl 
quelques  morceaux  de  méchants  petit» 
poiflbns  déjà  gâtez  ,  des  rèftes  d'un  plar 
,  defèves  &  de  poirreaux  dont  il  a  cxaûe- 
ment  compté  touttes  les  feîitlles  ;  &  mét- 
rant tout  cela  enfemble ,  il  a  grand  foin 
de  le  bien  enfermer  :  quel  régal  !  je  main- 
tien» qu'un  mifcrable  gueufant  fur  les 
Ponts ,  n'en  voudroit  pas*  manger ,  fi  on 
les  lui  ofFroit.  M^is ,  quelle  idée  !  d*a- 
mafier  du  bien  par  tant  de  peines  >  pour 
ne  s'en  pas  fervir  !  c*eft  la  dernière  des  fa. 
lies.  Quoi,  vivre  dans  l'indigence,  pouB 
mourir  puiflâment  riche  l  ç'eft  une  fureur; 
c*eft  phrénéfi^c ,  s*il  y  en  eut  jamais.  Voi-^ 
ci  encore  un  autre  excès ,  où  nous  con- 
duit Tavarice  :  c*eft  que  la  pofleffion  des 
biens  irrite  notre  amour  pour  eux  ;  &  que 
cette paflîon croît,  àmefure  qu'ils  aug- 
mentent ;  en  forte  que  ceux  qui  n*en  ont 
point ,  les  fouhaittent  avec  moins  d'ar- 
^ur,  que  ceux  qui  en  regorgent.  Auffi , 

Y  y  nij 
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Arbttfta  &  dcnsâ  mootcm  qui  canet  oiivâ  r 

Qaotdm  fi  pretio  dominas  non  vincitui  uUo  v 
NcnflcboTCfl  macrîylaSoqae  {amclica  coUô- 
Armcnia,  adviridcs  hujas  mitcantiir  arîftas  : 
Ncc  prias  inde  domum ,  quàm  coca^^  novalla  Gt^ 

▼os. 
In  Tcntrcs  abeant,  ut  credas  falcîbas  a^um. 

Dîcere  tîx  poflls ,  quàm  maltî  talia  plofeot>. 
£c  quoc  vénales  iojotîa  fecerit  agros* 
5cd  qui  fcrmones  ?  qaae  fœdx  bacdna  fanue  ^ 
Qaid  Qocct  hoc  I  inquic ,  conicaia  mihi  msi^ 

lupin! ,. 
Qnàm  fi  me  toco  laadtc  vicima  pftga 
Exigai  ruiispaacii&fflafarra  fccantem*. 
Scilicec  &  maslHS  >  &  dcbîlicace  carebis. , 
£c  lu^om  &  curam  efFugies  ^.&  tempora  vitac 
Lûoga  tibi ,  poft  Incc ,  fato  meliore  dabantur  ^   " 

Si  tantûm  culei  (blos  pofltderis  agri ,. 

Qtuntamfab  Tatio  *  populos  Komanasarabatt 

*  SubTaûo^i/  iiûifRoi  iisSsbinL. 
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ne  voïons-nous  pas  qu'une  feule  maifon 
de  campagne  fiiffife  à  un  avare  *,  il  lui  e» 
faftt  plufîeurs^;  ks^  terres^  ne  font  jamais? 
aflez  étendues  :  celle  de  fon  voifin  lui  pa* 
roît  rcauours  plus  grande  &  plus/ertrlc 
<jue  la  (lènne  :  il  faut  achetter  la  terre  , 
les  vergers ,  &  tous  les  oliviers  qui  coa^ 
vrent  la  montagne  prochaine  i-  fi  celui 
qui  en  eftîe  maître  ne  veut  point  s'en  dé- 
lairey  quelque  offre  qu*on  lui  fafle*,  no*- 
tre  avare  envoie  la  nuidt  dans  Ces  bleds 
encore  en  herbe j  fes  chçvaux  &  Ces  bœufe 
maigres  »  affamez  &  .harafTez  du  travail 
dt  la  journée  5^  &  ne  fes  tire  de  là,  qu'a- 
près qu'ils  ont  englouti  toutte  cette  moif- 
ion  naifïanteî  de  forte    qu'on  croîroit 
qu'elle  viesid  être  fauchée.  On  nefçau- 
roK  dire  combien  de  gens  pleurent  de^ 
femblables  dégâts;,  &  font  obligez  par  dé- 
fi criiifIles|>^cxations ,  de  vendre  leurs  ter- 
res. Maîi^fçavez-yous,  dira  quelqu'un  ^ 
cet  avâi;^comme  on  parle  de  vous  ,  &  la 
mèeh;inte  réputation  où  vous  êtes  ?  Bon  ï 
&  quel  mal  cela, fait-il  ?  Sçachez  que  j^ 
fais  plus  de  cas  du  pliis  infipidc  légume  , 
que  de  l'éftime  &  dés-loiianges  de  tout  le. 
village, il, pour  les  mériter  ,  j'ètois  ré- 
duit à  n'avoir  de  bléd  qu'autant  que  m'ea: 
fournifoit  un  fort  petit  champ.  En  éfîièr  ^^ 


Digitizedby  Google 


Jjf        JOTlWAtlS  Sattka  XIT- 
Mox  cciam  fxattisartacêacPuiiicaftafis 

9i«lui  TcI   Pjrrhiun  immancm  ^  glaiiofqae 
M  oloffos  ». 

Tandem  pro  mnlcis  m  jugera  bina  dabantar 
f  alneribas  :  mercesca  (angainîs  ^  atqae  laborfs^^ 
Nullis  vilà  ttiiqnain  nciitîs  mioor  ^aut  ingrate 
Curu  fidcs  pacr»  :  (àtocahac  glcbuia  talîs 
Pacrem  îpfuoi^.turbiaKjiie  caQt,qaâ  foeta  jaccBac; 
ITxor^fc  infantes  ladêbanci^tiatuc»:.  anas 
.Vexnok, tresdomim-.fed'magm&fratiibas  ho« 

nim 
A  (crobe»  ▼clfalcoxcdcuiuîbaSyaheni'CGeiuu 

Amplîot  >  &  grandes  fumabanc  pukibus  ollor. 

Nuncmodus  bic  agri  noflrô  non  fu£cic  hortcu- 
faàc  ferdJ[celorain.caarae  j  oecpluravcnena 
jKircuu  ,  aut  fcrro  graflatur  farpius  ulliim 
WamsLux.  mentis  vicium  ^  quàm  foeva  cupîdà? 
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VOUS  VOUS  préfervcrez  par  U  dexoutte  in*- 
coinmodicé,  de  maladies,  d'affliâlons» 
d'inquiétudes  r  votre  déftinée  fera  fatis> 
doute  plus  heureûfe ,  &  votre  vie  plusi 
longue,  fi  vous  pouvezpofFcder  feul  au- 
tant de  terres  qu'en  poflcdoit  tout  le  peu- 
ple Romain  du  teras  de  Tâtius^. 

Autrefois  nos  foldats,,  après   avoir 
blanchi  dans  les  fatigues  de  la  guerre  ;. 
après  avoir  ciruïé  mille  dangers  dans  le$: 
combats  contre  Pyrrhus  ou  Annibal  i  toift 
couverts  de  plaïes^qu'ilsètoient ,  n'obte- 
noient  tout  au  plus ,  poiu:  prix  de  leurs 
longs  fcrvices,  que  deux  arpents  de  ter- 
re 2  c'ètoit  là  tout  le  frîiîd  de  leurs  tra-< 
vaux ,  &  le  prix  du  fang  qu'ils  avoient 
rcpanduii  Jamais  aucun  d'eux  n^àccufa  fa 
Patrie  de  peu  de  reconnbiflance ,  &  ne 
crut  cette  récompenfe  au  deffbus  de  ce 
qu'ils  avoient  fait  pour  elle.  Ces  deux 
arpents  nourriflfaienc  abondamcnt  le  père 
&  toute  fa  famille;  c'eft  à  dire  ,  fa  ftm- 
me  qui   ètoit  groflTe  ,  &  quatre  petits 
enfants,  dont  trois   lui  appartenoient ,, 
l'autre  ètoit  fils  de  quelque  efclave:Qlian(i 
le  foir ,  leurs.grands  frères  revenoîent  de 
la  charrue  ou  de  la  vigne ,  on  leur  fafoic 
un  repas  unpeu  plus  fort,  qui  confiftoit  etb 
lin  grand  chaudron  de  boiiillle.  qu'on  leiiç 
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liitiomiri  cenTus.  Nam  divcs  ^ui  ficii  vulc  , 

£c  chb  tQh  fierî:  fcd  (pit  tercfcncialcgam  ? 

PuitmecaSyantpudoK  eft  unq^uam  properaa^ 
usavaril 
.  Vivitc  contenti  cxfoUs ,  ft  collîbiis  ifiis 
O  paeri  >  Marfi»  dicebac  >  &  Hermeus  oltnr^ 
y cftinâfque  fenex ,  paaem  <]uan:amas  aracso  , 
Qm  làtis  cft  menfis^  laudant  hoc  namin»  xnrîa^ 
Qaoruffl  ope/^  aaxilio  ,  gracaé  poft  nuinus 

Contiflguoc  hoœîaitctcrîs  ùJkidiz  <^ercaf> 
I<U1  Tctîtum  feciflc  voîct  ^  qaem  doit  pudct  alco    - 
Pcr  glaclem  perone  tegi ,  c^ui  fummoTCt  Eurot^ 
Fellibas  inveriTs.  Fercgrina  îgnoriqac  nobîs 
ÂÂ  fcclus  j  acque  nefas^quodcaiiquc  9Ù,  porpar^ 
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XIV.  Sattri  de  JvyzuAt.  i4t 
fctv-oit.  MaimenMt  deux  arpents  ne  Uif- 
fifenc  pas  pour   nous  faire    un  jardiru 
C'cft  cèrcc  envîe  d'avoir  qui  eft  la  fourcc 
<le  tous  nos  defordi^e*  'r  &  nulle  autre  pa{^ 
iîon  n'a  mis  plus  fouvent  en  ufage  le  fer 
&  Le  poironqpecètie»la:  car  quiconque 
veut  devenir  riche  ,  veut  le  devenir  en  . 
peu  de  tems  :  or  un  honitne  en  cette  fitua- 
tion  conferve-t-jl  encoremtèlquerèfpèft 
pour  ies  loix }  la  crainte ,  la  pudeur  (ont-  - 
elles  capablede  le  retenir  î  nullement. 

Vivez  contents  de  vos  cabanncs  &  de 
vos  coteaux  »  me$  enfants  »  difoient  au- 
trefois les  pères  de  famille  chez  les  Mar- 
fcs ,  les  Hernîqucs  &  les  Vèftins  :  Gâ* 
gnons  notre  pain  ilabpurer,c*eftlemoîen 
déplaire  aux  Dieux  champêtres  qui ,  en 
nous  fournilTant'  dubléxl ,  nous  ont  caûfé 
par  cet  aimable  préfent,dt)  dégoût  pour  le 
gland  dont  fe  nourritloienc  nos  pères» 
Un  homme  qui  n'eft  point  honteux  dç 
porter  de  grôlfes  guêtres  &  qnî  fe  ga- 
remît   du  froid  avec  quelques  peaux , 
dont  k  poil  eft  en  dedans ,  ne  s'abae- 
donnera  point  au  crîoxe.  Ceft  le  luxe 
ôc  la  magnificence  des  habits ,  c'eft  la 
pourpre  ,   dont   nous    ne  cônnoiffions 
point  rufage  ,  qui    a  introduit   parnû 
nous ,  toutte  f#rte  de  défordres. 
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Uaec  ilii  vcicics  pixcepta  minoxibus  :  ax  mmQ 
Pdft  fincm  Aacttxnm  mcdîâ  de  noAcrupicom 
CkuBoGis  jaTenem  pater  excitât^  Accîpc  ccras, 
Sciîbcpacr^  ylgila,<aiifiuage  >  petlcgc  rabxaf 

J4àjoxam  Icges,  anc  TÎtein  pofce  libello  : 
;Sedcapac  inta^hun  buxo ,  natéfqac  pllo&f 

Anootct  y  êc  grandes  mirerar  Lciias  alas. 
DjracMaiu:oriimAc€cgtas^cafte]laBz%aiitiia%|  ' 
Ut  locapfccciti  a^uilam  cibi  fexage^inas  atmiis 
liSsoLt*  Aaclongoscafkrorumfericlaboics 
^ipîgct^&uepîdofolyuncdH  cornna  vcntxtni^ 
Cum  Ucais  audica»  parcs  quod  vtndere  poâls  ^ 
Plaris  dimidio  «  dcc  te  iaftidia  mercîs 

VHîus  fubeanc  y  ablegauds  Tibcrîm4ilcra» 
l^cccredas  pooeodam  alC^oid  di(erimiiimncer 
Ungaeoca  >  &  coriam.  Lucrii^onus  e(l  odor  ex  €C 
'Qaàlihct.  Illa  tno  fcnccDCÎa  fcmper  in  ore 
Vcifeiux ,  Diis  at^acipfo  Joyc  digna  jpoëut» 
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C'ècoit  dans  ces  maximes  que  nos  dn*-  ' 
«êtres  élevoient  leurs  enfants.  A  préfent» 
iidans  rhiver  même ,  un  père  dès  mimiîâ; 
réveille  Ton  fils  avec  grand  bruit.  Il  fans 
veiller  monfils,pren  du  papier,  écris.Prc- 
par€-^toi  9  à  plaider  tjuèlque  caûfè  \  lis  les 
JLoix  &  les  Coutumes jou  préfente  un^Pla* 
cet  à  Laclius  poiir  être  Centurion  'y  paroi# 
devant  lui,  lesxrhevcux  maUpeigncEifais* 
hii  remarquer  tes  larges  épaules  »  &  tes 
narîaes  tourtes  velues  :  renverfc  les  re* 
tranchéments  des  Maures  ^  emporte ,  Té- 
pée  â  la-main ,  les  forêtsr  des  Anglois»  afin 
^u'à  foîxante  ans  tu  foisPorte-Enfeigne, 
charge  fort  lucrative  :  fi  les  travaux  mi- 
litaires te  dcplaifent ,  &  que  le  fon  des^ 
trompètes  t'effraient    jufqu'â  te   caâfer 
certaines  incommoditez  fubites  &  natu- 
relles 'y  lève  boutique;  fais  un  magazifi 
de  mârchancfîfes  que  tu  puiiTes  yenarè  la 
moitié  plus  qu'elles  ne  valenttque  la  mau- 
vaîfê  odeur  des  marchandîfes  ,  qu'il  té 
faudra  vendre  au  delà  du  Tibre  >  ne  ta 
rebutte  point  :  tune  dois  pas  mettre  de 
différence  çntre  les  cuirs  &  les  parfums» 
Tout  eft  de  bonne  odeur  ,  dès  qu'il  nous 
prodttit  de  Targenc.  Aïe  fans  cèflTe  à  ïz 
Douche  cette  fentence  ;  elle  eft  d*Ennius.» 
mais   elle   eft  digne  des  Dieux ,  &  de 
Jupiter  même» 
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^iitdê  bskêdu  qmdrit  n^mê  s  ftd  o for  têt  hsUrere^ 
Hoc  monftranc  Tctabepacris  pofccnciWas  aflcm^ 
Hoc  difimiic  oamec  anse  ftlpha&  beta  pacUx. 

Talibos  initaocem  inoiûtk  ^acmcanqàc  parais 
tcm 
Sic  p#flam  affiirî  :  Die  »  6  TamiCme ,  qms  ce     . 
Feftiiore  jabec  ?mclioccin  ptxftoini^ifoo 
Pifcipalnm  i  fccoms  abi  i  Tinccxis ,  aoc  A  jajc 
Prxtcriit  Tclamonem^  a(  Pelea  vicit  Achillcs* 
,  Faiccndom  cft  tcncris  ,  nondam  împlcyto  mfir 

<ial]as 
Kativ«  mala  ncquiciae  :  cùm  pcâere  batbani 
Coepcrit ,  &  longi  muctonem  admitcere  caltri^ 
lalfut  erit  tcftis ,  Tcndct  pcrjuria  fummâ 
Çj^gaa,  Ceicrîscaiigensaïamqtte  pedcœqoe. 
ElatamfaiQ  cfcdc  narum^  fi  lîmîna  veftra 

Mortîfcrâ  cum  dote  fubît  :  quibtts  illa  pf emecaïf, 

PcrfomauiQ  digjci$?Nam  que  ccrrâqocmariqae 

Ou 
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^ 

On  ne  s'informe  point  d'où  viènnêc  vos  lichiiTesi 
Aïez-en  ,  de  cela  fuiik.. 

Ceft  ce  que  les  vieilFes  apprennent  aux 
enfants  quand  ils  Eeur  demandent  un  foit 
pour  avoir  des  dragées^  ils  la  fçavent  touS9. 
*  avant  que  de  connoîtrc  leue  alphabet. 

Je  pourrois  dire  à  un  père  avare  yGUt 
^onne  de  /i  prêtantes  inffruâions  à  (on 
fils.  Vous  êtes  bien  fimple  de  vous  y  pren- 
dre de  fi  bonne  heure  l  Je  vous  le  garantis 
bien- tôt  plus  habile  que  vous:  Allez ^  foïer. 
en  repos  fur  cela  i  il  vous  palïera  en  ava:- 
rice  autant  qu'Ajax  Se  Achille  paflbienc 
en  bravoure  Télamon  &  Pelée  leurs  pè- 
res^ £h  !  ménagez  un  peufa  jeunèfle  r  1'^ 
varice  lui  eft  naturelle  ^  mais  àlle  n'a  pas 
cncoreeule  tcms  de  fe  rendre  la  maîtrèfi- 
fe  de  fan  cœur ,  &  de  le  faire  parvenir  i 
cet  excès  r  attende?  qu*if  commence  i 
avoir  de  la  barbe  &  àlacoupper  •,  vous. 
le  verrez  aux  pieds  de  Cérès  ,  &  touchant 
fes  autels ,  Ce  parjurer ,  &  vendre  fes  fer- 
ments pour  la  moindre  fomme.'Compter. 
par  avance  £ur  la  mort  précipitée  àç  vo^ 
tre  bru ,  fi  elle  lui  apporte  une  dot  cond- 
dérablc.  Hji  î  avec  qu'elle  vigueur  fes  crit* 
illes  mains  ne  rctoufferont-tèllespasjdès. 
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Acquircnda  posas  ,  breyior  via  cooferet  illi. 
Mttllos  enim  magoi  fcelcrû  labor.    iixc  ego 

nuiqiiam 
MandaTi ,  Jiccs  olim^iiec  talia  foafi. 
Mcmt  cauiâ  nuilit  tamen  eft,  U  ongo  pênes  ce. 
Kam  quifqius  su^mceafas  praccepit  amoccmj' 

tx  lacTo  monita  pneros  producit  avaros  j 
Ec  qui  pex  frauiës  pacrimoma  condapUcare 
Dat  liberutem ,  tocas  effondît  habcnas 
Curiiciilo^qoem  ii  rerocts-,  fabfîfterenefcity 
£c  tecontempco  rapicor ,  metS*^^  reliais. 

Wemo  fumcredh  MocumdcIinqiieie»qiiaatâflOM 
fermictas  »adeo  indulgent  fibî  latias  îpfi« 
Cum  dicisjuyeni>ilultant'>qaidonec  amico^ 
Qiiî  pattpertatem  levct  atcoUiicque  propinqû: 
£c  fpoliare  doces^j  ft^ciicainrcribeie  »  ftomiir: 
Ciimine  dlvicias  acqiiircre^quacom  amox^in  tut  cffi 

Digitized  by.GoOgle 


XIV.  s  A  ry  R  E  D  E  JU  V  B  N  A  É.  547 

qu'elle  fera  endormie  !  c'eft  par  cette  voie 
courte  &  abrcgée,que  votre  fils  acquerera 
les  biens  que  vous  lui  perfuadiex  dç  cher«^  . 
cher  par  mer  &  par  terre  -,  ce  crime  9 
tout  afif  eux  qu'il  eft ,  né  lui  coûtera  nul- 
le peine.  Mais  je  ne  lui  ai  rien  infpiré  de 
femblable,direz-vous^un  jour.  Je  le  crois: 
ne  cherchez  pourtant  point  hors  de  vous» 
même  la  caafe  de  la  corruption  de  fon, 
cœur  Se  de  fes  mœurs  ;  vous  Pavez  nour- 
ri dans  Tamour  des  richcfl^s":  Se  vous' 
Tavez  rendu  avare  par  des  maximes  per- 
liicîeufes  &  criminelles  :  Vous  lui  avez-- 
dooné  dès  ce  moment  Tenvie  d'augmen- 
ter fbn  bien  par  la  fourberie  ;  de  courir  ,. 
pour  ainfi  dire ,  à  bride  abbatuë ,  par 
cette  route  5  Se  fi  déformais  vous  préten-  ^ 
dcz  le  retenir ,  il  vous  échappe ,  il  mépris- 
fc  vos  avis ,  &  paflc  tourte  forte  de  bor- 
nes* On  ne  croit  pas  faire  «beaucoup  de- 
mal  lorfqu'on  ne  va  que  j  ufqu'où  Ton  nous 
a  permis  d'aHer,tant  nous^lommes  porte^r- 
à  faire  plus  qu'on  ne  nous  en  foume  L 

Vous  fàittes  comprendre  a  un  jeune 
Homme  que  c'eft  une  folie  défaire  des 
prcfcns  a  un  ami ,  de  fbulager  fes'  pro*- 
ehes  dans-  leur  mifére  :-  c'eft  lui  appren-- 
^rc  à  les  dépoiiîllei',  à  les  inomper ,  &  à] 
amaâèi  dnbien  par  quèiqoe  crrme  que  «e: 
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QMaonu  crac  patrix  Dccioiom  in  peftoxe  j^ 

^oancén» 
Dilcxu  Thdias , fi Gixd^rtxz ,  Menœceat  i^ 
la  qnania  fulcisl^iones  dentibas  atiguîs. 
Çam  clypcif  iafcimcar»6c  hocxidjkbclla  cape&r 

fine 
Contîaa&  «.tanqium  &  tuBiccn  furrexenc  ubzl 
Etgo  îgnem  >  cajasfcindlE»  ipfe  dtdifU>, 
Jlagrantem^  la(è  >  ft  rapicoccm  canda  vidcbis. 
Nec  tîbi  parcenir  nûfcio»  trcpiilàxiiqae  magiflrSE 
lo  cavcl  magQO  fremtta  leotoUetalaranas. 
Kotamatheinadch  gcncfi»  tnai  (ed  grare  carib^ 
Expc^recolw  f  mofkris  f^aoûoe  nondixm 
Abrupco  s  jam  aoftcobflas^  8t  vota  mpraris  :. 
Jaixi  corquet  ^uvcncm  losgafic  cenrina  feneâus». 

Oc  y  as  Arclngcncm  quaere  ,  atqoe  cmc  quoi 

Michridaces 
'Conpofuk  >  fî  yi$  aliajii  décerpere  Acmn» 

AtqucaliascraAareraiati  mcdicamcii  babta» 
dum  cfty 


Digitizedby  Google 


fait  9  parce  que  vous  lui  avec  fait  ap^ 
percevoir  dans  vous^  un  amour  pour  ie$ 
Yichèflès^aufli  ardent  que  celui  qu'a- 
Yoient  les  Décius  pour  leiîr  Patrie  ;  &r 
auflî  fort  que  celui  que  la  Grèce ,  (i  èile^ 
eft  fincere  r  donne  à  Ménéece  pour  Thê* 
hcs  :  Cadmus  aïant  autrefois  lemé  dans 
les  chïimps  autour  de  cette  ville  les  dents 
d*un  ferpenr,.  il  en  naquît  auffi-tot  des 
Rommes  tout  armez  ^  fon  Humeur  mar- 
tiale paflant  jufqu"^  eux ,  ils  fe  firent  une 
cfuèlle  guerre,  il  ne  leur  fallut  point 
d*autr«  fignal  i  ainfî;  vous  verrez  le 
feu,  dont  vous  avez  fait  naître %s  pre- 
mières étincelles ,  ravager  &  confumer 
tout  s  vous  ne  ferez  pas  vous-même  épar- 
gné 5  &  ce  jeune  lion  devenu  un  jour  fu- 
rieux ,  mettra  en  pièces  celui  qui  rà  nour- 
rK  Les  Aftrologuesfçavent  combien  d'an- 
nébs  vous  avez  à  vivre  ;  vous  lui  devenez 
incommode  votre  vieillèfle  ne  finir  poînt-^ 
cela  le'  dcfore.  Il  n'att^endra  pas  que  la- 
Parque  ait  tout  fiîé ,  vous  mourrez  avaht 

3ue  la  qucnoiiille  foit  dégarnie.  Faîttrs' 
onc  venir  le  Médecin  au-  plutôt  ;  &  ff 
vous  voulez,  encore  une  fois  ciieillif  des 
figues  Se  des  rôfes ,  muniflczrvous  da^ 
contre-poîfon  de  Mithridate  :  Tout  honv- 
nç  aujourd'hui^  qui  eft  pete  ou  t^aa 
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^orbere  aate  cibuin^  quod  dcbcac  auc  pater^  atit^ 

rcx. 
Hoiifiro  Toluptacem  egregîam^cQÎ  nuUa  theatxa^ 

NuUa  seqoare  qoeas  Pranoris  pdpica  lautî  -, 
Si  fpe^bis  quanto  capicis  difcrîœînc  conflanc- 
racrcmenta  doaias  >  «rata  xnd eus  ia  arcâ 

Fi  feus ,  Se  ad  vigileni  poncodi  Caftoza  nammi  ,.- 
Xx  quo  Mars  ultorgalcam  qaoquc  pcrdîdic,&  rcs?. 
Non  potuic  fcrvare  fuas.  Ergo  omniâ  Florse  , . 

£c  Ccrcrislkcc ,  ^^CybclcS  aalsa  relinquas 
Tanto  majores  humana  ncgotîa  ludu 
An  œagis  obledant  aaimBœjadaea  peeaoro 
Corpora,  quîqac  folent  rcâum  deiceadcrc  fancn- 
.  ^i^m  tu ,  Corycia  fcmpcrquî  ptrppc  moraris, 
Atqiic  Kabitas^Coro,  fcmpcr  coUcndus^  &  Auftro» 
Pcrdictts  j  ac  vilis  facci  mer^ator  oitiuis  ? 
Q^i  gaudes  pnigtii  antiqiue  de  littorcvCrets^ 
Ba'(rum^&  muni&îpcs  Jovis  advcxiffi^  lagcn^^^; 
Hic  umet)  aacîpitî  figeni  vcil%iÂ  plamâ^ 
Viâumilli  m^cedc  pa{ap>cuAiitn^>fiutiém«^ 
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XîVI  Satyre  dt  JuVEirAir»  jji? 
doit  ûfer  de  cècte  précaution. 

Voulez^-vous  voir  quelque  chôfe  de* 
plus  divcrtiflant  que  la  Comédie  &  que 
les  plus*  magnifiques-  (pèftade»^  Jetiez: 
lès  yeux  fur  les  foins  que  fe  donne  un 
avare  >  5c  fur  les  dangers  aufquèlsil  s'éx* 
pofc  pour  accroître  fes  biens:  il  a  fes:- 
coffres  pleins  d'argent ,  qu'il  veut  mettre^ 
en  dépôt  dans  le  Temple  de  Caftor  ;  car 
ils>ne  feroiefK:  pas  en  fureté  dans  le  Tem» 
pie  de  Mars;  depuis  que  ce  Dieu  s'eft  laif^" 
fé  filouter  fdn  cafqoe  ,  &  qu'il  n'a  pu  gar-t 
der  lui-même  ce  qu*il  avoir.  Laifîèz  donc:: 
là  tous  les  jeux  qui  fè  célèbrent  en  Thon— 
neur  de  Flore ,  de  Ccrès  &  de  GybèJc  ;: 
le  «rain  ordinaire   de    la   vie  humai- 
ne eft  quelque  chôfe]  de  bien  plus  rc- 
joiiiffknt.  En  éfïît ,  y>a-t-il  plus  de  plaifir^ 
avoir  un  bateleur  danfer  lur  la  corde »> 
ou  pafier  adroitement  dans  un  cerceau,^ 
qu'à  te  voir  infènfè  que  tu*  es  ,  conti- 
nuellement fur  là  pouppe  d'un  vaiffeau». 
ëjfpôfc  à  tous' les  vents,  poiK  achctter 

3uè!quesbaiôtsde  méchantes  marchan-^ 
îfes  fort  pliantes  5  &  qrfà  voir  lès  tranf-^ 
ports  où  tu  es ,  lorfquç  tu  a$  heureûfe*, 
ment  amené  jufqu'au  port  une  charge  de 
ces  gros  vins  de  Crète  iCexlanfcur  de 
corde,  au  rèfte,  ne  rifque  ainfi  fa  vie  » 
fue  pour  gagnée  de  quoi  fubfiâer  ||;  &  lÊ 
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là  tciie  cavec  :  tu  proptcr  oulic  t^ilcnta  > 

Zc  cencam  villas  ceincrarias.  Afpîce  portas  ,: 

Zr'pIcDam  magms  trabîbus  m^yre  i  plus  Hoifiî*». 

oom  cfl  jaoi' 

In  pdago  :  ¥cniec  daflU  qaocuaque  Tooirik 

Spes  hcn  »  nec  CarpatEium ,  Çètfiâqae  tantikt» 
iE<][aora  cranfiliot  >  fed  lengèCalpe  rdiââ^, 
Aa4iec  Hcrculeollridcnceingiirgite  folem.. 
CraixTc  operx  prctiiiin  eft^uc  tonfo  fôUc  icyerti 
Iode  dbmum  poflîir ,  tuinr<la<|ueiapcrbus  aiutâ, 
Cecaof  mooftca ,  $t  juvencs  rUiffe  nurrinor» 

Non  unos  mentes  agitac  fiixor.  Blc  foioiîs 
%n  manibas.  vului  Eumcnidunr  tcrrecur ,  &  igoi 
Hic  bove  percuflb  mugrte  Agamexnnona  crédit, 
Attt  lihaeiun*  Paicac  tumieis  licec ,  acquc  Ui«^ 

cesnïs,* 
Cojcato»^  egot  ^  qui  aaireixL  mctcibus  impler 
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'n*a  que  l'agilité  de  fon  corps  pour  fe  ga- 
rantir -de  la  faim  &  du  froid  :  mais  toi , 
témériaire ,  tu  t'cxpôfes  pour  acquérir  des 
xichèfles  iminenfes,  &  des  maifons,  de 
campagne  fans  nombre.Tournez  les  yeux 
<àvL  coté  du  port,  &  confîdércz  la  mer  tour- 
te couverte  de  vaiflcaux  ;  il  y  a  fans  doute 
plus  d'hommes  que  fur  terre:  iln'eneft 

Î>as  tm  fur  cette  flotte  qui  ne  foit  prêt  deal- 
er par  toutou  réfpoir  dé  s'enrichir  rap- 
pelle :  on  ne  fe  contentera  pas  de  traver- 
fcr l'Archipel ,  &  touttes  les  côçes  d'Afri- 
que ',  mais  laiffànt  bien  loin  derrière  fol 
les  colomnes- d'Hercule  ,  on  pénétrera 
jufqu'aux  lieux  où  le  foleil  fait  frémir  les- 
ondes  de  la  mer  en  s'y  couchant.  Après, 
tout ,  quel  eft  le  fruiét  de  tant  de  travaux? 
c'eft  de  remporter  dans  ta  mai  fon ,  des 
facs  pleins  d'écus  ;  &  d'avoir  vu  des  mon- 
ftrcs  marins  &  des  Tritons. 

Tous  n'ont  pas  la  même  folie  :  Orèfto 

fardé  par  (à  lœur  qu'il  tient  entre  fes 
râs ,  fe  figure  être  parmi  des  furies  & 
voir  leurç  terribles  flambeaux.  Ajax  aC- 
fommeunbœuf.  Se  s'imagine  qu'il  en-^ 
tend  mugir  Achille  ou  Agamemnon.  Or^ 

Quoique  ce  ne  foit  pas  la  folie  d'un  avare 
e  déchirer  fes  habits  ,  cependant  on  le 
devroît  mettre  en  tutelle,  lorfqu'il  tft 
aflèz  fou  pour  remplir  fon  vaifleaude 

Aaa 
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Ad  fiimmam  laças ,  9c  tàbfx\k  difiingaicai  unâ  ^* 
Cim  fie  taii&  inafi  taon»  &diÇ;rifmQisIiajits 
Concîfnm  argcntgm  io  d^olos  ^  faci^uç  mis- 

(Qcouraac  nubcs  ^  le  fiiigvu»;  fohrke  fonem, 
fxiiflicnti  iomhm  icbmac^pipçrifqoçcocnipcor, 
^  color  hîc  cQpK  «  nil  &fcia  nîgra  mînatur  ^ 
JBftivaoi  tooac.  ^nfeliz;  ac  forfiutn  fpû 
Noâe  cadcr  &aftîs  trabibue^  fludiKpic  pxomçttif 
Ôbrucas^  ^czon^un  Ix?â  morfnqae  ccncbic 
$edj  cujtts  yoçû  modo  non  fuilèccrac  aurom  , 
(Juod  Tagus ,  ^  ruciU  volvic  Paflolus  aiena| 
^lîgida  fafficieoc  ?çlantjes  peâora  panni ,     , 
Exigaûf^ttc  cibui  ;  mcîQ  racjc  oaofi^^us  Affem 
piun  rogac ,  Se  piâ4  fe  rçoipeftaic  tuecur. 
Nantis  paita.  mails ,  carâ  naajorc  ^  mecûqae 
f  ervantui:  :  raifcra  efl  œagni  cuflodi.a  censâf« 
Dirpoficis  praedites  iiamis  yigilare  çoiiorcçm 
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^àrchandîfes  3  jurqu'aiix  bords ,  Se  qa*ii 
n'eft  éloigné<le4a  mort  que  de  réjpaiueur 
-rd'une  [jlànchei  imifqufil  ne  s'exp6fe  i 
rtant  de  fatigues  &  de  dangers  ^  que  pour 
grôflîr  fcs  thréfors.  S'elève-t-il  ^quelque 
tempête ;5  ti'apprâiendez  point,  dit  ce 
Marchand  de  biéd  ou  de  poivre ,  ce  niia- 
^e  netious  aiiarque  rien  de  fâcheux  >  cç 
iont  décès  tonnerres  dcchaleut ,  qui  ne 
font  pas  à  craindre.  Mal<-heiu:,eux  dès  cet- 
te nuid:  ton  vaiflTeau  fera  peut-être  brîfé  ; 
4in  coup  de  mer  renfeveiira  (bas  lès  âots; 
,&  tu  feras  oblige  de  te  fauver  à  la  nage^ 
tenant  ta  bourfe  entre  tes  dents ,  &  de  ta 
tnain  gauche.  Alors  oèt  homme  înfatia- 
^jle,  a  qui  tout  Tor  duTâgc  &duPa(ftô- 
le  n'auroit  pals  fuffi ,  fc  conrcnt-cra  d*un 
méchant  morceau  de  drap  pour  couvrir 
fa  nudité  ,  &  d  un  peu  de  pain  )  lors  qii*o- 
tligé  de  demander  Taumone ,  il  portera 
à  fon  cou  la  trHte  peinture  de  ion  nau- 
frage. 

Mais  ces  rîchèffes  acquîfes  par  tant  de 
itieurs',  ne  peuvent  être  confervées  qu*a^ 
vèc  encore  plus  de  foins  &  d'inquiétudes. 
Ah  i  que  la  garde  d'un  thréfor  rend  un 
homme  mal-heureux  l  la  maifon  de  Lici-* 
nus  eft  toutte  hériiTce  de  crampons  &>  de 
pointes  de  fer  :  il  ne  laifle  pas  de  faire 
veiller  la  nuiâr  des  légions  entières  d  ef^ 

Aaa  îj 
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Scivoiumnodu  Liciuttsjabct»  auonuas  pro 
Elcftro ,  figni£quc  fuis ,  Pkrygiaquc  columnâ, 
Atquc  cborc  ,  &  latâ  tcftudinc.  DoKa  nudi 
Non  ardent  Cynici:  fi  frcgcris ,  altéra  fier 
Cr«  domus ,  aut  eadcm  plumbo  coœmîiEi  mar 

nebîc. 
Scnfît  Alexander  »  ie&i  enin  yidlt  in  illâ 
Magnum  habîtatoreni  >  qaantofclîcîor  hic,  qui 
Nil  cupcrctjquàm  qui  totum  fîbî  pofccret  osbcm^ 
PaffurES  geftisacquandapetîcularcbtts. 

NuUarn  numcn  habcs ,  fi  fit  pradentia  >  fcd  te 
Nos  facimiis^Fortana^dcam.Menfura  tamen  qos 
Sufficiat  ccnlus  ^  fi  qui  s  me  confulat ,  edam. 
In  quantum  fitis,  atquc  famés  &  frîgora  pofcunt» 
Quantum,  Epicurc,  tibi  parvis  fuficcit  in  hortisj 
Quantum  Socxatici  ccpcruht  aote  Pénates  : 
NunqujiiQ  aliod  Natura ,  alîud  Sapiemia  dicîi^ 
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claves  :  il  tremble  pour  fcs  colomnc^  de 
marbre  &  Ces  tables  d'ivoire ,  pour  fes  ri- 
ches viCes  d'ambre  ,  &  pour  les  meubles 
magnifiques.  Pour  Diogène  >  il  n'a  point 
de  (erabiables  fraïeurs  î  il  ne  craint  point 

au'on  mètre  le  feu  a  fa  maifon  ,c'eft>à- 
ire ,  â^fon  tonneau  ^  fi  on  le  brife ,  il  en 
aura  un  autre  dès  le  lendemain ,"  ou  il  re* 
joindra  les  parties  de  celui  qui  efl:  brîfé» 
avec  du  plomb.  Alexandre  comprit  fort 
bien ,  en  voïant  ce  grand  philofopbe  ainfi 
logé,  &  qui  ne  fouhaittoit  rien,  qu'il 
êtoit  infiniment  plus  heureux  que  celui , 
qui  méditant  la  conquête  du  Monde  en- 
rier ,  fe  mèttoit  dans  la  néceflîté  d'éffiiïer 
des  dangers  qui  égaloient  la  difficulté 'de 
fon  entreprîfc. 

Fortune,  nous t'crigeons en  Divinité  ; 
fi  nous  étions  fages ,  tu  ferois  fans  pou- 
voir. Si  quelqu'un  me  demande  donc  i 
quoi  il  (e  faut  borner  pour  les  biens ,  voi- 
ci ce  que  j'en  penfe.  Il  en  faut  autant  qu'il 
eft  nécefîàire  pour  ne  fouffrir  ni  froid ,  ni 
fcdm ,  ni  foif  j  autant  qn*en  avoit  Êpîcu- 
re ,  &  avant  lui,  Socrate  :  celuî-la  fe  con- 
tentoit  des  légumes  de  fon  jardin  ;  &  ce- 
lui-ci fe  pafibit  du  peu  que  fon  père ,  pau- 
vre artîfan ,  lui  avoit  laide.  La  Nature  8c 
le  bon  fens  ne  nous  drderont  point  autre 
chofe. 

Aaa  iij 
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Acribiis  cxcœpiîi  yideor  te  claodcrc  Mifce 
£rgoali<juid  noftris  dcitioribiis  JE^e  fununam 

B!$  lepccm  ordîmbus,  qnam  l€X*  dîgaamr  O 
xhomit 

Kaeeqooqae  fi  logam  tuhk»  cxteadiuincUr 

bellam> 
Sttinedao8.ajiiicc8.j  fiirtcnui~(padnf^çnts  r 
5i  noodumimp IcTfgscmituniii  pandmir  alcra> 
Nec  Cioefi  £ciccaaa  onquam  >-nec  Pèrfic»  rcjgxtt? 
5ufficienc  anitno  »  twc  dhriciae  NtmiE  ^ 
ladoIfitCasTar  cd  Cbodias  oniBÛu,  eoji» 
Fsunok  îoipcfiU  ^mEOfcm  •ccidcre  jaffoii' 
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5^1^.   SÀTYiÈ    DÉ  JuVÈHAt.  5if5r 

Avare ,  je  vous  ferre  un  peu  de  près 
par  ces  exemples  ?  Il  cft  vrai  j  tenipérez 

-donc  la  févérité  de  yôs  matimes  par  quel-* 
que  chofe  de  plus  cdhye&âble  â  nojf 
moëniri.  Je  le  wux.'bicSD ,  p  voim  p'ermèc^ 
de  porter  vos  dcfirs  jufqu'aui:  revenus 

^•que  la  jLoi  Rofcia  marque  pour  un  Che- 
valier Romain  :  Qjie  fi  cela  ne  vous  con- 
tente pas ,  &  vous  fait  faire  la  grimace  i 
allez  jufqu^aux  revenus  de  deux ,  Se  mê- 
me de  trois  Chevaliers ,  j'y  confens  5  mais 

.  £aprè^  cela»  vous  nièces  pas  pleinement 
fatisfait  j  fi  votre  cupidité  va  encore  plus 
loin  ^  furement  le^  ricbèCc^  de  Croefuis , 
&  les  Roïaunnes  de  Perfe ,  ht  vous  fuffi- 

«toienf  tes ,  ni  même  les  tkréfors  de  Nar^ 

.  citfè ,  a  qui  Claudîus  accorda  tout  9  &  la 
mort  même  de  l'Impératrice  fa  fcmme^ 
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5^0         JOVENALIS    SATYKA    XV. 

SATYRA   XV. 


Q 


U I  S  nefcic ,  Yolafi  Bicyuicc  «  qoalia  de^ 
ncDS 


^gyptos  porteaca  colac  ?  Crocodilon  adorar 
Pars  lixc  :illa  pavec  fataram  fcrpencibos  Ibin^ 

.  Effigies  facri  aicec  aurea  Cercopîthecf , 

.  Dimidio  magies  rcfbnanc  ùbi  Mcnuottc  clfior-^ 

Acque  vêtus  THebe  cencam  jacet  obrata  pox^ 

tis. 
Iliic  CG6ruIeo8>  hic  pîfcem  âamînxs  >  illîe 
Oppîda  tota  cancm  venerantur  i  nemo  Dîaoainit 
Forrum  &  cèpe  ncfas  yiolare^ac  fraogere  morfa* 
P  fàûâas  gentes  >  (^uibus  hxc  nafcuncax  in  hox« 
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XV.  Satyre  oi  Juvenal.  5^1 

SATYRE    XV. 

QU I  ne  fçait  Bîtîniciis  ,  jufquWi  va 
la  manie  des  Egyptiens ,  &  quels 
moiiftrcs  ils  honnorent }  Les  uns  adorent 
le  Crocodyle  comme  leur  Divinité,  & 
les  ïîutres  cette  cfpèce  de  Cicogne  qui  fe 
nourrit  de  férpents.  Parmi  les  mâfurcs  de 
Thcbes ,  de  cette  ville  qui  àvoît  autrefois 
cent  portes  ,  dans  un  Temple  de  Scrâpîs  > 
proche  la  ftatuë  magique  ae  Mèmnon ,  â 
qui  les  raïons  du  foleil  font  rendre  un  fbr> 
harmonieux  dès  qu'elle  en  eft  frappée>on 
voit  un  fingè  tout  d'or  recevoir  les  hon- 
neurs divins,   Oiii,  c'cft  dans  l'Egypte 
qu'on  adore ,  ici  un  monftrc  marin  i  là  un 
poiffbn  d'eau  douce  ;  & ,  ce  qui  eft  éton- 
nant, des  villes  entières  fc  profterncnt 
devant  des  chiens,  &  ne  connoilïènt  (eu* 
lemejat  pas  Diane.  Mordre  à  même  d'un 
oignon ,  d'un  poîrreau ,  y  toucher  même, 
ceft  un  crime  énorme  l  O!  les  faintes 
gensl  il  leur  naît  des  Dîvinitez  ji.fque 
dans  leurs  jardins.  Il  n'eft  pas  permis  là 
d'égorger  ni  moutons  ,  ni  chevreaux  ;  en- 
çm  ttxoi^  dç  fêles  faiiefcrvûàtablç^ 
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fSt        TlvYMÂtis  SA'frÉ.A  XVl 

Nttnttfia  )  lanacis  aaimalibus  abdinet  oisuiis 

-Mcaft:  nefiis  iàicfiBUim  jQgalaie  capeUâ  :^ 
Caifnibas  hamanis  tefc!  licoc.  Attoniro  cuxn 

taie  fttpci  ccenàm  ÊiciiiiuriiarjÀrcc  XJlyttcr 

AkÎDOO ,  Ulemauc  rifum  forcaflc  qoiiHifdanr 
MoTcratiK  nendox  atctaiogat.   In  maxc  a»' 

BIP 

Hune  abicîc  >   &Yâ'  digAonv  vcri^ue  ChsLryi^ 

fÎDgtncem  iitittancs  tlcftxîgoûtt^»    A:  <^fd^ 

Haïki  ciddi  S^Uam  ,•  vc!  eô&enri^eBna  (axa 
Cjranes  ,  plcaos  Se  tempeflatîbus  utrc^ 
Credidertm ,  aiit  cooai  pcrcuflum  vetbcre  Cif^ 
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XV.  s  A  T  Y-R  E  D  E  J tJ^È  iTA  t.    5«|î 

Xdaiâ  pour  de  la  chair  humaine ,  c'eft  une 
xUDurricure  ordinaire.  Ulyâe  étant  à  fou^ 
^er  chez  Alcinoâs,  hii  raeontoic  encr'au^ 
rres  chôfes  comme  Polyphême,  ce  Cy^ 
dope  fi  connu  ,  ne  faifbic  pas  de  f^çoxi  de* 
dévorer  des  homûieS'  entiers  à  Ces  repas  r 
Alcinoiîs  pâh'flcit  à  ce  récit,  les  uns  pâ« 
-jnotent  de  rire,  &  regardoîent  Ulyffé 
comme  un  difeur  de  contés  faits  à  plaiCr; 
-Ecs  antres  indignez ,  quoi  !  difoicnt-îls  >* 
perfonne  ne  jettera  dans  la  rivière  ce^ 
fourbe ,  cet  impoftcur  vQue  nous- vient-' 
il  conter  avec  Ces  Cyclopcs  &  fès'  Lèftri-- 

Sons  l  Qji'une  Chaïibdè ,  une  Sylla ,  cè$' 
orribles  monftres^  engloutiflenr  de  gràs> 
vaiilèaux  5  encore  pafTe.  Qiie  les  cimes  dé 
cèsr  deux  fàmeûfes  montagnes  fî  éfcar-- 

Jces ,  viennent  i  s'entrechoquer  &  Co 
attre  enfembic,  je  le  veux  croire: 
QrfEole  lui  ait  fait  préfent  d'un  fac  o^ 
ronsfles^  vents  ètoîent  enfermez  î  que  Cîr-- 
ce  même  frappant  Elpénor  de  ùl  Daguèt* 
te  enchantée ,  en  ait  fait  un  pourceau  r 
aufli-bien  que  de  tous  les  rameurr  quf 
ètoiçntfhr  fà  Hottes  cda  n'efi  pasfiin- 
croïable.  Mais  des  mangeurs  d'hommes  t 
S  franchement  e^eft  fe  mocquer  t-  il  nous- 
prend  pour  des  fots.  Voilà  à  peu  près  le^ 
'^S^Z^  qu*èik  tenu  UQ  de  ces  PhcacicnSj» 
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5^4        JurBNAtis  Satyr  A  XV. 

Tam  Tamcapins  populam  Phseaca  putsprtt  ? 

Sic  aliqois  mericb  noniam  cbiius  ,  &  minimiim 
qui 

De  Coicyracâ  temetam  doxerac  urnâ. 
Solus  çoim  hoc  Ichaciis  ,  ntfllo  fub  ccûe^cancfaat* 
Kos  mixanda  quidçm^  fcd  naper^cosCilc  JiiiuOj» 
Gefia  faper  calidae  refcrcmus  ffiœnia  Copcf  i 
Nos  vulgi  fcclas ,  8c  cunélîs  graviora  cotkariûs;^, 
Namfcclas ,  à  Pyrrhâ ,  quanquam  omnia  Cjr'^ 

.  nata  yoiras  ^ 
Nullusapud  tragicos  populasfacic.Accipenoflro 
Dira  quod  cxempluni  fcricas  prodiKcrit  acvô. 
^    lutcr  iioiciriios  vctus  *  atijucantiqua  fimultas, 
Jlnmonalc  odium ,  &  nunqium  fanabilc  vulnus 

Ajfdet  adhuc ,  Ombos,  &  Tcntyta.  Summus  ii- 

çriquc 
Inde  forof  valgo ,,  q\iod  autnina  vipinoxum 
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XV.SaTYR'E  DE  JUVfiN.At.    5^5 

I^our  peu  que  le  vin  de  Corfou  lui  eut 
âifTé  de  raifon  >  car  enfin  UlyfTe  n'avoic 
xiul  témoin  de  tout  ce  qu'il  racontait» 
puifqu  il  ctoit  feul  échappé  du  naufrage. 
Pour  nous ,  quelque  rurpi:enant  *  qu6 
foit  ce  que  nous  allons  dire ,  nous  n'avan- 
çons rien  ici  qui  n'ait  été  vu  de  nos  jourt 
-a  Copte  >  Jûnius  ètoit  Conful  cette  année- 
là.  Un  Peuple  entier  eft  complice  du  cri- 
me dont  je  parle  ,  cette  horrtble  aâion 
f^aflè  les  fiâiionê  les  plus  tragiques.  Non, 
îfez  les  Tragédies  qui  fe  font  faittes  juf- 
qu'à  préfent ,  on  ne  voit  point  fur  le  théâ- 
tre ,  de  crimes  que  tout  un  Peuple  ait  fût. 
Ecoutez  donc  le  récit  d'une  hiftoire  fan- 
glante  &  barbare  dont  notre  fiècle  a  été 
témoin. 

Les  citoïens  de  la  ville  d'Ombe  & 
ceux  de  Tentyre,^ont  été  detoustems 
ennemis  irréconciliables  3  jamais  ils  n'ont 
pu  fe  foufFrir  j  leiic  haine  eft  invétérée  » 
immortelle  5  &  cette  plaie  eft  encore  au- 
jourd'hui touttc  fanglante.  Ces  Peuple* 
font  animez  d'une  extrême  fureur  les  uns 
contre  les  autres  ,  pAxe  que  les  uns  ado- 
rent un  Dieu  que  les  autres  détèftent» 
chacun  croïant  que  la  Divinité  qu'ils  réf- 
pècjtent ,  eft  l'unique  &  la  véritable^  Uq 
jour  lespremiers&lesprincipaux  habitants 
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£ff<  dces  qiio3  if  ic  oolic  :  ikà  ccmporc  £eft» 
ilkcna»  popaU  xAflmâ^  occafio^  capâis 
yiÇt  inîmironim  prîmoribqf^  ac  dacibos.:t9 

Xxcofl^JUIaxémqaedicBiAitnu^iMegaiidla  ccnis 
i^encirec  ,  poficis  ad  templa^  campûa  menAs, 
Pervigili<}ue  choro^  quf  m  noâe  ac  lace  jacenccm    E 
Sepciaios  ioterà  fol  inTenic  Horrija  Csiaè 
AzYftus  i  fcd  IttKiixiâ  ,  ^aamixni  ^fc  nota^i, 

BaibarafmoiboaBiQedîcciiilMi  Obmpo* 
.  Addc  ^uodÀ  fa£il)&  vîâocia  dcoucUdis  »  A 
Blaefis  ^  ac<|uc  mero  tîtobancibus.  ladc  TÎroraia 
Saleatus  mgrotibîcîne^  qualiacanqize 
ITngucaca  »  6c  floies  »  mulcaeipie  in  f romc  coxa^ 

ïBnc  jejàtmitt  odlum.  Scdjurgia  prima  (bnare 

Incîphznt  animis  ardcntibus  :  haec  tuba  rixse  : 
IDLcbkciJaniorcpMco&cttxiicar  >  &  tîcc  ccU» 
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^e  TenxfïG  s'âifl^f&blen^Servoxis-nous  d^' 
roccafîon^  dirent  les  premi«rç  d'entre 
les  Tyntkicrm  >  èUe  eft  favorable.   Nof /* 
ennemis .  font  le    jour  de  leur  fête  fo- 
lennèlle  ,  de  grandes  réjoîiiflances ,  de 
grands  repas  publics,  dans  le  v,èftibule 
de  leur  Temple ,  .&  même  dans  les  rues  i 
ils  paffent  quelquefois  des  fepc  jours  8c 
dés  fept  nuids  entières  dans  ces  (brtes  de 
feftins  Se  de  débauches  :  troublons  cette 
fecc  &  jettons  le  defordre  par  tout.  Les 
Peuples  détecte  partie  de  l'Egypte  fonc 
farouches  &  barbares ,  je  ravouë  ;  cepen^ 
dant  tout  barbares  qu'ils  font ,  ils  ne  c^ 
dent  point  en  délicatèflè  &  en  bonne  chè- 
re à  ceux  de  CanÔpc;  j'en  puis  juger  à  ce 
qire  j'ai  vu  de  mes  yeuï-  Or  rieit  n'eft  plus 
aîfc  que  de  réduire  &  de  domter  des 
gens  pris  de  vin ,  chancelants ,  qui  ne  (ça«Â 
Tent  ce  qu*ils  difent ,  ni  où  ifs  en  font^ 
FîgjLirez-vous  donc  d'un  coté  les  Ombes' 
dégoûtants  de  parfums  >  couronnez  de 
fleurs,  fautants  &  danfants  tous  enfemble* 
autour  d'un  gros  vilain  Egyptien,  qui 
joue  de  la  flûte  :  de  l'autre ,  les  Tentyrif* 
xes  à  jeun  foutenus  &  animez  de  leur  feu* 
le  averfîon  naturelle.  D'abofd  on  prend 
feu ,  on  fe  dit  des  injures  ;  ce  n'eft-iâ  que 
le  prélude  &  le  flgnal  du  combat  :  enfuite 
pp  pouife  des  clameurs  de  part  8f  i*9itr 
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in        JavtKAiis  Satyra  XV. 

Sxnt  nada  nouas  :  pauae  fine  vaincre  mate  £ 

jVlx  cttiqoam,  aac  nnlli ,  toto  certaminc  naCis 
Inceget  :  afftceres  jam  conâapex  j^mioa  Tolitt^ 

l^imidios  j  aliasfacks,  &  liîa:iiiia  raptis 
Ofla  genis ,  pleaos  ocaloratn  fkngainc^ugQOS^ 
Lodcxe  Ce  credttac  ipfî  tamen,  &  putrîles 
Exetcere  aeîe^  ,  ^ood  aoUa  cadaver a  calcent. 

Ec  ÛLoè  qa6  toc  rixaatis  mîllîa  carbae  » 
Si  yiTun(  omacs  ?  ergo  acrior  impctas ,  &  jam 
Saxa  incliaacis  per  humuasi  qiuefîca  laccnîs 
Xoclpîanc  cdrqoere  >  4omcâica  fedicione 

Tela^nec  hune  ]apidcixi>  quali  Ce  Turnas  Se  A  jax» 
£cqao  Tydidcspcrcuflitpoudcrc  çoxam 
jEnex  îfcdqucm  valcant  cmictcïcdcxtrac, 

Illis  diiïimilcs ,  &  noftro  tcmporc  na;«- 

Nam  geaus  hoc  vivo  jam  dccrcfcchat  Homcro: 

uTcrra  malos  homijties  nuuc  cducat,atquc  pufîllos: 

très 
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XV.  Satyre  ïîE  Tu vfiiTjiL.  56J 
tre  V  enfin  l'en  en  .vien<  aux  mains  5  Se  y 
faûre  d'épée  ,onfe  bac  à  coups  depoine«. 
Prèfquepaïun  n'échappe  de  la  mêlée, 
qu'il  n'ait  la  face  tourte  iivide ,  &  meur- 
trie de  coups ,  â  peine  un  nez  réfte-t-fl 
dans  fon  entier.  Vous  ne  voïez  que  de^ 
mâchoires  emportées,  que  des  vîfagés 
tellement  défigurez ,  qu'ils  ne  font  plus 
reconnoiflàbles  5  des  gens  balafrez  »•  des 
yeux  etevez,  des  poiiigts  tout  teints  d* 
fang.  Ces  barbares  .cependant  appellent 
cela  des  jeux  d'enfams  v  parce  que  difentt- 
11  s  ,  pcrfonne  n'eft  encore  demeuré  mort 
far  la  place  :  Il  faut  que  quelqu'un  y  de- 
meure*, autrement  à  quoi  bon  nous  être 
fi  bien  battus?  ainfi  le  combat  devient 
pki&  violent',  ils  amâffent  les  pierres  qu'ik 
trouvent  à  terre ,  &  fe  Tes  jettent  à  fa  tê- 
te ,  ce  font-Id  les  armesordinaires  d'une 
p.opulace  en  fureur  :  Ne  croïez  pas  pour- 
tant que  ce  foîent  de  ces  grô(£'s  pierres 
dontTurnus  &  Ajax  tâchèrent  j^adis  d'ç- 
Cï-âfer  leurs  adVerfaires  ,'&  dont  Diomè*^ 
de  blèda  Enée  â  la  cuifle.  Non  ,  ce  font 
des  pierres ,  telles  qu'en  ruent  nos  jeunes 
Romains ,  qui  font  bien  moins  robuftes 
M  vigoureux  que  ces  Hérès  de  Tantî^ri- 
tc  i  cela  n'eft  pas  furprenant  5.  car^  dès  fe 
tems  d'Hon>ere  ces  grands  honrnrcs  cont- 
mençoieût  à  a'ctrepasS  fbttsqueleuts 

Bbb 
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JTO        JOTIKÀtlS    SâTT&A   XV. 

3'gOjdcaf^tticiio^ac  afpcxic  »  £2<f et  ftodit; 

A  direrdciilo  rcpecamr  fabula  rpoft^uàm 
Sobfidiû  aoâa ,  pais  alcesa  piroiiieie  fcrrum     ] 
'Aodcc,  atiafêftis  pagaam  înftaararcfàgmisr 
Terga  fiigat  celcri  prxftantibiis  ammbas^  inflanc^ 
€igi  vîcîna  coltint  oinbro&  Tentera  pafmst. 
XaUcor  bk  quidam  ^  nimîâ  fonsidine  aufam- 
Jtstdpicans  ^  capitûrquci  aft  îUaxn.  in  {lorîma;^ 

Irafta  >  acpaniculas ^  ac  muldsinortttiisaoa» 
5aifice]xt }  totum  conofis  oilibus  edir 

iTîdrirnirba  snecardcntidccoxicabeno'^ 
Aut  Tcrabus  ilongum nfqac adeo  caidumqucr 

jmtatit: 
Sxpeâare  focos,  contenta  culavere  cradbv 
l£ac  gaudcjae  libet ,  quèdnonviolaTcritigneai^!. 
<^m  funimâ  oœli  raptum^e  parce  Prometheor 
JDonavit  tcrxis  ;xIemcnco  g^atolor  ^^  ter^ 
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aïeux.  Aujourd'hui  )  nous  ne  voïons  que 
de  méchants  petits  hommes  foiblcs  ^ 
znal*  bâtis  :au{u ,  nos  Dieux  qui  les  rega^^ 
dent  fe  divertifïènt  d'eux  &  de  leurs  Gon>. 
feats ,  ils  s*en  rient  &  les  méptifent.. 
"  RseprénonS'lê  fiî  de  notre  hiftoiire.  tç9 
Tentyrites  fe  voïants  renforce3t^&  foitte- 
lîus  de  leurs  compatriotesf ,  recommcn^ 
ettït  le  combat  y  ils  mettent  i'épée  â  la 
main ,  lancent  leurs  javelots  contre  Tèn- 
nemi  ,fe  mettent  en  déroute ,  le  pourfiri- 
vcnt  &  le  chargent  tous  fi  vertement  » 
qu'atllnttlant  quelque  mal- heureux  Om* 
betn  fuïant  vient  à  tomber  >  on  s'en  fai- 
fit ,  le' voilà  prifonnier  :  que  font  les  yfc- 
torieuxt  ils- le  déchirent ,  le  hachent  cnr 
pièces,  &  comme  fi  ce  miférable  poavoitr 
feul  leur  fuffire  à  tous  tant  qu'ils  font  ^ 
pour  les  raflafîer ,  ils  n'en  laifiènt  rîer» 
qu'ils  ne  Taïent  dévoré  jufgu'aux  os  >  Sç 
ne  fe  donnent  pas  le  tems  de  le  mècrte  à 
h.  broche  »  ou  de  le  faire  boiiillir  ;  â» 
pcrdroient  patience ,  ils  le  mangent  tour 
crud.  Je  fçai  bon  gré  à  ces  baroares  der 
n'avoir  pas  violé  dans  c^tte  occafion  tr 
feu  facré»que  Promérhée  déro&a  autre 
fois  dans  les  Ciéux^poxir  en  faire  an  pré-^ 
km  à  la  Terre  :  oiii,  feu  célèftevje  vo» 
en  fais  des  conjoîiiflances  v  vous  eûtes  j. 
ksisk  doute  ^une  fenflble  imé^  de*  ce  cme 
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57*      JuvBNAtîs  Satyra  XV. 

Exttiurc  JTcui.  Scd  ^ui  xnoidcrc  cadaycx 
Saftîiimc,  oihîl  utiquam  hac  carne  libenuûs  cdlc 
Nam  fcdcrc  in  tanto  dc  qaaetas  ,  &  dubices.an 
Prim^  Yoluptatcm  gala  fcnfcric  »  ulcimus  autcm 
Qui^ftctît ,  abfumpto  jam  toto  corpore  ,  dudis 
Pcr  cerraiQ  digUîs ,  aliquîd  dc  fanguînc  guftac. 
Vafconcs  ,  oc  fama  cft  >  aiîmentis  talibas  u^ 
Prodttxcrc  animas  i  fcd  rcsdivcrlk  ,  fcd  iJJic 
Fortunse  mvi<Ëa  cSt  «.béllorainquc  ultima  j  ca/ùs 
^  Xxtrerai ,  longae  dira  obfidionis  egeflas. 
•  U11J.US  cnim^  quod  nanc  agicur ,  mircrabilc  dc« 
*       bct 
Bxemplum  cSe  cibî  :  fkat  modo  àiAa.  mihi  gcQS> 
Poil  omncs  hetbas»  poil  cunâa  animalià  ^  qtuc- 

quid 
Cogcbat  yacui  vcncris  furor  y  boftîbas  îp£» 
Pallorem,  ac  maciem^  &  ccnacssûferanubaj^ 
artus  ^ 


# 


Membra  aliéna  famé  Iacerabanc>  efic  paradf 
Xtfia.  Quifnam  bominum  TcaMxadarc^qiu% 
DcoioiQ 
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i^^  XV.  Satyre  de  Juv.enal.  57J 
■--<  ces  brutaux  vous  ménagèrent  !  Mais  pour 
t^.  eux ,  ne  me  demandez  point  s*ils  trou- 
vèrent du  plaifir  i  manger  uii  corps  mort, 
n'aïant  point  eti  d'horreur  d*y  mettre  la 
dent  >  oiii  fans  doute  ils  y  en  trouvèrent , 
puifque  le  dernier  venu  voïant  qu'on 
avoit  tout  mangé,  &  qu'il  ne  rèftoit  pFus  . 
rien  pour  lui ,  ramaflà  avec  fes  doigts  le 
peu  de  fang  qui  èwoit  tombé  par  terre ,  Sc 
y  goûta. 

On  dk  que  les  Gàfcons  fe  nourrirent 
quelque  tems  de  chair  humaine  ;  mais  ce 
Ottî  les  obligea*  d'en  venir  li»  eft  bien 
différent  de  ce  que  je  viens  de  dire.  Les 
guerres  >  la  famine  caufce  par  fa  longueur 
d'un  fiége  ;  le  mal-heur  des  tems  ,  &  les 
dernières  éxtrèmfrez  les  y  forcèrent.  Ce- 
ci' mcrire  d'être  ciré  pour  exemple  de  la 
dernière  mîfere;  rien  ne  paroît  plus  di- 
gne de  comp.iffion  5  car  enfin  ces  pauvres 
peuples  ètoient  fî  exténuez ,  fi  décnarnez, 
fî  hideux  d  voir ,  que  leurs  propres  ènne- 
mîsenèroient  touchez.  Faut  il  doncs^é- 
tonner ,  il  après  avoir  confumé  towttes 
les  herbes ,  tous  les  animaux,  Sc  tout  ce 
qu^une  faîm  canine  èroir  capable  de  leur 
taire  dévorer ,  ris  dépecèrent  par  mor- 
ceaux hommes,  femmes  &  enfants;  il$ 
èroîent  prêts  de  Ce  manger  eux-mêmes* 
X  a-t-il  mortel  fur  la  terre  i  j  a-t-ii  quèî^ 
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ff4     JtrnKAiis  Satykta  XI?: 

Uf bibvs  âbnaerit  diraatqacimmania  paKs, 
£t  qaibos  îpfonim  pottranclgnofôccfe  mânes  >  ' 
QgonuD  GocporibiuTtficehantar  ?  aicliusoQS' 
2cQoms  ptacttpta  moneot  :  nec'cmm  onmîa,^ 
qiUDdam 

Pro  yitâ  focienda  pntat.  S'cd  Cantahcx  ufide 
5coicus  4  antiquî  praercnim  artace  Mccdif  ?' 
NuAc  totas  Graïas  y  noUrafqae  Iiabcc  orbis^ 
AtHcnas  \ 

Callia  caafidîcos  docait  facpnda  Aritaimos:' 

Ibc  conducoido  loquitar  jam  thetort  Thaïe. 

Kobilis  illctamen populos:,  qucm  diximas?' 
&  par 
t^iitmci  atqàefidc^&dlmajor  cladè SagUatar 
Talc  qttîd  excofât  :  Mxotide  fa^iox  aiâ 

JLgyptus  :  quippe  ilkftofiuidi  Tauxica  façrt' 

Jkvenaix  >lM>min«8  (i  uc  î^  >  qxue  c&rmiûa  tt^ 

dunt 
X>ignafidc  crcdas )  ta&tûm  ixnmolatjuhérî'uisnîf 
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XV.  SATYk«  DE  JùVÉllAt.  05^ 

iq[iie  Dieu  dans  les  cieux  qm  ne  Teôt  pa$' 
pardonné  à  ces  défièfpcrez  î  les  ombre^^ 
Diëines  des  corps  qu'ils  mangèrent ,  trou- 
vèrent ces  Peuples  cîfcufabics.  Nous  au- 
tres Romains' difcipleff  de  Zenon ,  nous 
n'en  ferions  pas  venus  là:  car  félon  ce 
grand  philofi^he ,  il  n'eft  pas  permis  da 
root  faire  pour  fe  conferver  la  vie,  c'eft 
fen  principe.  Mais^  ces  magnanimes  Gaf- 
€ons  n'avoient  garde  d'en  tant  fçavoir  9 
fur  tout,  du  tems  de  Tancien  Mctèllus  j 
eu  rcûflfeht-ils  appris  r  Aujourd'hui  tout- 
te  la  terre  fçait  la  philofôpnie  Grecque  Se 
Hômaine  :  les  Gaulois  ont  déjà  appris  aux 
Anglois  l'art  de  haranguer  :  lès  Iriandois 
même  parlent  de  faire  venir  dans  leur 

Î>aïs  des  Profeflêurs  d'éloquence  y  Se  de^ 
èur  donner  despenfions. 
Cependant  ce  Peuple  fameux   dont' 
nous  venons  de  parler  ,  &  les  Saguntins- 
qui  ne  leur  cèdent  ni  en  vertu  ni  en  fidé- 
lité ,   &  qui  foufFrirent  encore  plus  de 
miferes  qu'eux,  peuvent  faire  cxcufer 
one  telle  aâ:ion  :  Mais  les  Egyptiens  fonr 
l&éxcufâbks ,  ils  £ont  plus  barbares ,  que 
les  Scythes:  ils  juftifientles  Prêtres  de 
Diâne^adorée  dains  la  Tauride ,  qui  fàcrî* 
fient  â  cette  Déèflë  tous  les  hôtes  étran-^ 
gerr:  c'eAnm  facrîfice  exécrable  5  mars  '&■ 
aoBS  vouloBS  bien  nous  ea  xappotter  aus^ 
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57^       JnvBNAirs   Satvra  XV.         î  j 
Aat  graviiis  cultro  umct  hoftia.  Qois  modocafe  l  * 

Impulk  hos  ?qua  laata  famés,  infcftiqncvallo 
Arma  cocgcrunc  tam  dcftabilc  monftruin 
Audcrc  2  Anne  alîam  , terra  McmpJiitidc  ficcl 
lavidiatn  faccrcot  noicntî  furgcrc  Nifo  2 
^5  ncc  tcrribilcs  Cimbrf,ncc  Brîttoncs  unquani 
-  5auromataequc  traces, au cîntmancs  Agatbpil 
Hac  rabic  fevu  imbcllc  ,  &  inutile  vulgus , 
Parvala  ficUlîbus  (biicuni  dare  Tclaphafclis 
£t  bievibus  pîâç  £cini&  iocumbcre  teille 
Ncc  poenam  fcclcriinvcnîcsxnccdignaparabîs 
Supplicia  his  populrs  ,.  in  quorum  mente  pares     • 
funt 


.  £c  ilmiies ,  ira  at^fuc  famés»  MoUiflîma  corda 
Hamanageueri  dare  (c  natura  fatetur  j, 

(Qua 'laçrymas  dcdît  i  haie  ncxftripars  optîma 

feoTui» 

JPoctes 

Digitized  by-GoOgle 


XV.  s  À  T  Y  Rï^  o  B  J  ir  ^nuÉt.  5^7 

îini  '  poètes  fur  leur  parole ,  dès  que  la  vîârîrfte 
^^   a  été  égorgée ,  elle  n*a  ritu  â  craindre  de 

plus-,  on  ne  la  couppe  point  pnr  morceaux, 
--   on  ne  la^  mange  point.  D'où  vieht  donc 

que  lesïgyptiensfohtprs  fEft-ce  la  guer- 
*  '^  rc ,  la  famine ,  ou  qu^j qu'autre  fleaq  qui 
,,_   les  porte  à  des  excès  de  cruauté  îèncofe 

f>UïS -horribles  ?  Pou(Ièroîent-ils  plus  loin, 
eur  bïutalité ,  fi  la  ftérilité  ètoit  univèr- 
ftlle  dans  leur  païs  }  Si  le  Nil  ne  vmiloic- 

;^  -plui'  fertîlîfer  leurs  cetres  ;  lei<^îihbf è&., 
les' Anglois,'les  Sarmates  ,  les  AgaYhyr- 

•f.  fes ,  touttes  ces  nations  fi  féroces  &  fi  in- 
humaines, n-oot  jamais  été  animées  d*une 
rage  femblable  à  celle  avec  laquelle  tes* 
'Çgypt-iens  s'acharnent -fur  des  cadavres 

ir  pour  les  manger;  Oiii ,  ces  Ombcs ,  èès 
Tentyrîtes,  qo!  s'éxpôfent  fur  le  Nil  dan# 
de  miférables  nàfl^Ues ,  dans  des  barques; 
4'argîlle' foft frêles^  &qiu  ne  vont'qtfi 
force  de^rames ,  ces  peuples^font tèlsi  que 

^  Je  viens  de  vous  les  dépeindre.  Inventez 
telles  pejnes,  tèlsfwpptices  qu'il  vous  pfaf- 
ra  ,  vous  n'en  trouverez  point  pour  le|Ç 
punircommè  ils  le  méritent ,  eux  que  la 

5       colerci  porte  à  des  éxtrèmitez  où  la  phn 

Erèïïante famine  ne  rédi^ir  qu*à  peine.  Le« 
ommes  ont  le  cœnr  éxti^èmement  ten- 
dre \  les  pleurs  qu'ils  verfent  ic  marquent 
-âflez-'^  cette  conT|mffion  eftle  plus  beau 

Ccc 
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l'iocarce^o  j  abet  «aufam  lugciiâs  anùcl , 

Sqpâlotfaïqtte  ici  %  papiUun  ad  jax»  TOÇAateai     ; 

Grcunfcffipcoteiii>  cujui  manaocia  flctu  j 

Oia  pvellares  Faciunc  inccrca  capilli. 

Naraïc  impttio  gemimus ,  catn  faims^^alne  | 

'  Virgim*  occurric  ^  ycl  terra  clavkcLîcur  infant,  [ 

;C^  minor  igce  rogi.  Quis  enîm'bonus..  auc  face 
digoos  » 

AKani»  qualem  Ccteri$  vult  cfTc  faccrdô^^ 
U}la  alicas^Sbî  crcdtt  maIa.?;Sçparac  Ha^cnqi 
A  grege  mntoTum  5  atqae  idco  Tcnerafaile  Mi 
S«ttiti  ingeatum  >  divmorfim«iac  capaccs  , 
Acquecxercendis  capiendîÊjve.  a^çibus  apti 
•AenCUnlà^xIdll  demiflum  cra^xnus  arce  \ 

Cujtrscgenc  prona&tcrratp  fpcftantîa.  ''Muridî 

Princîpîotndai^t  commQnis  coodkpr  illis 
Tantùai  animas,»  ncbiianÙTUim  quoquc  >  mmuiis 

ttt  nos 
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Êréfent  que  nous  air  fait  la  Nature  \  c'tft 
.  [le  qui  nous  tire  les  larmes  des  yeux^ 

'Quand  nous  Voïorts  un  ami  crimihèl  (k  mi- 
Içrablefur  laftllèttc.  C'cft  elle  qui  noo* 
rend  fenfibles  à  la  vecië  d'un  pupille  dc« 

vpoLiiilé  par  celui  même  qui  doit  faire 
profiter  fon  bien  :  AhJ  ce  pauvre  enfant 
tout  en  pleurs  >  dont  hts  loiigs  çh9^ 
veuxépars  fur'fonvifage  ,  comme  ceuit 

•^  d'une  fille ,  empêchent  de  ccnnoîtrcde 
quel  fôxc  il  eft ,  nous  faîr  gcriiîr  &  foUpi- 
irer  lorfau'il  réclame  la' Juftice  contre  itn 
fripon  ae  mteur.  Sommes-nous  libres  d 

^h  veuc  des  funérailles  d'une  jeune  fille  oa  , 
de  quelque  petit  enfant  trop' jeune  pour 
être  Drûlc  ?  noits  en  pleuroni  j  on  ne  peut 

'l'en  dcfFendre.  Car  un  homme  dé  hien^, 
tel  que  le  Prêtre  de  Cérès  veut  qu'on  foit, 
a-t-il  jamais  tenu  pour  maxime  i  qu'il  dÛTc 

*  compter  poujf  rien  le  mal  d'autrui  ?  Cè:tt 
pitic  qui  nous  eft  fi  naturelle  , -nous  dif- 
tirigue  des  bêtes.  Ceft  ce  quffait  dire  qufe 
l'homme  feul  a  l;ï  raîfon  en  partage-,  qu*ïl 
eft  le' feul  qui  puîflc ,  à  proprement  par- 
ier ,  honnorer  les  Dieux  ,  &  qu'enfin  H 

^ïî'ya  que  lui  capable  d'apprendre  &  de 
cultiver  les  beaux  arts.  Cette  ràîfbn  nt>u$ 

^  vient  du  Cièl  »  toâs  les  autres  animaux  en 

"^ont  dépourvus ,  ils  vivent;  &  puîrc'eH 
tow.Ccft  l*un(qttc  obligâif<«i  qu'ils  aient 

Ç ce  ij 
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HcâiuSj  pccereauxUiuni ,  &  praeitare  ^abcrec  ^ 

Difperrof  crahere  inpopalum»  &  xnîgraie /yc^ 

.,  mfto 
De  nemore,  9c  proavis  habicatai  linquere  fflraf; 
^^ificarc  dpiaos  ;  larîbus  coojungêre  ppûcis 
;Teâam  aliad  ,  totos  vicioo  Hmine  fomijos 
Vc  collata  d^rec  ^ducia  >  procçgere  arj^Eiis 
-Laprom^  auc  ingenti  nucan^em  vulnere  dvem  s 
(Commanidare  figna  ; ubâ ,  ^fcadier  iifdçm 
fTarribus ,  arque  unâ  portanun  dave  cepert. 
jSed  jatn  fcrpentom  major  concordîa  :  parcîc 
Cognatls^naculis  £tnili$'fcra  :  quaipdo  Iconi 
Torcior  eripuit  yitam  Iça  ?  jno  nempre  unqqa9i 
£xpiravis  aper  majoris  dcntibas  apri  ? 
IndicaiTîgtis.  agît  rabidâ  cum  Tîgridc  pacç)» 
îPerpctvniii  :  &vis  îacer  fc  convenic  utfîs. 
Ji(i  homîni  fcrrtim  Icthale  incude  nefandi 

]?/odaxi(rc  parum  cft  »  cum  raftra  &  (acça*a  ui^- 
tdm 

i^ff\xcti  coqiwrc.^  §c  njarçis,  fç  Tomcrç  laflî , 
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XV.  s irV Y  *.  B  D  I  J  u  viWX  I.  3?* 
à  l'Auteur  de  la  Nature.  Mais  nous  '  grâ- 
ces à  ce  premier  Etre ,  nous  vjvors  & 
nous  raiiônilons  j  nous  avons  une  affec- 
tion mutuelle  les  uns  pour  les  autres  ; 
ilousncfiîs eritfé-fticoiïrons  ,  cela  nous eflf 
naturel.  En  éfTct ,  les  hommes ,  tout  jfiu- 
v.rge$s  &  difperfez  qu'ils  fûfferit  autrcfoî J; 
fortîreik  eniîn  du  rond  des  bois  où  leur^ 
ancêtres  avoienr  paffë  leur  vie ,  ils  s'uni- 
rent enfemble  y  ils  bâtirent  des  maifons 
les  uns  auprès  des  autres  >  afin  qu*ètant 
aînfî  unis^plus  étroittement ,  ils  dormif- 
fenttnfurétc-,  afinqu*ils  puffènt  déffcn- 
dr'C  H»  citcnen-atjuf  il  ètott  arrivé  quel-* 
que  mal-heur,  ou  qui  ècôît  en  danger, 
afin  auffi  de  fe  ranger  foîïs  les  mêmes 
4rappcaux ,  de  fe  déffendre  dans  les  mê^ 
mes  murailles  &  d'être  enfermez  dans' 
une  même  ville.  Enfin  il  y  avoir  de  Tu* 
niùn  'y  elle  n'eftplu^cècre  union  !  Lesfer- 

f>ehts  s'accordent  mfâir  enfemble  que 
es  hommes  tout  hommes  qu'ils  font  :  les  ^ 
bêtes  les  plus  féroces  épargnent  leurs  '' 
feriiblabfes.  Avez -vous  jamais  vu  des- 
lions,  des  fangliers  s*entre-tuer&s*en- 
ire-déchiref  ?  Les  tygres ,  oiii  i  lestygres  - 
mêmes  gardent  entr'eux  une  paix  inviola- 
ble ;  &  les oursauffi.  Mais ,  c'eft peu  à 
l'homme  d'avoir  forgé  des  drmesçcèr 
flrmesibiièfte^& meurtrières.  Hélas,  1er 
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5>i       JovBHALia  Satyra  XT^' 

l^cfciciiuc  piinJ  gladios  cxcudcie  FabrL 
Afpicînias  popolos  ,  quoram  non  Çn&clt  irs 
Occidiflc  alîqucnij  Ccà  pcâora^bracbia^vuIi^xS} 
Crcdkleriat  gentticlTecibii  Qg^d  dicctet  erga» 
y  cl  qtt&  non  fojerc^  »  fi  «me  luec  mofiftr a  vid^Hi 

P  jthagctts  r  cnoâif  JUiiffiftlibof  abftiaim  qui.  ' 
Tan^tsam  homloe ,  êc  Tcntri  bdslfit  wm  omnf  r 
Icgamcflu 


'3Vl>r 
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j8tl*eTnîers  forgerons  ne  travailIoicHt  q»*à 
àes  bêches ,  dcs  râteaux ,  des  lacs  de 
chairruë  5  ils  ne  rçavolcnc  pas  faire  des 
épées  ;  les  hommes  depuis  ont  inventé 
cet  art  maudîtîce  n*eft  pas  affez.  Nous 
voïons  des  peuples  fi  enragez,  que  non 
contents  d*avoirmaflacré un  homme,  îl 
faut  qu'ils  lui  mangent  lé  cœur",  les  yeux, 
&  le  vifage  *,  c'eft  un  régal  pour  eux ,  dû 
moins  ils  fe  le  figurent.  Que  dirott  donc 
Pythagore  }  où  ne  s'enfuiroitîl  p;îs  à  la 
venë  cie  Ces  monftres  de  nature  V  Liii  qui 
yabdenoît  de  la  chair  dequclque-aniniij" 

Sue  ce  fut,  avec  autant  de  fcrupulè ,  que 
'  c'eût  été  de  la  chair  humaine  j  il  ne 
mangeoit  que  ites  légumes ,  encore  n'en 
joungcolt-il  pas  de  toutce^forte. 


Digitizedby  Google 


'5*4        Ji/VBNAin$r  SatikrAt  XVL^ 

SAT  YR  A  XVI.^ 

QUi«    ramcrAre   quc|ic,.  fclicîs    pram!iî;9/r 
Galle  ^ 
Mtlicîâc  ?  mm  fifabeaacm  prorpera,  caftra  f  . . 

Me  paYÎdumcxdpier  tironcm  porta  fecondo^ 
5  idere.  Plu9  çcenim  façi.Talcc  hora .  benigni  ^  J 

Quàm  fi  nos  Vcne^is  comméndec  epiftola  Marci^ 

Ec.Samiâ  genicrix  qnc  dclcdaf ar  arenâ; 

Commoda  traftsmos.  piimûm  cosainiin»t^ 

qttoram 

H»ud  minimum  illud  crtc ,  ne  te  pttlfarc  togatns  • 

Audcat  :  imè ,  etfr  ^(<t.ur  vdfCmalet  nec 
Aadçat  excuflbs  Prxtoçi  ofteodere  denteg  > 

Ernîgram  in  façic  comldis  livoiibut  ofEuii  , 
A^aeoculos  ;  mcdîcp  ni!  prpmituincc  jrcli<flo%' 
Sa^diacus  judcx^atur  jixç.pupiic  volentij 
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XVL  S  AT  Y  R  J.  D  E  J  U  V  B  K  A  t.    5^5- 

*•    ^  •*:  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ->(.•  *  ^  *  *  ^  *-    '  :  ^ 

s  AT  YR  E     XVI. 

HA  !  GalJiiSu,  le  bon  métier  qu^  la 
guerxeL<}uî  poucroic  en-idire  tous 
les  avantages  tSi  je  pouvois  trouver  quèU 
que  heuteux  &  vaillant  Capitaine  ;  que 
je  m*enrôleroî*  volontiers  fous  fes  enfeî-  - 
gncs  tout  poltron ,  tout  apprentîf  que  je  , 
luis!  Car  enfin  un  aftre  favorable,  uiir 
moQient  heureux ,  fait  plus  qu'un  billèc 
de  recommandation  écrit  â  Mars  en  ma 
faveitt  de  la  main  de  Vénus  ,  ou  de<"  Ja*- 

Parlons  d'abord  en  général  des-avanta-^*- 
ges  d'un  homme  d'épée.  Franchement  ; 
celnî-ei  n'eft  pas  le 'moindre.  Un  bour- 
geois h'ôfifroît  prèCque  vous- toucher,  té  ^ 
inal-traitrefe-vpus  î  il  ne  s'en  ventera  pas? 
ô  $.  qu'il  n'a  garde  :  Quand  on  lui  auroic  i. 
caflTc  les  dents  -,  meurtri  le  vifage  5  miV  les 
yc«x  hors  de  la  têic  v  les^èdecins  dcsèf*-" 
pcr4fleht-ils  de  le  guérir  :  n'aïez  pas  peur  ^ 
qu'il  aille  faire  Ces  pfeintes  au  Pféteur, 
Qiièlle  raifon  pourroit'il  avoir  d'un  Ju- 
ge botté ,  épronné,  &  revêtu  d'un  grôsî. 
fitt-tottt^à  la  fiauloife  l  En'  vain  .*a  de-.- 
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^U      JovBNAtis  Satvra  XVt^- 

Ca.ccus  &  grandes  magna  ad  fublcilia  furj^  - 

Legîbui  atitiqaîsca&rorttm>  &  more  CamillT 
Scrvaco ,  miles  ne  'vailam  licigec  excra  » 
rc  procul  à  fignîs.  }u{lî£ma  Ccncurionum.  ^ 
Cogniclocft  igicor  de  milice  s  see  mlbi  dcecir 
VAûo,  fi  jafta;defeciaf  csttfa  qatrcic;. 
Tûucoàort  uneo  eftimmka^  omnéf^ttem»»' 

DipU  ^ 

CDiiIênfu  ffiignô  officiant.  Curabuîs,  Mt  Bt 
YkidiAa  graTÎor,qi2;im  injuria  :  dignum  exUerg»> 
Dcclamacoris  Mutinen/ifi  corde  Yagelil , 
Cum  diiocrura  hab>eas ,  ofFcndcre  cet  caJigatQs^ 
MiUîa  clavorum.  Qj[$  tara  procuf  abfic  ab  urbc^" 
PiJBcerea  quis  eam  Pyiades,  moleiaaggi^fis  ukrau 
Ut  veaiat  ?  Lacrimae^cceacar  pro^bus  iSc£^.. 
£i:curacaros  non  rollicicemus  amicos. 
Da  ceftem  «  jadcx  cam  dixeric 7  audcatUfe-/ 
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ïnanderiez-vous.un  ancre  ;  les  loix  j'oir- 
donnent  aififl  >  Camilliis  â  établi  cette  diA  - 
cîj>line  pour  les  gens  de  guerre  ,  de  peur 
qye  le  foldat   n'aille   plaider  hors   du  - 
camp,  &ne  quitte  (on  drappeaii.  J'y  cont- 
iens,  me  direzr-vous ,  il'  eft  raîfonnable 
^«e  le  Capitaine.jiige.fan  ïbWat:  celi 
n'empêche  pas  «qu'il  ne,  me  faffê'bonncr 
iuftice ,  fi  mes  plaintes  font  bien-fondces*! 
Juftice  î  dîttes- vous  ;. Tous  les  folclatS:;de 
£1  compagnie  prendront  fon  parti.  Hé 
quoi,  Monfieur  le ' Bourgeois,  s'écrie- 
ront-ils  tous  enfemble ,  faût^il  faire  tant 
de  bruit  pour  uhe  bagatelle  ?  Us  ne  vou« 
JUiflferont  pas  dire  un  feul  n>ot.  Qu'arri- 
vera-t-ih  Cequiarrîvetous  les  les  jourfi^: 
iJ[' Avocat  Yîigèllius ,  vous  perdrez  votre 
procès.  C'eft  une  témérité  à  vous ,  que  * 
n'aïant  que  deux  jambes  qui  ne  font  gar« 
nies  dc^rîeii ,  vous  aïez  la  nardièilede^é* 
fifteràtant  de  gens  bottezv  Si  vous  n*y- 
prenez  garde ,  le  defir  de  vous  vangec 
vous  fera  plus  préjuediciable,  que  le  tort 
qu'on  vou'?  a  tait.  De  plus ,  où  trouver 
un  homme  afféîc  fot ,  oa.<jui  vous  fort  - 
affez  dévoilé  pour  vous  lîccotnpagner  juC-'^ 
ques  dans  un  camp?  Croïez^moi ,  fèçhez 
vîte  vos  larmes  ,  prenez  patience  ,  n'irn-*- 
portunez  point  vos  amis  ,çelà  feroit  inu^- 
tilç.Produifez  yos  témoins^  vous  dira  le,. 
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5*8        JaVMALIS   SÂTYRA  XVÏ-- 
N«;icio  4ui>  ,  pugDOs  vidii^ui ,  diccti  i  'oidf  ^  . 

£t  cxcdam  <îignum  barbâ ,  dignûmqac  capiUî» 
MSijorum.  Ciiiàs  falfum  protJaccie  tcftcm  - 
Cootrapagacum  poffi^a  ^àia^cfa  io<^irentcm 
Contra  forcuuam  arataci  «  conttaque  pudoreoi. 
Fisriiiia'  nnnc  àlk;  at^  alîa  emolamenop 
noccmns 
Sâcramcntoxum.  ConTaHei^twrisayîd 
Improbus^  aHt  campiun  mîhi  fî  yîcînus  adeœu^^ 
Aitt  fâcroia  cfibdîc  medio  de  Uoiîcc  faxi^m  v 
Q^^  xtica  cutn  tcculocoltuc'pittâ  aiuiaa.  libè  : 
Debîcor  aut  fumpcospcrgû  ooa  reddcic  nuin- 

Taî\a  fupcrvacui  "dicéns  ch î rogra jïha  Ifgùî  r 
Expcâaxidus^  cric  ;  quHiccs  iacbocr^'anBtfs  » 
Toiîus  popalî  :  fcd  tune  quoquc  mille  fcrcadar 
^  JjKàl%  p  jmîlle  morse  :  codes  iubfelliacaacûm  > 
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"J^uge^  Pcnfcz- vous  que  qui  que  ce  foie, 
<jui  aura  vu,  qu'on  vous  a  afTommé  de 
^oups,  aiHe  déf  ôfer  eirvocre  faveur  ?  s'en 
aille,  dire ,  je  fai  vu  de  mes  yeux  f  îl  faû- 
dfoic  poiu:  cela  auoîr  un  homme  de  Tan-! 
cîennc  roche ,;  4'une  probité  dont  ètoietu; 
fios  aïeux.  Ol  le  foldat  trouvera  bien  plu- 
lot^in  faux  témoin  contre  le;.  Bourgeois  > 
que  le  Bourgeois  n'entrouvert  un  fince- 
xe  &  véritable  contre  le  foldat.  N'eft  c^ 
|)as  là  un  avantage  xpnfidérable  ppur  les 
gens   de  guerre?  Ce  n'eft  pai  lé -feul. 
.JEcoutez-moi.  Mon  voifin  m'a-t-il  enlevé 
qtaèlque  arpent  de  terre?  a-t-il  jfçeu  dé- 
place?; &  recèle;!:  à  foo  profit  la  borne  qtii 
fépare  fon  champ  du  mien ,  quelque  fa- 
xnréç  &  quelque  ancienne  que  foit  cette 
"Jbosnç  fur  laquelle  j'x)fFrois  tous  les  ans 
au  DieuTcrme  des  gâteaux  &  de  la  boiiil- 
lie  ?Un  débiteur  s*opiniâtre-t-îl  à  ne  me 
^as  rendre  l'argent  qu'il  me  doit?  pri- 
tend-il  que  l'obligation  que  j'aide  lui, 
bien  fignée  &  en  bonne  forme ,  ne  fignî- 
fie-r4en?  qu'elle  eft  nuUelil  feût'^axcen- 
dre  des  années  entière?  pour  réiinir  Mef^ 
jRcurs  les  Juges  ,  &  quand  ils  feroient 
tous  aflembljez  -,  Qiie  de  lenteurs  !  que  de 
chagrins  à  dévorer  !  un  jour  ,  onfe^co%- 
tente  de  mèrtreJatapis  fur  les  bancs  :  un 
autre  y  Céditiùs  àïant  quitté  fon  hitbic 
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^O        JuVEHAtlS  SAmLAT^. 

Sccrnomur ,  j^m  facuado  poucmc  kccmss 

Coeditio  ,  &  Foico  jâm  miâariciiBr^  pataù 
"^  Digrcdiniar  »  leotaquc  foii  pagoamas  arenâ* 
Aft  illù  »  qoos  arma  «cgunc  >  &bia!ccas  ambît . 
Ij^ood  placicttm  cft ,  illis  prcftacu  Lcmpos  i^eof 

ai, 

Ncc  res  attetitur  lengofafflamîne  ^tiM. 
Solis prxtcffcà ccftaadi  mUicîbaa  jus. 

Vivo  patte  «  datar  :  nam  qux  (bat  parta  labofft 
."^Milicix^  pkcmc  cen^flcia'Corpoïc  ccnsûs. 
'  On»ctccct  Cîijui  rcginscopatcr.  Ergo  Coraimm 
;5ignoriim  comkcm*  caftxorâmquc  «ta  mcxca- 

-Qaamvis  jam  trciBûIus ,  captât  patcr  ;  huac  I^ 

bor  attjaus 
^Provehit,&  pulchro  réddit  fuadoflakboiic 
ïpfiusccnè  dacîs  hoc  refcrrc  vidctiir. 

Ut  qtxi  fortîs  ttît,  fie  felici/fimas  idem  » 
vUt  iâtti  phalcris  emnes  ,&.  lorquibus  oma^ 
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/^'Kîver ,  fe  plaint  qu'il  fait  trop  chaud,  & 
rompt  raflemblée:  im  autre  jour,  c*eft 
.  Fufcus  quf  s*eft  trouvé  pvéffç  de  quelque 
v|)ctîte  néccflîtc  :  ainfi  les  parties  s'cnre- 
:v tournent ,  &  ce  procès  ne  fc  vuide  poinr. 
;  Pour  les  gens  d'épée ,  ils  pj^ènnent  eux- 
mêmes  le  jour  de  i'audience  -,  on  n'héfîtc 
-  pas  à  le  leur  accorder  ;  on  ne  tîre  poi^ic 
leurs  Wffi«res  en  longueur ,  &  ils  ne  fc 
;<onfument-poînt  en^rràis. 

Autre  avantage.  Us ^ont  feuls  droit  de 
jîstèfter  durant  la^vîe  de  leur  père-,  ce  qu'il/ 
acqiièrent  à  la  pointe  de  i*cpce  ,  n'entre 
f:nullement  dans  le  partage  que  Ton  fait 
des  bicns'de  la  famille.  De  ii-vîent  que 
<^orânus ,  parce  du*il  eft  brave  f oldat ,  re- 
r^oit  des  carèflTes  de  fon  pcre ,  &  que  ce 
--vénérable  vieillard  luî^fait  fa  cour  :  car 
comme  il  aun  mérite  diftîngué^  il  (e  pouf-  ^ 
'fe  &. s'avance.  Son^Capitaine  feht  bien 
qu'il  eft  de  fon  intérêt  propre  ,  de  le  fai- 
f^e  dignement  f écompenfer.  Qui ,  dit  \m 
Général ,  il  éft  jufte  qu'iin  vaillant  foldat 
«^ibit  heureux  &  à  fon  aîfe  \  iVfAuc  qu'il  ait 
;le  plaîfir  de  fe  voir  toujours  bien  équip- 
ée -,  qu'il  ait  même  quelques  marques  ae 
-^dâjftiudkion  qui  le  fafle  rèfpèdcr. 

F^N. 
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Permiffion  dt^R.  P.  Pro^uincUL 

JE  foufligné.  Provincial  de  la  Compa-- 
gnie  de  Jé&s  en  la  Province  de  Fran- 
ce 9  fuivant  le  pcmvoirtiue^'ai receu  xie 
notre- Révérend  Pcre  Général ,  permets 
au  Père  Hiecôme  Tarceron ,  de  la  mhmc 
X^mpagnie  ,  de/aire  imprimer  une  non* 
velle  Tradudion  qu'il  a  faîte  des  Sarjr- 
rcs  de  Perfe  &  de  Juvcnal ,  qui  a  été  leuic 
&  approuvée  par  trois  Révifeurs  de  no« 
tre  C^iippagnie»  Enibi^dç  quoi  J'ai  iignc 
la  prérente. 

Jacç^ues  liPicar-t; 

*A'^aHs  i  le  14.  Janvîcr  i6%9. 


J'ArJlû'par  ordre  de  Monfeîgncuf  le 
Chancelier,  rEdicion  nouvelle  de -la 
radodion  des  Satyres  de^  Perfe, &  dé 
Juvénalr^  dans  laque lle^jTai  trouvé  qu« 
l'Auteur  xn  fupprimant  ce  qui  pouvait 
être  nitifiblci  aux  brfnnes  mceitf  s  ,  a  con- 
servé toutes  les  beautez  de  l'un  &  de 
Tautre  Poccé.  FaitirRauis  ce  10.  Septera^ 
Ifcre.iyoj. 

D  ANCRENT- 
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fRiriLEGE    DU   ROT. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dicu^  Roy  de  Fran-i' 
CC&  de  Navarre  :  A  nos  amez&  féaux  Con— 
feillers  >  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
mcns  ,  Maicres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
HotcJ,  grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  BaiJlifs/ 
Sénéchaux,  leurs  Lieucenans  Civils  &  autres  no» 
Tiiftiders  qu'il  appartiendra  :  Sa  l»t.   Nôtrc^ 
bien  amç  Ls   Pcrre  Jerômb  Tartiron/  dcr 
la  Compagnie  de  Jcfus  >  Nous  avant  fait  remon•^<  - 
crcr  qu'il  defîroit  donner  au  puolic  un  ouvrage 
intitulé  Tradu^ion  des  Satyres  de  Perfe  ^  dp 
ftivênul ,  s'il  nous  plaifoit  luy  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  iur  ce  ncccITaires  >  Nous  avons» 
permis  &  permc^ttons  parles  pr é^euteS«adi^P«r&^ 
Tartcron  de  faire  iniptifticr  ledit  Livfe  en  tcll«i- 
forfne,  niarge ,  caraâere  »  conjointement  ou  fc-- 
parement  &  autant  de  fois  aue  bon  lui  fcmble- 
ra  ,'&de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  nô*< 
tre  Royaun^e  pondant  le  t^mps  de  dix  années 
confccucivcs  ,  à  compter  duiour  de  la  datte -d^X^- 
dites  Préfcnces.  ^Faifons  défeafiïs  à  toutes  (orKS^ 
de  pcrfonncs  de  quelques  qualité  &  conditioa^ 
qu'elles  foient  d'eniniroduired'ioaprcfllon  étratN' 
gère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obcîfTance  ^  &'  à^- 
tous  Imprimeurs  >  Libraires  &autrei^d'impri<^ 
mer ,  faire  imprimer  y  vendre,  faire  vendre  ,  dé- 
biter ny  contrefaire  ledit  Livre  eiv  lout  ny  en  - 
partie  fans  la  permiiHtH}  expreiFc  4c  par  écris» 
4udit  Expofant  ou  de  ceux  qu^aiiront  droit, d»' 
bii",  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  ce&4  - 
trefaits  ^  de  quinze  cent  livres  d'aœende  comjec 
chacun  des  «ontrevenans^  dont  un  tiers  à  NoSs« 
iDKiex^  itTHôefl- Dieu  ^  Paris ,  l'autre  tiers 


Digitizedby  Google 


àwAk  Exjpofaot ,  Se  deicms  dépens ,  é<ntimâgdi . 
Sl  inccrcâs  ;  A  U  charge  que  ces  Prefeotcs  fe- 
root  enregiftrécs  coac  aà  rong  far  le  rcgiftrc  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &^  Libraires  . 
de  Paris  »  &  ce  dans  crois  mois  de  la  date  d'i-> . 
celles  que  rimprcjGpn  dudit  Livre   fera  faite 
dans  nôtre  Royaume  &  non  ailleurs,  çn  bon  pa- 
pier 5c  en  beaux  cara<^eres  ,  conformément  aux 
Bxglemens  de  la  Librairie  ,  &  qu'avant  que  de 
l'expofer  en  vente,  il  en  fera  mis  deux  £xem- 
pûires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique^  un 
dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un 
dans  celle  de  nôtre  très-cher  &  fcal  Chevalier 
Chanccliier,  de  France  le  Sieur   Phclypcaux, 
Comte  de  Ponte hartrain ,  Commandeur  de  nos 
Ordres.  Le  tout  à  peine  de  nullité  des  Prefentes; 
da  contenu  defquelles  Vous  mandons  8c  enjoi-  . 
gnons  de  JFaire  joiiir  TExpoCant  ou  fcs   ayans 
cajife  pleinement  &  paifiblcment,  fans  (oufFrii  : 
qu'il  leur  (bit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  topiç  defditcs  Prcfentes  , 
Îui  fera -imprimée  au  commencement  ou  à  la  ^. 
n  dudit  Livre  foie  tenue  pour  dùëment  (îgni- 
fiées ,  5c  qu'aux  copies  çollationnêes  par  l'un  de  - 
nos  amez  &  féaux  Confcillers-Sccretaircs,  foy  . 
foit- ajoutée  c.nmrnc  à  .rOriîçinal.     Comman- 
dons au  prçmie^r  .  nôtre  Huimcr  ou  Sergent  de 
taise  pour  l'exécution  d'icclles  ,  tous  aacs  re-^  . 

2uis  &  peçcfi^ires  fans  demander  autre  permiC-  . 
on  9&,aonobftant  clameur  de  Haro ,  Chartrc 
Normande  5c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel. 
elîb  nQtrcp!ai(îr.  .Do)9H<'^  Vctfailles  le  trentié- 
met  jour  du  mois  de,  Juillet  >  l'an  de  grâce  mH 
feptccnt  treize  5  Ec  de^nôire  Règne  le  foixante*. 
jpD^Hme.     Pai  le  Roy  en  fon  Confeil. 
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Zihr»ires  ^  Imprimeurs    di   Paris  ,  pa^e  €  j  8;»' 
I»7.  7 1,  conformément  aux  Kegli^ens ,  o*  not^m^^ 
ment  à  f  4rrefl  du  ly,  Aoât  1703^  Fdit  à  fMit  ^ 
&  18.  Aont  x>ij. 

Signé,  L.  J  o^yBySyndit^ 

]c  chat  pour  toujours  ce  préfciit  Prîvïlcçc  3  -^ 
MefCeurs  Charpentier   ôc  Foucault   &  à  kur 
€6mpagnîc  ,  fuivânt  les  conventions  faîtes  entre 
nous  parle  traité  fait  doublé  entre  nous  le  21.' 
Gftobrc  1711.  fictcconnoisavôlr  rcf  u.  defditt  - 
5icurs  Charpentier  &-Foucaùlt  la   ibinme  de  - 
5  j*  livres  pour  rexpedition  &.  Je  coût  du  pré-  - 
iënt  Privilège  ,;ainn  qu'il' eft  porté  par.  ledit  - 
Traité.  Paît  à  l^aris  ce  ï^-rd'Aouc  17ÏJ. 

SignéiHyT  A IILTEICO  NitlelaLCûmp«gQ^:r 
de  Jefus. 

'Ropftrh  fur  UHofifiri  doU  CèthmuiMUtl^tf^r' 
Libraires  ^  '  Impiimetêrs  do-  Fàris  ,  -  page    6  j«i 
conformément  aux    Ro^lomens ,  ^  noiamnant  ij^- 
t'Arroft  du  iji  <^«4^' I7t> 5 ..^iiil  k  Faris  Ar  iti&^i 
.^^17^5.' 
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